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Il y a un an^ cette notice était bien près d'être 
envoyée à Vimpression lorsque, dans un catalogue 
de livres, parut Vannonce d'un « État de la 
maison du roi Louis XIII ». Un ouvrage ne pou¬ 
vait se rapporter plus directement au nôtre. 
Nous le demandâmes incontinent, mais l'ouvrage 
qui avait été annoncé comme venant de paraître 
ne parut que six mois plus tard et, comme deux 
compléments suivirent, qui ne sont parus que 
dans les six mois suivants, le parti que nous 
avions pris d'attendre que Vouvrage pouvant 
compléter le nôtre fut paru, sinon tout entier, 
du moins en grande partie, nous a amené petit- 
à-petit à temporiser toute une année, soutenu 
dans notre attente par la perspective que, suivant 
le dicton, tout vient à point à qui peut attendre. 
Aussi bien, nous-même, nous ne nous étions pas 
pressé de composer cette notice, qui a pour base 
une partie des archives qui nous sont échues il y 
a près de quarante années, et, au surplus nous 
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li’avons pas à regretter ces retardements, sans 
lesquels nous eussent manqué les nouveaux ren¬ 
seignements qui viennent aujourd'hui justifier 
plus fortement le. titre même,de cette notice, en 
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nous apprenant que le nombre de ceux qui, parmi 
les membres de la famille qui fait Vobjet de cette 
étude, ont eu charge à la cour de Louis XIII ou 
à celle d'Anne d'Autriche, doit être, porte au 
chiffre, vraiment imposant, de double. 

C'était d'abord le chef de la famille, Jérôme 
du Buisson, qui, après avoir été, sous Henri'IV, 
garde du corps du roi^ en même temps que son 
faiiconnier, conserva ces deux charges sous le 
règne suivant, ayant occupé, sous Louis XÎII, 
celle de fetuconhierfsous la dénomination de chef 


du vol des oiseaux du cabinet du roi. 

Ses trois fils étaient aussi chefs du vol, à des 


1. « Les gardes du corps du roi formentain beau régiment 
« de quatre cent cinquante cavaliers en brillant uniforme : 
« casaque cramoisie, habits bleus, parements rouges, ban- 
« doulières d’argent, qui est divisé en quatre compagnies, 
,« dont chacune comprend un capitaine, un lieutenant, un 
« enseigne et six exempts. Chaque garde, dit « archer de là 
« gai'de » a rang et privilège d’écuyer. Ce sont tous des 
.<( hommes de choix et que l’on ménage. Jamais on ne les 
« envoie a l’avant-garde, où il y a des coups à recevoir. Ils 
« suivent le gros de l’armée et né marchent que lorsque 
.« tout le monde donne. Les autres troupes n’avaient pas 
« d’uniforme. » {Au temps de Louis XIII, par Louis Batif¬ 
fol, Paris, s. d., p. 68 et note de la p. 333.) 
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titres divers, qui seront spécifiés, pour eux 
comme pour leur père ^ 

Sa fille, M"'° de Chaman, épouse en secondes noces 
de M. Hébert, fut d'abord femme de chambre de 
la reine pendant dix ans, puis dame ordinaire 
pendant quarante ans et se trouva ainsi attachée 
à la personne de la reine pendant les cinquante 
années qui s'écoulèrent de Varrivée en France 
jusqu'à la mort d'Anne d'Autriche^, cette Habs¬ 
bourg d'Espagne, qui avait renoncé à la couronne 
de ce royaume, qui était arrière-petite-fille d’un 
grand empereur, petite-fille, fille, femme, sœur 
de puissants rois et qui fut mère du « Grand 
« Roi ». 

Un petit-fils de Jérôme du Buisson était, en 

1. « Les oiseaux du vol ont tenu une grande place dans la 
« vie du roi. Il les avait près de lui au Louvre : un grand 
« nombre dans certaine pièce dé son appartement situé 
« entre sa chambre et la galerie d’Apollon », d’où l’appella¬ 
tion d’oiseaux du cabinet du roi. « Il allait les voir, les fai- 
« sait manger, les prenait au poing, les caressait. En cam- 
« pagne, il les emmenait avec lui et les baignait dans les 
« rivières. Les « voleries » étaient une des curiosités du 
« Louvre et de Saint-Germain. Elles avaient un personnel, 
« une administration, un budget. » [Le roi Louis XllI à 
vingt ans, par Louis Batiffol, Paris, s. d., pp. 131 et 132.) — 
Voy. aussi Ecurie^ vénerie^ fauconnerie^ louveterie du roi 
Louis XIII, publié par Eugène Griselle, Paris, 1912. 

2. a Dona Ana-Maria-Mauricia d’Austria. » — Née à Val- 
ladolid le jour do Saint-Maurice, 22 septembre de Tannée 
16U1, cinq jours avant la naissance de Louis XITI. 
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1641, page dît roi; un autre était, en 1642, son 
aumônier, lesquelles deux fonctions furent alors 
occupées, même les secondes, par des titulaires 
âgés de moins de treize ans. 

Deux autres de ses petits-fils étaient capi¬ 
taines au régiment des Gardes du Roi, Vun, sous 
Louis XIII et la régence d'Anne d'Autriche, et 
le second, pendant cette régence. 

Une des petites-filles de Jérôme du Buisson, la 
comtesse de Brégy, avait été en 1626 et dès Vâge 
de sept ans, femme de chambre de la reine, puis 
fut dame d'honneur en i6}8, sous le nom de 
« dame du peloton de la reine, charge qu'Anne 
« d'Autriche avait créée pour elle » 

Une autre de ses petites-filles, Anne Hébert, 
baptisée au Louvre en 162^, était une filleule de 
la reine 

Encore une autre de ses petites-filles, 
M"’® Alexandre du- Royer, avait été, dès i6;}8, 
-— à l'âge de quatre ans ! — femme de chambre 
de la reine, au lieu et place de sa sœur utérine, 
la comtesse de Brégy. 

Voilà donc toute une famille attachée à la 

1. Bibl. nat., ms., Nouveau d’Hozier, 3j.O, Généalogie de 
Tartereau, pp, 72 et 73. 

2. Voy. Pièces justificatives, VII, reproduction photogra¬ 
phique de Pacte de baptême d’Anne Hébert. 
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maison de Louis XIIT, mais il n'y avait pas là 
un fait isolé. On en trouve d'autres exemples. 

Citons d'abord M""' de Motteville, avec sa sœiuy 
qui était comme elle dame de la reine., avec son 
frère, l'abbé, qui était le lecteur ordinaire de 
Louis XIII, tandis que Pierre Bertaut, leur 
père, était gentilhomme de la chambre du roi, 
leur mère, secrétaire de la reine, leur oncle, le 
poète-évêque Bertaut, premier aumônier de 
Marie de Médicis. 

Pour la famille de Loménie de Brienne, on 
ne compte pas moins de cinq secrétaires de 
Louis XIII, deux demoiselles d'honneur de Marie 
de Médicis et deux demoiselles d'honneur d'Anne 
d'Autriche. 

On trouve aussi, comme attachés à la maison 
de Louis XIII et à celle de la reine, quelques 
membres de la famille de Musset, à savoir 
Charles (ancêtre direct du poète) et François, 
son frère, tous les deux, gentilshommes de la 
chambre du roi, et, à titre de dame ordinaire 
d'Anne d'Autriche, Marie de Musset, fille de 
François et femme de Pierre d'Alès, qui, lui- 
même, était gentilhomme de la chambre du roi et 
l'un de ses maîtres d'hôtel 

1. Les ancêtres d’Alfred de Musset, Maurice Dumou¬ 
lin, Paris, 1911, pp. 30, 33 et 34. 
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Citons encore^ au même titre d'attachés à la 
maison de Louis XIII, plusieurs membres de la 
famille de Louvencourt : Antoine % secrétaire, 
trésorier général, payeur des gages des officiers 
de la maison du roi, et J7taître d'hôtel, François, 
secrétaire, Claude, sieur de Milly, maître d'hôtel, 
tous les trois frères, et encore leur cousin, 
Charles de Louvencourt, sieur de Blangy-sur- 
Somme, gentilhomme servant, écuyer tranchant 
puis panetier. 

Pour choisir, comme dernier exemple, une 
famille qui occupa les plus hautes charges à la 
cour de Louis XIII, citons le connétable de 
Luynes, qui était grand fauconnier de France et 
premier gentilhomme du roi, son fils, qui eut la 
survivance de ces deux charges, ses frères, qui 
étaient aussi les favoris du roi, sa sœur, M‘"“ du 
Vernet, qui était dame d’atour de la reine, sa 
femme, Marie de Rohdn-Montba'\on, qui était 
surintendante de la maison d'Anne d'Autriche. 

On pourrait citer encore d’autres exemples de 
familles comptant plusieurs de leurs membres à 
la cour de Louis XIII et on les trouverait dans 

1. 11 avait épousé le 3 janvier 1608 Marguerite de Flesselles, 
fille de Gabriel, écuyer, seigneur de Brégy, échevin de Paris, • 
et de Marguerite le Clerc et sœur de Jean, président en la 
cour des Comptes, qui sera cité dans cette notice. 
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Un ouvrage récemment paru mais dont le carac^ 
tère même est d'être très abstrait et qui, n'étant 
pas sans lacunes, demande à être complété par 
des notices comme celle qui va suivre. On ne doit 
donc pas s'en tenir à la lettre à l'ouvrage qui vient 
d'être cité et que l'auteur lui-même présente 
comme pouvant ne pas être complet et comme 
contenant parfois des indications divergentes du 
même personnage, réserves que justifient, à ces 
deux points de vue et pour leur part, nos 
archives de famille et^ principalement.! le brevet 
qui fut délivré à notre septième aïeule, Eléonore 
du Buisson, lorsqu'elle fut élevée au rang de 
dame ordinaire de la. reine. En effet, d'abord 
comme lacune, cette dame de la reine n'est citée 

J / 

qu a titre de femme de chambre dans l Etat de la 
maison d’Anne d’Autriche, nouvellement publié, 
puis, comme divergences de noms et comme cela 
s’explique fort bien, elle est citée sous les trois 
noms, de sa famille et de ses deux maris, ainsi 
qu il suit : « Eléonore du Buisson en 1618, 
« Damoiselle de Chaman en 1620, Damoiselle 
« Hébert en 162^, hors en 1626 ». Cette men- 


f 

1. Etat de la maison du roi Louis XllI^ de celle de sa 
mêre^.,. de ses sœurs^.., de son frâre,,., de sa femme,,., de ses 
fils,,,, comprenant les années 1001 à 1000, publié par Eugène 
Griselle, docteur ès lettres, lauréat de l’Académie française, 
Paris, 1912. 
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tion « hors en 1626 » n'est exacte qu'en ce sens 
qu Eléonore du Buisson cessa d'être femme de 
chambre de la reine en 1626 mais pour deve¬ 
nir une de ses dames ordinaires, par brevet du 
28 avril de la même année 

Sans nous arrêter à une omission, qui, pour¬ 
tant, n'est pas insignifiante puisqu' elle représente 
une lacune de tout juste quarante années de ser¬ 
vice pour une dame de la reine, qui resta pourvue 
de sa charge jusqu'à la mort d'Anne d'Autriche, 
et, d'autre part, tout en tenant compte des 
réserves faites par l'auteur de Z’État de la maison 
du roi Louis XIII, qui vient de paraître, tout en 
reconnaissant aussi les services que cet ouvrage 
nous a rendus et ceux qu'il est appelé à rendre 
aux historiens du règne de Louis XIII, nous ne 
pouvons néanmoins ne pas considérer comme une 
lacune, vraiment regrettable, dans cet ouvrage, 
V omission d'une famille dont le nom a été immor¬ 
talisé par les muses au siècle dernier et que 
nous-même, à bon escient, nous avons citée 
comme ayant fait partie et de la maison de 
Louis XIII et de celle de la reine. . 

Dans la maison de celle-ci, M'"‘ de Brégy, citée 
plus haut, occupait une charge prépondérante et 

1. Voyez reproduction photographique de ce brevet aux 
Pièces justificatives, planche X. 
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se trouva, par suite, mêlée, ainsi que son père et 
son mari, à de grands faits historiques, à d'im¬ 
portants secrets politiques, qui seront rapportés 
chacun à Varticle de qui y aura pris part. C’est 
ainsi que, par exemple, à celui de M. de Cha\an, 
père de Af'"' de Brégy, on trouvera un extrait 
d’un long et intéressant récit, qui, fait dans une 
publication récente vient de tirer de leur état 
d’inédit, où elles sont restées durant près de trois 
siècles, les circonstances, qu'on avait cru tout 
autres, d’une mission diplomatique, d’un intérêt 
d’autant plus attachant qu’une haute person¬ 
nalité fut en cause et que cette personnalité a été- 
la plus marquante et la plus en vue du règne de 
Louis XIII, incarnant même ce règne dans sa. 
période la plus belle et la plus longue. 

Autres temps, autres coutumes, autres usages. 
Revenons à cepropos à Vexpression de Damoi- 
selle, qui, à la page xi, a servi deux fois, pour 
désigner Eléonore du Buisson, d’abord comme 
femme de M. Chaman puis comme femme de 
M. Hébert, Vappellation de Dame ou Madame 
étant alors réservée, par respect, aux seules 
« filles de France » comme celle de Madame tout 
court l’était à l’épouse du premier frère du roi. 

1. Le roi Louis XIII à vingt ans, loc. cit., pp. 530, 536 et 
602-605. 
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Quoi qiiUl en soit, la personne qui figure dans 
Z’État de la maisori d’Anne d’Autriche sous les 
noms de Damoiselle de Cha:\an puis de Damoi- 
selle Hébert n’en est pas moins nommée dame 
Hébert dans son brevet meme de dame ordinaire 
de la reine. 

Notons aussi que, contrairement encore aux 
usages reçus de nos jours, le contrat de mariage 
de M. et A/"'® Hébert, qui représente une lecture 
de longue haleine, a été lu un dimanche, que, de 
même un dimanche, fut célébré le mariage 
d’Alexandre du Buisson avec Barbe de Chante- 
merle, que, encore un dimanche, fut inhumé le 
comte de la Celle % — sans que ce fût urgent, 
puisqu’il était décédé seulement de la veille et de 
mort subite, mais l'usage était alors d’enterrer, 
peut-être tout vif, le lendemain même du décès 
ou d’un apparent décès. Contrairement encore 
aux coutumes de notre époque, eut lieu — à 
quatre heures du matin ! suivant un livre de 
raison, — le mariage solennel de deux de nos 
auteurs de Picardie, celui de M. et AZ'”® le Ser- 
geant, qui se marièrent en l’église Sahit-Georges 
d'Abbeville, le mardi i'] mai i']2g. 

Comme remarques à nouveau sur l'époque 


1. Pièces justificatives, V, XXXV et LX. 
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Louis XIII et, cette fois, à propos des faveurs 
royales de ce temps-là, notons que Noël du 
Buisson était encore enfant lorsqu'il fut nommé 
capitaine de la compagnie des Arquebusiers de 
la ville de Ham et que Pierre du Buisson, frère 
cadet de Noël, était, de même avant d'être sorti 
de Venfance, aumônier du roi et revêtu de la 
dignité de prélat comme abbé commendataire de 
Vabbaye de Ham 

Au cours de nos recherches, nous avons été 
amené à faire d’autres remarques, que, par 
exemple, il n’y a pas seulement à relever les dates 
des principales phases de Vexistence dans les 
actes de Vétat religieux ou dans ceux de l'état 
civil et que l'on rencontre parfois dans ces actes 
des renseignements tout historiques ; à l'appui 
de cette remarque, on trouvera parmi les pièces 
justificatives, copie d'une siUte d’actes de bap¬ 
tême et d’inhumation, qui, par la mention qui y 
est faite, des divers grades et fonctions occupés 
par des membres de la famille du Buisson, nous 
ont fourni de véritables états de service, tant 
civils que militaires, qui, ceux-là, présentent 
d’autant plus d'intérêt que, en raison de leur 
ancienneté remontant au XVP et au XVIP siècle, 


1. Pièces justificatives^ XXXX, 
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011 les chet cher ait en vain dans lès archives de 
VIntérieur ou dans celles de la Guerre, 

Notons encore au sujet de l'importance histo¬ 
rique des actes paroissiaux qu’ils font certaine¬ 
ment partie des archives que M. Roger Rodière, 

JT 

dans sa conférence du 2^ novembre içii aux 
Rosati Picards^ a considérées comme étant « le 
complément indispensable de Vexploration des 
monuments », et, en effet, si Von choisit comme 
exemple les inscriptions tumulaires, on peut 
dire que, lorsqu’elles ne remontent pas au-delà 
de la fin du XVP siècle, elles sont faites au moins 
en partie, du contenu des actes diinhumation. 

Les registres paroissiaux nous ont même servi 
à reconnaître quelques inexactitudes, quelques 
confusions, dans des inscriptions tumulaires, 
dans celles, par exemple, qui se trouvent dans 
T église de Servon, comme aussi dans certains 
manuscrits et, principalement, dans des généalo¬ 
gies faites sommairement, sans références, tout 
en l'étant de bonne foi, et, entr’autres, dans 
celle suivant laquelle Jérôme et Alexandre du 
Buisson auraient été gouverneurs de Bourges^ de 
Ham et d'Argenton Pour remettre les choses au 
point, ni l'un ni Vautre n’ont été gouverneurs de 


1* Pièces justificatives^ XXXXT. 
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Bourges; le premier était en gouverneur de 
Brie-Comte-RoJoert, — qu'on a écrit à cette 
époque B raye-Contre-Robert et peut-être Braye 
tout court, d'où on aura pu lire Bourges, — Le 
même était en 1621 gouverneur d'Argenton sans 
qu'il eiît été auparavant gouverneur de Ham. 
Quant au second, il fut gouverneur d'Argenton 
e7i survivance de son père, de 1622 à 1626, puis 
gouverneur de Ham, de 1626 à 16^1. 

De même Jea7i de Marolles est cité à tort dans 
la même généalogie comme ayant été gouverneur 
de Dreux. 

Du côté des imprimés nous avons dû aussi 
nous tenir en garde contre les inexactitudes qui 
pouvaient s'y être glissées et nous en avons même 
relevé dans des ouvrages dont on ne saurait 
contester la valeur, dans La Grande Encyclo¬ 
pédie, par exemple, où, à Varticle de la comtesse 
de Brégy, celle-ci est dite fille de Jérôme de 
Saumaise, lequel était son grand-père, et de 

N _ Hébert, laquelle était bien la mère de 

M"’* de Brégy, mais qui était Hébert, non pas de 
son nom de famille qui était du Buisson, mais 
du nom de son second mari. La Grande Encyclo¬ 
pédie ajoute que M‘"‘ de Brégy était née en 161^, 
ce qui est exact ' et qu'elle s'était mariée à 

1. Voy. Pièces justificatives, L. 
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quatorze ajis, ce qui est erroné, M"“ de Brégy 
s'étant mariée le i8 juin et, par conséquent, 
à Vâge de dix-huit ans. 

Si les erreurs que nous venons de signaler sont 
de peu d'importance et toutes involontaires, on 
ne peut dire la même chose des inexactitudes 
que Von trouve dans certains ouvrages, dont 
les auteurs, moins soucieux de la vérité histo¬ 
rique que du succès de leurs œuvres, ont donné 
libre cours à une imagination, dont nous avons 
apprécié toute la verve, mais qui a fait de 
leurs ouvrages plutôt des romans que des livres 
d'histoire. Aussi a-t-il fallu faire une sélection 
parmi ces ouvrages et 7i'avons-nous puisé que, 
surtout da7is les mémoires anciens, les anecdotes 
dont cette notice sera parsemée et qui viendront 
mêler à Varidité d'une étude généalogique une 
note moins monotone et même une note d'une 
saveur souvent galante. 

Ces anecdotes, racontées par ceux mêmes, par 
celles mêmes qui en furent les témoins, les 
acteurs, les actrices, offriront, pour ainsi dire, 
les mêmes garanties d'authenticité que les princi¬ 
paux faits relatés dans cette notice, avec l'appui 
de nombreuses pièces justificatives. Celles pro¬ 
venant de nos archives sont éditées en reproduc¬ 
tions photographiques, représentant quatre- 
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vingt-dix planches, dont les dix-sept premières 
peuvent servir à Vhistoire de Paris en tant que 
relatives aux circonstances de la création de la 
rue Saint-Nicaise. 

Cette rue, aujourd'hui disparue mais dont le 
nom reste bien connu par le souvenir qu'il évoque 
de Vattentat contre le Premier Consul, avait été 
créée par une simple décision de Louis XIII, prise 
en 1614. Le roi avait, pour ainsi dire, imposé la 
formation de cette nouvelle voie par des dons de 
terrains, faits dans le rempart du Louvre aux 
habitiLés de ce château, sous condition d'y bâtir 
et d’habiter les constructions, dont Vensemble 
forma la rue du Rempart, plus tard appelée 
rue Saint-Nicaise. V intention du Jeune monarque 
paraît donc avoir été, par la décision qu'il avait 
prise et par son choix des donataires, de rappro¬ 
cher de lui, non loin de sa résidence, courtisans 
et artisans. Voici les noms et emplois de plu¬ 
sieurs d'entr'eux: Hérouard, premier médecin 
« du roi, de Heurles, l'un de ses premiers valets 
« de chambre, Philippes, son chirurgien ordi- 
« naire, noble homme Serrurier, notaire et 
« secrétaire du roi, Pierre Dubois, Georges 
« Baudouin, écuyers de la bouche, André Dubois, 
« avertisseur, Pierre Vivandier, conducteur 
« ordinaire de la haquenée du gobelet du roi, 
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« Nicolas Huet, maître-maçon, Louis de Beau- 
« vais, menuisier ordinaire des bâtiments du 
« roi, et Angoullement, son serrurier ordi- 
« naire \ » 


Parmi les documents que nous avons consultés, 
plusieurs nous furent obligeamment communi¬ 
qués par le baron Arthur de Beauverger et par 
nos collègues, le comte Adrien de Louvencourt 
et le doctetir Roger Goulard. Nous ne saurions 


omettre de remercier nos çsûlgporateurs de lent 
utile concours. X 


Abbeville, le i6 avril \ V 'r 

■ ■ - 

1. Voy, Pièces Justificative^, 




UNE FAMILLE ATTACHÉE 


A LA 


MAISON DE LOUIS XIII 


XiVOf /■; 


/ 



J' X ET 


I , ÎÎÇ3CENDANCE 

; H > 


J** 1 

7 


Origine de la famille du Buisson de la Narsaudière 


La famille du Buisson de la Marsaudière qui 
s’éteignit en 1719 et dont l’histoire et la généalogie 
vont suivre, suivies de la descendance par les 
femmes, appartenait à l’Ile-de-France comme ori¬ 
ginaire de la Brie, où, tout en ayant charge à la 
Cour, elle resta habituée, tant par ses attaches de 

1. Il est très présumable que cette famille tire son nom 
du château et de la ferme de Le Buisson, qui ne sont dis¬ 
tants que de six kilomètres du château de.la Marsaudière, 
qui, liri-même, est situé à huit kilomèti'es de Brie-Comte- 
Robert et à quatre kilomètres du château de La Barre, où 
naquit le malheureux chevalier de ce nom, dont le procès 
fut retentissant et qui fut supplicié à Abbeville en 1766, à 
hâge de ving^t ans. — Vo3'ez aux Pièces justificatives, LXI, 
une liste des seigneurs et propriétaires du domaine de la Mar¬ 
saudière, dont l’ancien château, qui était entouré de fossés, 
est remplacé aujourd’hui par un beau château moderne. 
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famille et les biens qu’elle y possédait, que par 
des fonctions ou offices qui paraissent avoir été 
héréditaires, comme, par exemple, les offices de 
jauge et garde des mesures au grenier à sel de 
Brie-Comte-Robert ^ ainsi que la charge de capi¬ 
taine de la Milice bourgeoise de cette ville, dont 
on trouve pourvus, en 1597 , Jérôme du Buisson, 
écuyer, seigneur de la Marsaudière, et, de 1701 à 
1710 , son petit-fils, Alexandre II du Buisson, sei¬ 
gneur du même lieu. 


N. et N'"° Jérôme du Buisson 


Les documents sur Jérôme du Buisson ne 
remontent pas au-delà de Tannée 1597 et, comme 
il est mort en 1622 , on ne connaît donc que les 
vingt-cinq dernières années de son existence, 
lesquelles furent bien remplies, car il occupa, 
durant cette période, de nombreuses et impor¬ 
tantes fonctions. 

Cité d’abord en 1597 , dans Tacte de baptême de 
son fils, Alexandre, comme étant alors gouver¬ 
neur de la ville et du château de Brie-Comte- 

> 

1. Mentionnés parmi les apports en mariag'e d'Eléonore 
du Buisson (voy. Pièces justificatives, VI, p. 2), comme 
« biens transmissibles à l’égal d’une pièce de terre ou d’un 
« titre de rente ». (Voy. vicomte d’Avenel, La noblesse fran¬ 
çaise sous Richelieu, p.-164.) 


« 
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Robert ^ et capitaine des bourgeois de cette 
ville, Jérôme du Buisson avait, en 1599, suivant 
l’acte de baptême de sa fille, Eléonore, « un bon 
« pour les champs (camps) pour Sa Majesté. » 
Dans un acte de baptême de 1604, celui de son 
fils, Louis, il est cité, cette fois, comme fauconnier 
du roi, emploi dans lequel il fut maintenu par 
Louis XIII sous la dénomination de chef du vol, 
pour Corneille, des oiseaux de son cabinet. De 
1602 à 1615, Jérôme du Buisson était, suivant 
plusieurs reçus de sa solde, garde du corps du 
roi ® dans la deuxième compagnie française, com¬ 
mandée de 1595 à 1611 par le marquis de Vitry et, 
de 1611 à 1617, par le fils aîné du marquis, lequel 
remit le commandement de cette compagnie à 
cette dernière date, où il fut fait maréchal de 
France, pour prix d’un acte qu’il eô.t peut-être 
été plus digne de ne pas accomplir, en s’appuyant 


1. La châtellenie de Brie-Comte-Robert appartenait alors 
et depuis 1376 à la couronne de France, par donation de 
Blanche de France, duchesse d’Orléans. Les château et 
domaine de Brie-Comte-Robert devinrent ensuite, par enga¬ 
gement, le 16 novembre 1633, la propriété de Claude de Bul- 
lion, président à mortier et ministre d’Etat, qui, lui-même, 
les vendit à divers acquéreurs, qui les revendirent à Jean- 
Jacques de Mesmes, président à mortier au parlement de 
Paris et membre de l’Académie française. (Le château de 
Lagrange-Roy, par M. et L. Destors, Paris, 1906, pp. 8, 30 
et 37.) 

2. Pièces justificatives. XXIV. — Voyez aussi Les Gardes^ 
du-Corps, par F. Bellenger,. Limoges, 1895, 
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sur un exemple qu’on ne pouv’^ait faire mieux que 
de suivre, celui qu’avait donné, quelque trente 
années auparavant, Grillon, le « brave Grillon », 
qui, lui, ne s’était pas laissé tenter par une dignité 
plus grande encore que le maréchalat, celle de 
connétable, que lui avait offerte Henri III lors¬ 
qu’il voulut se défaire du duc de Guise G 

Outre les emplois dont il vient d’être fait men¬ 
tion comme a 3 ''ant été remplis par Jérôme du 
Buisson, celui-ci était encore conseiller du Roi en 
ses conseils d’Etat et Privé et son ambassadeur en 
Angleterre Il termina sa carrière comme gou¬ 
verneur d’Argenton et, le 30 août 1621, alors qu’il 
était gouverneur de cette ville et de son château, 
il donne quittance de la somme de cinquante livres, 
qu’il avait reçue « pour ses frais et despenses d’estre 
« venu de la province de Berry au camp devant 
« Montauban trouver Sa Maj*^^ en dilligence et 
« sur chevaux de poste pour affaires concernant 
« le service du Roi et pour son retour en pareille 
« dilligence » On a vu, page précédente, que, 
déjà en 1599, Jérôme du Buisson avait « un bon 
« pour les camps pour Sa Majesté. » 

1. Christine de Suède et l’assassinat de Monaldeschi au 
château de Fontainebleau, par Alfred Franklin, administra¬ 
teur honoraire de la bibliothèque Mazarine, Paris, 1912, 
p. 117. 

2. Pièces justificatives, XXXXI. 

3. Pièces justificatives, XXVII. 
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Il avait épousé Anne de Tartereau, veuve de 
Jean de Marolles, qui est cité à tort dans les 
Dossiei's bleus du Cabinet des titres comme ayant 
été gouverneur de Dreux. Anne de Tartereau, 
décédée avant le 16 février 1623, était fille de Nico¬ 
las, chevalier, seigneur de Boisval, de La Grivelle, 
des Ormetaux et du Tremblay, mort en 1587, et 
de Louise Choart, morte en 1605, laquelle était la 
nièce et la pupille du connétable Anne de Mont¬ 
morency', qui lui avait fait un legs, dont on 
retrouve trace dans un reçu que fit Jérôme du 
Buisson « à cause de Dam"“ anne de tartereau, 
« sa femme », ainsi que dans l’inventaire après 
décès des biens de Louis du Buisson -, Anne de 
Tartereau était donc la petite-nièce du connétable ; 
elle avait une autre parenté illustre, comme des¬ 
cendante par les femmes de la maison à laquelle 
appartenait un des saints les plus vénérés. Saint 
Roch, qui était prince de Montpellier 
Du mariage de Jérôme du Buisson avec Anne 
de Tartereau naquirent quatre fils et une fille : 


1. Dictionnaire de la Noblesse de France, par M. de Cour- 
celles, 1821, t. IV, p. 177. 

2. Pièces justificatives, XXV et XXVIII. 

3. Bibl, nat.. Nouveau d'Hozier, 310, Généalogie de Tarte¬ 
reau, pp. 23-33 et 42. 
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Alexandre du Buisson 


I. — Alexandre du Buisson, chevalier, baptisé 
à Brie-Comte-Robert le 28 avril 1597, fut chef du 
vol des oiseaux du cabinet du roi, d’abord pour 
Corneille, puis pour Emérillon, et, comme il avait 
été fait chef du vol au commencement d’avril 1617, 
alors qu’il avait à peine vingt ans et que, plus 
jeune encore, il était aide du vol, Louis XIII l’ap¬ 
pelait familièrement « Buissonnet » 

Alexandre du Buisson eut la survivance de son 

y 

père comme conseiller du Roi en son conseil d’Etat, 
de même aussi comme gouverneur d’Argenton, 
car il est cité comme étant gouverneur de cette 
ville et de son château dans l’inventaire après 
décès de son frère Louis, de même que dans le con- 

1. « ... En dehors des oiseaux du cabinet dont le sieur de 
a Luj'nes avait la charge avec le petit Buisson et son père, 
« que le roi nommait Buissonnet, en dehors des oiseaux, 
« disons-nous, qui étaient les familiers du souverain, ses 
« petits favoris, sa cour emplumée, il y avait la fauconnerie 
« proprement dite, dont M. de la Châtaigneraie avait la 
« haute surveillance avec la qualité de grand fauconnier de 
« France. » {Le roi chez la reine on histoire secrète du 
mariage de Louis XIII avec Anne d’Autriche, par Armand 
Baschet, Paris, 1866, p. 231.) —Dans sa campagne en Lan¬ 
guedoc, en 1622, Louis XIII ne s’était pas séparé des oiseaux 
de son cabinet et « à Lunel on tira longtemps de l’eau au 
« moyen d’une noria pour faire baigner les oiseaux du roi. » 
[Au temps de Louis XIII, loc. cit., p. 114.) 
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trat du second mariage de sa sœur^. Il était capi¬ 
taine lorsque, par lettres du 7 février 1626, enre¬ 
gistrées à l’hôtel de ville de Ham, il fut nommé 
gouverneur de cette ville et de son château, ce 
château qui, sous le règne de Charles VII, avait 
été repris aux Bourguignons par les vaillants 
capitaines comte de Richemont, Poton de Xain- 
trailles, bâtard d'Orléans, Lahire, ce château dont 
le nom évoque ceux de tant d’illustres prisonniers 
politiques et qui, le 9 décembre 1870, fut repris 
aux Allemands qui l’occupaient, ayant été ainsi, 
avec la ville elle-même, l'objet de la seule capitu¬ 
lation qui eût été signée par un officier prussien, 
durant la malheureuse campagne de 1870. 

Le 16 juillet 1633, Alexandre du Buisson assiste, 
en sa qualité de gouverneur, à une délibération 
de la commune de Ham, qui était tenue en vue 
d’un vote pour l’érection et l’établissement en 
cette ville d’un couvent de l’ordre de l’Annon- 
ciade. 

Le 7 mai 1635, l’honneur lui échoit, comme gou¬ 
verneur, de recevoir le roi et la reine, qui étaient 
accompagnés du cardinal de Richelieu, du comte 
de Soissons, du duc de Longueville, du duc de 
Chaulnes, etc., et qui passaient à Ham en allant 
de Compiègne à Saint-Quentin 

1. Pièces justificatives, V, p. 1 et XXVIII, p. 1. 

2. Ham, son château, ses prisonniers, par Ch. ' Gomard, 
Harrij Paris, 1864, p. 199. 
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Comme faits encore qui se passèrent à Ham, 
Alexandre du Buisson étant gouverneur, il y a 
lieu de citer aussi la famine qui sévit en 1637 et 
fut suivie d’une peste qui enleva le cinquième de 
la population, puis la réapparition de cette peste 
en 1648, et encore l’extension considérable, donnée 
en 1641 aux fortifications de la ville de Ham, qui, 
en la même année, « fut aliénée avec son vicomté 
« et en même temps que les domaines de La Fère 
« et de Marie, à cause des grandes dépenses 
« qu’avait faites le roi pour l’entretien de ses 
« armées et malgré la vive opposition des officiers 
« publics C » 

Dans un acte de baptême de la paroisse Saint- 
Pierre de Ham, en date du 19 mars 1645, Alexandre 
du Buisson figure comme parrain, avec le grade 
de mestre de camp du régiment qui tenait gar¬ 
nison au châtee^u de Ham. Il était maréchal de 
camp lorsqu’il se démit, en 1651, après septembre, 
de ses fonctions de gouverneur-, après les avoir 
remplies pendant vingt-cinq ans, laps de temps 
qu’aucun autre gouverneur de Ham n’atteignit et 

1, Histoire jiO'piilaire de la ville et du château de Ham^ 

f 

par Elie Fleury et Ernest Danicourt, Ham, 1881, p. 47. 

2. Voici une note manuscrite de M. Peigné-Delacourt, qui 
se rapporte à Alexandre du Buisson, en tant que gouver¬ 
neur de Ham, bien qu’il ne soit pas cité dans cette note : 
« de Cagny, t. Il, p. 37, qui appelle Antoine d’Aumale 
« Claude d’Aumale et le fait faussement gouverneur de 
« Ham le 20 février 1640, tandis qu’il était simplement lieu- 
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dépassant même de beaucoup la durée moyenne, 
qui fut de moins de sept années, pour chacun des 
gouverneurs ou commandants de la place de Ham, 
qui, de 1585 à 1864, et d'une façon continue, se 
succédèrent au nombre de cinquante-six ^ 

Lorsque Alexandre du Buisson était gouverneur 
d’Argenton, il avait auprès de lui, comme lieute¬ 
nant de roi de cette ville, son cousin, Félix de 
Tartereau^, gentilhomme du comte de Soissons, 
qui le suivit à Ham, avec ces mêmes fonctions de 
lieutenant de roi, qu’il conserva jusqu’à sa mort, 
survenue avant l’année 1639. Le gouverneur de 


« tenant de roi au château de Ham et qu’il commanda par 
« intérim la place en 1651, avant la prise de possession du 
« marquis d’Hocquincourt. Ce de Cag^ny est rempli d’er- 
« reurs. » 

1. Pièces justificatives, XXXYll 

2. Félix de Tartereau, seigneur de Berthemont, était fils 
de Louis, écuyer, seigneur du Tremblay, capitaine de 
50hommes d’armes, gentilhomme ordinaire duroi Henri IV, 
et de Marie de Berthemont, qui était fille de Charles, capi¬ 
taine des Gardes du Corps de Henri III. Félix de Tartereau 
avait épousé, par contrat du 18 juillet 1630, Madeleine Ame- 
lot, veuve de René Gallais, contrôleur général des Rentes 
à Tours, morte sans enfants le 7 septembre 1631, et, en 
secondes noces, par contrat du 28 septe‘mbre 1632, Léonne 
de Marie, morte avant le 22 mai 1658 et fille de Jean, sei¬ 
gneur de Forcille, gentilhomme servant du prince de Condé, 
et de Marie de Baillif. Ce contrat fut passé par devant 
Morel et Turgis, notaires à Paris, et fut lu en la maison de 
Christophe Hébert, surintendant des vivres, dont la femme, 

r 

Eléonore du Buisson, était la cousine germaine de Félix de 
Tartereau. 
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Ham avait aussi près de lui un autre de ses cou¬ 
sins germains, Nicolas de Tartereau, qui était 
capitaine et enseigne dans la citadelle de Ham, 
où il est mort le 21 mars 1636, âgé de trente ans, 
non marié 

Alexandre du Buisson mourut avant le 28 fé¬ 
vrier 1658, date du contrat de mariage de sa 
nièce, Marguerite Hébert, auquel assistait, en 

état de veuvage, sa femme, Marguerite Payen, 
décédée elle-même en 1675 et qui était fille de 
Pierre, receveur général du sel, contrôleur géné- 
ral des Guerres, trésorier de l’Epargne, et de 
Claude Rose. Marguerite Payen et sa sœur, Gene¬ 
viève, qui suivra, étaient les tantes de Paule 
Payen, qui épousa en 1645 Hugues de Lionne, le 
célèbre homme d’Etat 

Du mariage d’Alexandre du Buisson avec Mar¬ 
guerite Pajœn, qu’il avait épousée en 1626 et que 
l’on appelait madame la gouvernante de Ham 
lorsque son mari était gouverneur de cette ville, 
vinrent trois enfants : 

1. Noël du Buisson, capitaine de la compagnie 
des Arquebusiers de la ville de Ham, lesquelles 
fonctions ont dû lui être attribuées à un titre plus 
honorifique qu’effectif puisqu’il en était déjà 
pourvu à la date du 17 octobre 1640 et que, le 

1. Bibl. liât.. Nouveau d’Hozier, loc. cit., p. 76. 

2. Voy. Pièces justificatives, XXXXII. 
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31 août de l’année suivante, il était encore « page 
de Sa Majesté », et, de ce fait, âgé de moins de 
quatorze ans. Dès qu’il fut mis hors de pages, 
Noël du Buisson prit du service dans l’armée et, 
à la date du 19 mai 1645, il était premier capi¬ 
taine au régiment que son père commandait à 
Ham. A celle du 26 août 1653, on le trouve, à 
l’âge d’environ vingt-cinq ans, colonel d’un régi¬ 
ment de Chevau-Légers, aliàs, colonel des Cara¬ 
bins b II est mort sans alliance. 

2. Pierre du Buisson, qui, en 1640, était aide 
du vol pour Emérillon, duquel vol son père était 
le chef, fut, en 1642 et de même que son frère, 
avant d’être sorti de l’enfance, nommé abbé com- 
mendataire de l’abbaye de Ham, bénéfice qui lui 
conférait la dignité de prélat, puisque « par sa 

4 

« bulle du 29 janvier 1469, le pape Paul II avait 
« ajouté au droit de l’anneau et de la crosse que 
« l’abbé de Ham avait déjà, celui de la mitre et 
« des habits pontificaux » Pierre du Buisson 
avait eu l’honneur, comme abbé de Ham, d’être 
le successeur immédiat du cardinal de Richelieu, 
qui, lui-même, avait succédé, dans ce bénéfice, 
aux plus hauts dignitaires Le l"’’ juillet 1643, 
un concordat fut passé par devant Michel de 

1. Corps de cavalerie lég'ère, formé en 1558 et destiné au 
service d’éclaireurs. 

2. Histoire populaire, etc., loc. cit. 

3. Pièces justificatives, XXXIX et XXXX. 


1 
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Beauvais et Pierre de Beaufort, notaires gardes- 
notes au Châtelet de Paris, entre Pierre du Buis¬ 
son, abbé, et les religieux de l’abbaye de Ham b 
En cette même année 1643, Pierre du Buisson 
était conseiller du roi et son aumônier et, vu son 
âge à cette époque, à un titre purement honori¬ 
fique. Il serait, croit-on, mort en 1659, alors 
qu’il eut pour successeur, comme abbé de Ham, 
Louis Fouquet, évêque et comte d’Agde. 

3. Marie-Marguerite du Buisson, femme de 
Charles de Bragelongne, écuyer de Monsieur, 
frère du roi Louis XIV, laquelle n’était pas mariée 
le 25 août 1648, alors qu’elle fut marraine à Ham 
au baptême d’un enfant. Elle ne laissa pas de 
postérité. 


Descendance de N. et W" Jérôme du Buisson fsicitej 

IL — François du Buisson, baptisé à Brie- 
Comte-Robert le 8 août 1602, mort en bas âge. 

III. — Louis du Buisson, baptisé à Brie-Comte- 
Robert le 14 août 1604, était chef du vol des 
oiseaux du cabinet du roi pour la Corneille et 
fut pourvu de cette charge, comme son frère 
Alexandre, avant l’âge de vingt ans, puisqu’il est 

1. Voy. copie de ce Concordat aux Pièces justificatives, 
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mort avant le 24 mars 1624, date de l’inventaire de 
ses biens, fait après son décès. Dans cet acte est 
relatée entre autres articles, u la somme de dix 
« mil cent trente quatre livres six solz six deniers, 

« comme montant en principal et interest de la 
« somme de neuf mil livres tz, qui est constituée 
« par le s*" (illisible), trésorier general des guerres, 
« de laq*'® somme le prince de Condé CvSt 
« garand »; relatée de même dans cet inventaire 
« la somme de six mil livres tour'* deub par mon¬ 
te dit seigneur prince de Condé par sa promesse, 
« etc. » Est aussi mentionné dans le même inven¬ 
taire, comme ayant fait partie du lot de Louis du 
Buisson dans la succession de sa mère, le mon¬ 
tant du legs fait à celle-ci par le connétable de 
Montmorency, à savoir deux fois « six vingt livres 
« seize sols huict deniers de rente à prendre sur 
« les greniers a sel de ce ro 3 "aume b » 


Antoine du Buisson 


IV. — Antoine du Buisson, chevalier, seigneur 
de la Marsaudière et de la Grivelle^. né à Brie- 
Corate-Robert le 27 juillet 1607, était chef du vol 


1. Pièces justificatives, XXV et XXVIII. 

2. Voy. aux Pièces justificatives, XXXXVII, vente du fief 
de la Grivelle. 


3 


— 14 — 

des oiseaux du cabinet du roi pour rivière ^ et, 
comme tel, « commandait alternativement avec 
« M. de Pallaiseau^. » Il est qualifié capitaine de 
la grande fauconnerie dans son acte de décès et 
fut inhumé le 24 avril 1654, en l’église paroissiale 
de Brie-Comte-Robert. 

Bien que n’étant pas l’aîné de la famille, An¬ 
toine du Buisson était le seigneur du domaine 
patrimonial de la Marsaudière et ‘ il semble que 
lui et les siens ne passaient dans le château de ce 
nom que la saison d’été, car, dans les registres de 
l’état religieux de Chevry, dont la Marsaudière est 

un écart, les actes assez nombreux que l’on y 

■ 

trouve pour la famille du Buisson, de 1641 à 1719, 
se répartissent, pour ces soixante-dix-huit années, 
entre le 27 avril et le 25 octobre, les actes des 
mois d’hiver ayant dû être inscrits à Paris. Comme 
pour confirmer notre remarque, aucun membre 
de la famille ne s’est trouvé à l’inhumation de 
Nicolas du Buisson, décédé exceptionnelle¬ 
ment en hiver au château de la Marsaudière. 
Cette absence de la famille s’explique par le 
manque de rapidité des mo^^ens de locomotion 

1. C’est-à-dire pour le Canard. [Dictionnaire historique 
des institutions, mœurs et coutumes de La France, par 
A. Chéruel, Paris, 1865.) 

2. Le roi chez la reine, loc. cit., p. 233. — Claude de Har- 
ville, seigneur de Palaiseau, baron de Noinville, conseiller 

r 

d’Etat, gouverneur de Calais et de Compiègne, vice-amiral 
de France, mort le 21 janvier 1636. 
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d’alors, qui ne permit pas à la famille, en rési¬ 
dence à Paris, de franchir à temps la faible dis¬ 
tance de Chevry, surtout à une époque où, le 
plus souvent, on inhumait le lendemain du décès. 

Antoine du Buisson n’avait d’autre charge que 
celle de fauconnier du roi tandis que son frère 
aîné, qui était comblé de faveurs, cumulait plu¬ 
sieurs fonctions, lesquelles, énumérées plus haut, 
le tenaient éloigné du berceau de la famille. Ce 
fut la raison, apparemment, qui décida celui-ci à 
céder à son frère ses droits sur le domaine patri¬ 
monial. Il est donc très présumable que « le sieur 
du Buisson », que M. L. de Crèvecœur cite dans 
son ouvrage sur l’église Saint-Yon de Lésigny^ 
comme donateur, en 1647, d’une lampe d’argent 
à cette église, ne fut autre qu’Antoine, à qui 
appartenait la seigneurie de la Marsaudière, située 
à six kilomètres de celle de Lésign}^ Cette der¬ 
nière seigneurie appartenait alors au duc de 
Luynes, comme héritier de son père, à qui 
Louis XIII avait donné tous les biens du maré¬ 
chal d’Ancre et, entre autres, le château de Lési- 

gny. 

Le 25 octobre 1648, le duc de Luynes était par¬ 
rain d’un fils d’Antoine du Buisson. Il n’y avait 
pas seulement dans cet acte un rapport de bon 

1. Bulletin de la Société d'Histoirc et d’Archéologie de 
Brie-Comte-Robert, t. II, février 1903. 
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voisinage et on doit l’attribuer bien plus aux 
relations constantes, établies entre les d’Albert 
de Luynes et les du Buisson comme fauconniers 
du rois relations qui, en 1648, remontaient à 
quarante années. 

Antoine du Buisson, qui avait épousé vers 1634 
Geneviève Payen, sœur de la femme de son frère 
aîné, en eut les onze enfants qui suivent : 


Alexandre du Buisson ir do nom 

f 

1. Alexandre du Buisson, 2“ du nom, chevalier, 
seigneur de la Marsaudière et de la Grivelle, né 
en 1635 ou 1636, est mentionné dans des actes 
de 1701, 1705 et 1710 comme ayant été à ces mêmes 
dates capitaine de la milice bourgeoise de Brie- 
Comte-Robert-. 

Marié par célébration en l’église de Servon, près 
Brie-Comte-Robert, le dimanche 8 février 1682, 
avec Barbe de Chantemerle, fille de Jean, che¬ 
valier, et d’Anne d’Aix et veuve de Jean-Claude 
de Tartereau, fils du lieutenant de roi à Ham 
il eut de son mariage, qui avait nécessité dispense 
de Rome pour cause de parenté au troisième 

1. Vo3^ p. 6. 

2. Pièces justificatives, XXI et XXIII. 

3. Voy. p. 9. 
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degré, un unique enfant, Antoine-Jérôme du 
Buisson, qui, mort a un an, fut inhumé à Servon 
le 29juillet 1684. 

L’année précédende, Alexandre du Buisson, 
assigné à comparaître devant le bailli de Brie- 
Comte-Robert au sujet de l’érection de la seigneu¬ 
rie de Servon en comté, fit une déposition dont 
on trouvera copie aux Pièces justificatives, où 
sera mentionnée de même une autre déposition 
qu’il fit en 1701. 

Il habitait au château de la Marsaudière lorsque, 
par son testament du 19 décembre 1717, déposé 
chez Davergne, notaire à Brie-Comte-Robert, 
il fit un legs portant donation en effets mobiliers 
du tiers de 10.000 livres au profit d’Augustin de 
Tartereau, colonel de cavalerie, son neveu, qui 
demeurait à Paris C Alexandre II du Buisson est 
mort sans postérité le 16 juillet 1719, âgé de 
85 ans. 

La pièce de vers qui suit et qui porte l’em¬ 
preinte d’un vif sentiment de dépit amoureux, 
malgré sa forme quelque peu... originale, est 
attribuée à Alexandre II du Buisson et fut com¬ 
posée peu de temps avant le mariage de sa des¬ 
tinataire, qui, en 1669, à l’âge de vingt-cinq ans, 
épousait M. de Grignan. 

1. Archives départementales de Seine-et-Marne, Reg. 241 
des Insinuations de Brie-Cornte-Mohert et Pièces justifica¬ 
tives, XXL 
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Vers irréguliers pour Mademoiselle de Sévigné 

sur la piquure d’un cousin. 

Honneur de n[ot]re bocage 
Ornement de n[ot]re Cour, 

Tremblez, si vous estes sage, 

Vous avez fâché l’Amour 
Anaxarète la belle 
Anaxarète cruelle 
Tremblez, tremblez en ce jour ; 

Cecy n’est point bagatelle, 

Vous avez fâché l’Amour. 

Ne vous mettez plus en peine 
D’où vient ce nouveau tourment, 

J’ay seù, je ne sais comment, 

Son origine certaine ; 

V[ot]re ame orgueilleuse et vaine, 
S’applaudit d’estre inhumaine, 

Sachez qu’on ne l’est pas toujours impunément. 

Un cousin, avec rudesse, 

Vous piqua ces jours passez, 

Depuis, il n’a point de cesse, 

11 vous poursuit, il vous presse. 

Déjà vous en gémissez; 

Mais le Cousin qui vous blesse, 

N’est pas ce que vous pensez. 

Des raisons font que'je n’ose 
Vous déduire en franche prose 
Ce petit détail icy, 

Un peu de métamorphose ^ 

Y conviendra mieux aussi ; 

Prenons de plus loin la chose. 

1. Licence poétique! — Pour métaphore. 
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Ce Dieu que l’on nomme Amour, 

Que vous connaissez peut-estre, 

Ou que vous devez connoistre, 

Puis-que vous le faites naistre, 

En mille cœurs, chaque jour; 

Plein d’une rage secrète, 

Du mépris dont on le traitte, 

Touché des gemissemens 
Et de l’éternelle pleinte 
De vos malheureux Amans, 

Il eut recours à la feinte, 

Pour vous piquer à-son-tour; 

Et comme en habit d’Amour 
Il eust pu manquer d’atteinte ; 

Du malin petit Frelon 
Il prit l’aile, et l’aiguillon, 

Le corsage et la figure, 

Et vous fit maintes blessures 
Du chef jusques au talon. 

Que si l’atteinte légère 
D’un foible petit Cousin. 

Vous pique et vous désespère ; 

Jugez de v[ot]re destin, 

S’il se mettoit en colère, 

Et que ce fust à-pis-faire. 

Où prendre une cousinière ? 

Contre ce petit mâtin, 

Et les Oncles ^ et la Mère 
Pourraient y perdre leur latin. 

M’entendez-vous bien, ma chère ? 

Amour, au commencement, 

1, On sait que la marquise de Sévigné était alors veuve. 
Son mari était mort le 5 février 1651, tué en duel par le che¬ 
valier d’Albret. 
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Est petit dans son enfance, 

Ce n’est que jeu, qu’innocence ; 

Mais aussi, dès le moment 
Qu’une vaineTésistance 
Ou qu'un vain mépris l’offense, 

Il devient un gros Frelon, 

Une guespe d’importance 
Qui vous pique tout-de-bon ; 

Tous les soins de la famille 
N’ont pu vous en préserver, 

A mon sens, charmante Fille, 

Ce n’est point une vétille. 

Et vous y devez songer. 

Signé : Le chevalier Du Buisson. 

(Bibliothèque de l’Arsenal, Ms., Recueil Conrard, 5418, 
fol. 323.) 


Descendance de N. et M"' Antoine du Buisson f suite) 

2 Nicolas du Buisson, écuyer, capitaine chef 
(.sîc), né en 1638, décédé au château de la Marsau- 
dière le 15 mars 1676, sans alliance, fut inhumé 
dans l’église de Chevry, « aucun parent ne s’}' 
estant trouvé L » 

3. Louis du Buisson, 2® du nom, baptisé à Che¬ 
vry le 12 octobre 1639. 

4. Isabelle du Buisson, baptisée à Chevry le 
27 avril 1641. 


1. Pièces justificatives, XXXIV. 
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5. Françoise du Buisson, baptisée à Chevry le 
31 octobre 1642. 

6. Geneviève du Buisson, baptisée à Chevry le 
23 septembre 1644, décéda sans union le 8 sep¬ 
tembre 1719 au château de la Marsaudière, de 
laquelle seigneurie, vendue par ses héritiers 
en 1721 ^ elle était devenue dame par la mort de 
son frère, Alexandre II. Geneviève du Buisson 
fut inhumée en l’église de Chevry le jour qui 
suivit son décès. Par son testament olographe 
du 12 novembre 1717, déposé chez M® Fromont, 
notaire à Paris, le 20 septembre 1719 et confirmé 
par deux autres testaments olographes des 25 mars 
et 6 juillet 1718, elle fait ses héritiers et légataires 
universels ses cousin et cousine, M® Martineau, 
conseiller du roi, maître ordinaire en la chambre 
des Comptes, et sa fille, Madeleine-Françoise Mar- 

f _ 

tineau, épouse de Michel-Etienne Turgot, che¬ 
valier, seigneur de Sousmont®, Brucourt, etc., 
duquel mariage naquit à Paris, le 10 mai 1727, le 
grand économiste, qui, s’il avait été maintenu 
au contrôle des Finances au lieu d’en avoir été 

1, pièces justificativesf LXI. 

2. La terre de Sousmont fut érigée en marquisat, par let- 
très de 1735, en faveur de ce même Michel-Etienne Turgot, 
qui, né le 9 juin 1690 à Paris, y est mort le 1«‘ février 1751, 
après avoir été prévôt des marchands de Paris, du 14 juil¬ 
let 1729 au 16 août 1740, conseiller d’État, 1737, et premier 
président du Grand Conseil, 1741. Sa femme est morte le 
29 novembre 1764, âgée de 67 ans. 
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écarté par de basses intrigues, eût pu sauver la 
royauté, toute minée qu’elle fût déjà par la Révo¬ 
lution qui commençait à sourdre. Avec Geneviève 
du Buisson, dont les dix frères et sœurs étaient 
tous morts, comme elle, sans postérité, de même 
aussi que les quatre enfants de son oncle, s’étei¬ 
gnit donc, il y a près de deux siècles, une famille 
briarde, que nous n’avons pu rattacher aux autres 
familles du Buisson et qui paraît n’avoir plus 
aujourd’hui d’autre descendance que celle, de plus 
en plus nombreuse, d’Eléonore du Buisson, qui 
va suivre, d’abord sous le nom de M’"® de Chazan 
puis sous celui de M"'® Hébert. 

7. Pierre du Buisson, 2® du nom, baptisé à Che- 

vry le 9 octobre 1647, mort à l’âge de quatorze 
ans. 

8. Louis du Buisson, 3® du nom, né au château 
de la Marsaudière et baptisé en l’église de Chevry 
le 25 octobre 1648, est mort le 16 septembre 1688 
et fut inhumé le lendemain en l’église de Chevry. 
Par son testament du 11 septembre 1688, il avait 
légué aux RR, PP. Minimes de Brie-Comte- 
Robert la somme de cent cinquante livres à charge 
de dire, pour le repos de son âme, une messe basse 
par jour, dans leur église, pendant l’année de 
son décès 

9. Charles du Buisson, religieux profès de l’ab- 

1. Bulletin, etc., loc. cit., t, 1"'’, p. 199, 
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baye de Morimont, mort prieur de la Creste-en- 
Bassign3^ 

dO. Madeleine du Buisson, « élève au Port- 
« B.Ô 3 '^al, connaissant le grec et le latin, femme 
« du sieur de Goulaincourt, gentilhomme de 
« Picardie, r. Sans postérité. 

11. Marguerite du Buisson, morte sans union. 


Descendance de M. et N”" Jérôme du Buisson (suite) 

M. et M"" de Chazan. 


V. ■—■ Eléonore du Buisson, baptisée à Brie- 
Comte-Robert le 9 septembre 1599, fut pourvue 
de la charge de l’une des femmes de chambre 
de la reine à la fin de l’année 1615, dès l’arrivée 
en France d’Anne d’Autriche, alors âgée de 
quatorze ans, dont elle fut ensuite l’une des 
dames ordinaires b par brevet du 28 avril 1626, 

1. Parmi les nombreuses dames dont Anne d’Autriche 
était entourée dans les circonstances solennelles, quatre ou 
cinq seulement, suivant les Mémoires de madame de Motte- 
ville, « avaient l’honneur de rester avec la Reine, à toutes 
les heures où elle était en son particulier. » Suivant ces 
mêmes Mémoires, dont on trouvera plusieurs extraits dans 

t 

cette notice, Eléonoi'e du Buisson, dame de Chazan, puis 
dame Hébert, ainsi que sa fille, la comtesse de Brégy, 
étaient du nombre de ces dames de prédilection de la reine. 
— La situation de dame d’honneur, ne fût-ce même pas de 
la reine, était très recherchée : Une princesse souveraine, la 
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signé à Fontainebleau de la main de la reine ^ 

y 

Eléonore du Buisson épousa en premières noces, 
par contrat du 9 décembre 1618, Bénigne de 
Saumaise, écuyer, seigneur de Chazan, colonel 
d’un régiment d’infanterie, puis conseiller d’Etat 
et secrétaire en chef des commandements du duc 
d Anjou. Il était fils de Jérôme de Saumaise, 
écuyer, seigneur de Chazan, Curle}?^, Nanteuil, 
Villars et Chambeuf en partie, conseiller au par¬ 
lement de Dijon, et de Catherine de Latour, 
dame de Maizerolles, Villars et Nanteuil. 

En 1620, M. de Chazan fut chargé d’une mission 
diplomatique, mission qui méritait bien sa qua- 


duchesse de Mecklembourg’, n’avait-elle pas brigué la charge 
d’une des daines d’honneur de Madame, qu’avait rendue 
vacante le décès de la princesse de Monaco, autre princesse 

P 

souveraine? [Revue des Etudes historiques, mars-avril 1912, 
p. 154.) — La duchesse de Mecklembourg, qui s’était rendue 
ou qu’on avait rendue antipathique à la reine, n’avait pu 
briguer la situation de dame d’honneur d’Anne d’Autriche. 
(Voy. p. 39. 

1. Voy. Pièces justificatives, planche X, reproduction 
photographique de ce brevet, dont l’original est en parche¬ 
min. — Les appointements des dames ordinaires de la reine 
étaient à cette époque de 3.600 livres, si l’on se base sur un 
ordre du dernier décembre 1626, donné par la reine à son 
trésorier général des finances, « de payer comptant à 
« madame de Boijneuil la somme de trois mille six cents li¬ 
ft vres pour sa despense et entretenement près et a la suicte 
« de sa personne dans la pnte année. » (Bibl, nat., ms.. 
Pièces originales.) La mention sans gages, que l’on trouve 

f 

pour madame de Bonneuil, dans YEtat de la maison d’Anne 
d’Autriche, loc. cit., ne serait donc pas exacte. 



lification, comme on pourra en juger par les 
extraits qui suivent du long et intéressant récit 
que fit M. Batiffol dans l’un de ses ouvrages sur 
le xvii® siècle * : « Le 22 août 1620, un M. de Cha- 
« zan, secrétaire des commandements du duc 
« d’Anjou 2, fut chargé de porter à Rome une 
« demande officielle du cardinalat pour Riche- 
« lieu, à qui on avait dû promettre cette dignité, 
« dont Marie de Médicis avait fait une condition 
« expresse de son acceptation du traité d’Angers, 

« ., mais, comme on craignait que l’évêque 

« de Luçon ne se servît de sa dignité nouvelle 
« pour donner plus de poids au parti de la 
« reine-mère, M. de Chazan avait été chargé en 
« même temps et officieusement de prier le pape 
« de ne pas donner suite à cette demande. Le 
« 6 septembre, Puisieux « remercié de sa charge 
« de secrétaire d’Etat pour faire place à Riche- 
« lieu », expliquait au nonce que « la chose fut 
« tenue secrète parce que, si la reine-mère et 
« l’évêque de Luçon le savaient, de nouveaux 
« désordres seraient provoqués et il faudrait 
« ensuite vendre la réconciliation au prix du car- 


1. Le roi Louis XIII à vingt ans, loc. cit., pp. 530-532 et 
602-605. 

2. « Bénig^ne de Chazan, sec*'® des commandements de 
« M., frère de Louis XIII, et frère de Claude de Chazan,aussi 
« sec® dud. Duc, ép. Éléonore du Buisson. » (Bibl. nat., ms , 
Cabinet d’Hozier, 91, de Chazan, juin 1700.) 
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« dinalat. » De son côté, Luynes s’était plaint au 
« nonce de l’ingratitude de Richelieu à son égard 
« et, en novembre, Marsillac^ son ami et son 
« confident, partait pour Rome, où il allait con- 
« firmer la mission de Chazan et insister afin que 
« Richelieu ne fût pas nommé.» 

« De leur côté, Richelieu et Marie de Médicis 
K faisaient campagne. Richelieu chargeait le fidèle 
« Bouthillier de la Cochère de se rendre à Rome 
« afin de suivre de près la négociation et Marie de 
« Médicis pressait le nonce avec « une étrange 

« insistance ». Mais, en octobre, le pape don- 

« nait des réponses dilatoires à l’ambassadeur de 
« France, le marquis de Cœuvre Richelieu, 
« ignorant ce qui se tramait, faisait demander par 
« Marie de Médicis au roi d’expédier à Rome un 
« ultimatum aux termes duquel si l’évêque de 
« Luçon n’était pas compris dans la prochaine 
« promotion des cardinaux, l’ambassadeur de 

« France serait rappelé : le gouvernement avait 

* 

« trouvé la proposition « tout-à-fait extravagante » 
« et Louis XIII avait répondu qu’il n’était pas de 
« sa dignité de faire une démarche pareille.... Une 
« lettre de l’évêque d’Orléans, en novembre, pré- 
« venait Richelieu que « son affaire ne marchait 

1. François-Annibal, marquis de Cœuvre, duc d’Esti'ées, 
maréchal de France en 1626, mort à Paris le 5 mai 1670 a 
l’âge de cent deux ans, suivant La Gazette de France. II 
était frère de Gabrielle. 
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« pas. » Luçon et la reine-mère redoublaient 

« d’efforts sans plus de succès. Le 11 janvier 

« 1621, la promotion au cardinalat était officielle- 
« ment rendue publique. Richelieu n’y figurait 
« pas. « 

/ 

On sait que le grand homme d’Etat n’eut le cha¬ 
peau de cardinal que près de deux années plus 
tard, le 5 septembre 1622. 

De l’extrait, qui précède, de l’ouvrage de 
M. Batiffol il ressort que l’opposition mise par 
Louis XIII à la promotion de son futur premier 
ministre doit être attribuée à quelque sentiment 
de crainte de voir Concini renaître de ses cendres 
en la personne de Richelieu, alors très suspect au 
roi comme se montrant tout dévoué au parti de 
Marie de Médicis, ainsi que l’avait été le maréchal 
d’Ancre. 

Bénigne de Chazan est mort avant le 26 mars 
1621. L’inventaire de ses biens, fait par Bourgeois 
et Contesse, notaires au Châtelet de Paris, fut 
clos le 20 décembre 1621. Le 16 janvier 1622, 
M"’® de Chazan abandonne ses droits sur la 
succession par acte de renonciation, passé devant 
Contesse. Dans cet acte elle est dite « demeurant 
près le Louvre en la maison (sic) de la princesse 
de Conti «, laquelle, née en 1577, mariée en 1605, 
morte au château d’Eu le 30 avril 1631, était fille 
du duc de Guise, qui fut tué à Blois le 23 dé¬ 
cembre 1588. 




Du mariage de M. et M"’® de Chazan naquirent 
deux fils et une fille : 

1. Alexandre de Saumaise, chevalier, seigneur 
de Chazan, né en 1620, était capitaine au régi¬ 
ment des Gardes du Roi lorsqu’il fut tué au siège 
de Montmédy en 1657 h Ce fut lui ou son frère 
Louis, qui, parrain d’un enfant à Ham le fé¬ 
vrier 1638, était donc à cette date à Ham, chez 
son oncle, Alexandre du Buisson, gouverneur de 
cette ville, 

2. Louis de Saumaise de Chazan, marié à Fran¬ 
çoise de la Vergne, fille de Simon, secrétaire du 
roi et intendant de la maison de Nevers, et de 
Marie Lavisé. De cette union vinrent trois fils et 
deux filles, tous morts sans postérité ; 

a. Louis de Saumaise, chevalier, seigneur de 
Chazan, lieutenant d’une compagnie de chevau- 
légers, mort après le 29 avril 1720. 11 demeurait à 
Paris, rue d’Argenteuil, paroisse Saint-Roch, 
en 1685, lorsqu’il assista, par procuration, à l’acte 
d’émancipation de M"'® du Plessier de Fransart, 
qui suivra. 

b et c, Antoine-Hippolyte de Saumaise de 
Chazan, qui fut page de Monsieur, frère unique 
du roi, et Henri de Saumaise de Chazan, qui était 
abbé, demeuraient à Paris, dans la maison de 

1. Bibl. nat.. Nouveau d’Hozier, loc. cit. — Voy. aussi, 
p. 50, Lettre de la comtesse de Brégy à la reine-mère. 
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famille, rue Saint-Nicaise, en 1685, lorsqu’ils 
assistèrent, par procuration, à l’acte d’émancipa¬ 
tion de M'"® du Plessier de Fransart. HippoWte de 
Chazan mourut avant 1720. Son frère, Henri, 
demeurait à cette époque, rue Hiacynthe, paroisse 
Saint-Cosme. 

d. Louise-Marie de Saumaise de Chazan, était 
domiciliée en 1690, à Paris, rue du Temple, chez 
M"’® de Machault, sa tante Elle habitait rue des 
Prêtres, paroisse Saint-Paul, en 1720. 

e. Anne de Saumaise de Chazan, mariée en 
l’église de Flavy-le-Martel le 29 janvier 1701, à 
Philippe de Courson, chevalier, seigneur d’Ande- 
ville et de Saint-Maurice, vivait veuve en 1720. 


Le comte et la comtesse de Brégy 

3. Charlotte de Saumaise de Chazan, née en 1619-, 
fut, d’abord en 1626 et dès l’âge de sept ans, 
femme de chambre d’Anne d’Autriche, puis dame 
d’honneur en 1638, sous le nom de « dame 

1. P. 1 de la Pièce justificative IV. — Madame de 
Machault, née Louise de la Vergne, décédée le 3 juin 1692, 
était la sœur de la femme de Louis de Saumaise de Chazan, 
premier du nom, et avait épousé Louis de Machault, seigneur 
de Soisy, conseiller au Grand Conseil, maître des Requêtes, 
K intendant d’Orléans Guyenne, Provence, Champagne et 
Flandre. » 

2. Voyez note 1 de la page 133. 
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« du peloton de la reine charge qu’Anne 
« d’Autriche avait créée pour elle. « Elle épousa le 
18 juin 1637, Nicolas de Flesselles, comte de Brégy®, 

vicomte de Corbeil, baptisé le 28 mars 1615 et fils 

_ ^ 

de Jean, conseiller du roi en ses conseils d’Etat 
et Privé, président en sa chambre des Comptes, 
et de Camille d’Elbène, d’une famille de Flo¬ 
rence venue en France avec Marie de Médicis. 
M, de Brég}^ fut reçu conseiller au Parlement 
de Paris le 20 mars 1637 et se démit peu après 
de cet office pour prendre le parti des armes. Il 
servit en Italie, fut au combat de Bornéda en 1654 
et, en la même année, au siège de Pavie, puis, en 
Flandre, aux sièges de Gravelines, d’Ypres, de 
Menin et d’Oudenarde en 1658, après lesquels 
sièges et sous les auspices de sa femme, au dire 
de Tallemant des Beaux, il fut fait lieutenant- 
général des armées du roi et son conseiller dans 
ses conseils d’Etat et Privé comme conseiller 
d’épée. 

* 

1. Nouveau cVHozier^ loc. cit,, pp. 72 et 73, 

2. Brégy iBrégy-en-Mulcien), Comm. du dép* de TOise, 
arr‘ de Senlis, canton de Betz, La seigneurie appartint au 
XY° et au xvi*^ siècle à la famille de Gorgias. La terre passa 
au XVIII” siècle au marquis de Girardin d’Ermenonville. 
(Bibl. nat., impr., casier B. P., La Grande Encyclopédie,) — 
Comme on le voit, ce dictionnaire universel laisse ignorés 
les seigneurs de Brégy au xvii« siècle, et, cependant, on 
trouve dans ce répertoire un article particulier pour le sei¬ 
gneur de Brégy de l’époque passée sous silence. Cette lacune 
s’explique si on réfléchit qu’une encyclopédie est l’œuvre 




Deux missions de M. de Brégy Pologne 

« Le comte de Brégy était déjà connu par quel- 
« ques prouesses militaires avant d’avoir fait ces 
« diverses campagnes de guerre et alors que, au 
« mois d’avril 1644, on l’envoya en Pologne, 

« n’ayant pour but qu’un seul compliment et de 
« témoigner aux majestés de Pologne que la reine 
« a bien volontiers consenti de lever aux saints 
(( fonds du baptême l’enfant que Dieu leur dou¬ 
ce nera. Après la mort de la reine Cécile-Pienée, 
(( Brég}’' repartit pour la Pologne, chargé d’une 
« mission autrement importante. Il s’agissait de 
(( négocier le mariage du roi de Pologne avec une 
« princesse française. Grâce à sa finesse déliée, 
« l’affaire réussit et l’influence française parut 
« devenir prépondérante à Varsovie par le mariage 
« de Ladislas avec Marie de Gonzague ^. » 

d’un grand nombre de collaborateurs, qui ont travaillé 
chacun de leur côté. Brégy, nom de lieu, aura été traité par 
l’un d’eux et Brégy, nom de personne, par un autre. — Il y 
avait avant la Révolution deux paroisses à Brégy, celle de 
Saint-Pierre et celle de Saint-Germain, qui faisaient alors 
partie du diocèse de Meaux. De ces deux paroisses, celle de 
Saint-Pierre est la seule qui subsiste. (Relevé dans Souve¬ 
nirs du vieux temps, p. 169 de VAlmanach historique de 
Seine-et-Marne, 1913.) 

1. Bibl. nat., La Grande Encyclopédie. — Née vers 1612, 
la mariée n’était plus jeune et, « avant de faire ce mariage 
« avec un roi infirme et podagre, cette princesse d’une 
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Mariage de Marie de Gonzague avec le roi de Pologne 

Ce mariage se fît à Paris par procuration en 
mars 1646. A ce propos, M""^ de Motte vil le écrit 
dans ses Mémoires sur Anne dAutriche et sa 
cour : « Le jour étant pris, madame la princesse 
« Marie vint de l’hôtel de Nevers, dès le matin, 
« dans, la chambre de madame de Brégi, femme 
« de l’ambassadeur de France, qui logeait au 
« Palais-Royal. Ce lieu était assez proche de la 
« chapelle pour y pouvoir descendre quand on 
« aurait besoin d’elle. A la messe du mariage, il 
« n’ 3 ’^ avait dans la chapelle, outre les Polonais, 
« et après les personnes royales et de sang royal, 
« c^ue madame de Senecé^, dame d'honneur de la 
(t reine, la maréchale d’Estrées, madame de 
« Montausier - et madame de Choisy Ces 
« trois dernières étaient intimes amies de la reine 

v< grande beauté avait aimé Cinq-Mars, s'était éprise d'un 
« obscur gentilhomme italien, fut aimée du duc d’Orléans. » 
(Communication de M. Adrien Huguetà la Société d'Histoire 
et d'Archéologie du, Vimeu, séance du 8 octobre 1911.) 

1. Marguerite de la Rochefoucault, marquise de Senece 5 ^ 

2. Julie-Lucine d’Angennes, née en 1607, morte en 1671, 
gouvernante des.enfants de France, 1661, dame d'honneur 
de la reine, 1664, fille delà célèbre marquise de Rambouillet, 
avait épousé en 1645 Charles de Sainte-Maure, d'abord mar¬ 
quis de Salles, puis marquis, puis duc de Montausier, lieute¬ 
nant-général des armées du roi, né en 1610, mort en 1690. 

3. Jeanne Hurault de l’Hospital, comtesse de Choisy. 
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« de Pologne : elles avaient supplié la reine de 
« les 3" souffrir. Madame de Brégi, ma sœur et 
« moi, y étions aussi. » 

M'"' de Motteville, à propos du luxe fastueux 
des grands seigneurs polonais, fait cette réflexion: 
« Il faut avouer que cette magnificence tient 
« beaucoup du sauvage : Ils ne portent pas de 
« linge, ils ne couchent pas dans des draps comme 
« les autres Européens, mais dans des peaux de 
« fourrure où. ils s'enveloppent h » 


1. La même remarque sur ces coutumes des pays slaves a 
été faite par mon père, deux siècles plus tard, car voici ce 
qu’il écrivait à son père, le 14 septembre 1837, étant à Vienne, 
lors de son retour d’un voyage qu’il venait de faire à 
Odessa : « Enfin, grâces à Dieu, je suis maintenant sorti de 
« ce maudit pays qu’on appelle la Russie, où les communi- 
« cations sont presque impossibles, où les journaux de 
« Paris, adressés à Odessa, passent, pour la censure, par 
« Saint-Pétersbourg. J’ai bien cru que je n’en sortirais 
« jamais. Si j’écrivais tout ce qu’il m’a fallu souffrir, ma 
<t lettre serait interminable. Qu’il me suffise de dire que, 
« pendant trois mois et demi, je n’ai trouvé de lit ni à prix 
« d’or ni à prix d’argent ; les trois quarts du temps, je ne 
« pouvais même me procurer ni foin ni paille ; il me fallait 
« coucher sur la terre nue, souvent même sous la calotte 
(' des cieux, dans un pays où l’on fait parfois cinquante à 
« soixante lieues sans voir ni un arbre ni une maison. Dans 
<i les steppes, pas trace de culture, pas de route non plus. 
« Tout ce qu’on rencontre, ce sont des chevaux sauvages, 
« des aigles, des vautours, des cigognes. On dit qu’il y a 
« beaucoup de loups; je n’en ai vu qu’un. Pendant huit jours 
« et même plus, je n'ai vécu que de laitage sans pouvoir 
« trouver ni œufs ni pain. » 

Ainsi donc, sans qu’il soit besoin de remonter jusqu’aux 



Un mardi-gras chez le cardinal Mazarin 

Le mardi gras de l’année 1647, M'"® de Brégy 
était à une comédie chez le cardinal Mazarin avec 
M'"® de Molteville, qui écrit à ce sujet dans ses 
Mémoires : « Le mardi gras, 6 mars, le cardinal 

Mémoires de M™® de Motteville, et, en se reportant seu¬ 
lement à la lettre par laquelle mon père expose le dénû- 
ment où il s’est trouvé en Russie, on est amené à faire cette 
curieuse remarque que, dans cet immense empire, même à 
une époque assez rapprochée de la nôtre, il n’y avait de lit 
sous aucun toit. Ce meuble qui, semble-t-il, est indispen¬ 
sable à un bon repos, y manquait, aussi bien dans les mai¬ 
sons riches que dans les autres. Mon père n’avait pas trouvé 
de lit — et il y avait un billard ! — chez son hôte à Odessa, 
un M. Teodoridi, riche fanariote, qui avait eu l’honneur de 
recevoir le tsar Nicolas. Ce qu’il paraît y avoir à conclure, 
c’est que dans les palais mêmes des tsars comme aussi chez 
les descendants des grands seigneurs polonais que cite 
M“® de Motteville, la couche confortable des races occi¬ 
dentales et surtout latines, ne devint en usage — et peut- 
être pas d’un usage général — qu’à partir du jour où se 
multiplièrent les chemins de fer, ces grands facteurs de 
civilisation, qui furent établis dans les contrées mêmes où 
mon père n’avait trouvé trace de route. 

Pour terminer cette digression, déjà trop longue, notons 
que, de nos jours encore, un Français, se rendant en Russie 
par la Suisse, l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie, se trouve¬ 
rait graduellement préparé à manquer d’une couche con¬ 
fortable. En effet, tandis que, dans les pays latins et depuis 
la plus haute antiquité, comme l’attestent les fresques 
découvertes à Pompéï, les lits sont spacieux, les draps et 
les couvertures, très amples, en Suisse et en Allemagne, 
c'est à peine si l’on peut border les draps et les couvertures 
sur des lits qui sont pourtant étroits. Quant au lit autri- 
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« Mazarin donna une comédie à machines et en 
« musique à la mode d’Italie. Elle finit fort 
« tard ^ et nous n’avions point soupe. Le cardinal 
« nous offrit le sien, que nous fûmes manger avec 
« lui, madame de Brégi, mademoiselle de Beau- 
« mont, ma sœur et moi. C’est le seul régal qu^il 
« nous ait fait en sa vie, qui ne fut pas grand. Il 
« nous traita avec beaucoup d’indifférence et de 
« froideur. Il méprisoit les dames, et ne croyoit 
« pas qu’elles fussent dignes de son estime, si, 
(( par leurs intrigues ou par leur malice, elles ne 
« trouvaient moyen d’acquérir sa confiance. Nous 
« sortîmes de chez lui mal satisfaites de n’avoir 
« pas été mieux reçues, particulièrement madame 

chien, j’entends le lit purement national, il est matérielle¬ 
ment impossible de le border ni au pied ni sur les côtés, la 
couverture étant juste de la longueur et de la largeur du 
lit, de même que la paire de draps, dont celui de dessus est 
boutonné ou cousu sur la couverture. Ce genre de literie, 
qui subsiste toujours, a subi, maintes fois, la critique des 
journaux satiriques de Vienne, qui, dans leurs illustrations, 
représentent souvent des personnes couchées, dont les pieds 
nus émergent du pied du lit, conséquence d’une couverture 
trop courte et que l’on ne pourrait border, pour mettre à 
couvert les pieds, qu’à la condition que tout le buste de la 
personne couchée serait mis à découvei't. 

1. Sous ce rapport, aussi « à la mode d’Italie » et contrai¬ 
rement à l’usage français de cette époque, car, sous 
Louis XIII, qui dînait à neuf heures et demie du matin, les 
représentations théâtrales avaient lieu en plein jour avant 
le souper, qui se faisait à cinq heures. Les matinées d’au¬ 
jourd’hui ne nous ramèneraient-elles pas, petit à petit, aux 
usages de ce temps-là ? 



36 


« de Brégi, qui, étant belle femme, faisoit profes- 
sion de l’être et qui même avoit l’audace de pré- 
« tendre que ce grand ministre avoit pour elle 
« quelque sentiment de tendresse. Par cette rai- 
« son, elle sentit sa gravité beaucoup davantage 
« que nous autres, qui étions toutes résolues à la 
« souffrir, et fort accoutumées à ses manières dé- 
« daigneuses. » 

de Motteville écrit encore dans ses Mé- 
moires, cette fois à propos des habitués du Louvre : 
« Peu d’hommes, avec quatre ou cinq personnes 
« de notre sexe, avoient l’honneur de rester avec 
« la Reine, à toutes les heures où elle étoit en son 
« particulier. Ces hommes étoient le commandeur 
« de Jars, Beringhem, Rochechouart, de Chan- 
u denier, capitaine des gardes du Roi, Guitaut, 
« capitaine des gardes de la Re 3 me, Comminges, 
« son neveu et son lieutenant h et quelquefois, le 
« maréchal de Gramont, Créqui, Mortemart, ceux 
« enfin dont les grands noms ou leurs charges 
« portent leurs privilèges avec eux. Pour des 
« femmes, il n’}'^ avait que mademoiselle de Beau- 
« mont, madame de Brégi, ma sœur et moi ; et 
« une madame Hébert, mère de madame de 

1. François de Guitaut, né en 1581, mort en 1663, sans 
alliance, fut chargé de l’arrestation des Princes, en 1650, 
avec Gaston de Comminges, lequel, mort en 1670, avait 
épousé N... d’Amalby. (Archives de M. de Pechpéroux-Com- 
minges, comte de Guitaut, colonel du 19® Chasseurs). 
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« Brégi quelquefois, mais rarement, qui n’étoit ni 
« muette ni philosophe et qui n’étoit guère écoutée.» 

Voilà un jugement peu charitable, mais M"'® de 
Motteville était coutumière du fait, ne ménageant 
personne, pas même Mazarin, pas même la reine, 
dont elle était pourtant l’admiratrice, et on se 
demande si cet état d’aigreur d’esprit n’aurait pas 
été la conséquence du mariage mal assorti que 
de Motteville^ avait contracté, à dix-huit ans, 
avec un octogénaire. 


On joue au haire chez la duchesse de Châtillon 

Dans le Recueil Conrard^ est racontée, tou¬ 
chant M"’® de Brég}'^, une anecdote qui se passait 

en 1648 et qui est rappelée dans un ouvrage, paru 

/ 

dans la Revue des Etudes historiques ^ sous le titre 
de Une cousine du grand Conde\ Isabelle de Mont¬ 
morency ^ duchesse de Châtillon puis de Mecklem- 
bourg. Voici comment Tauteur de cet important 
ouvrage, M. Paul Fromageot^ ancien président de 

1. La mère de de Brégy avait épousé en premières 
noces, comme on l’a vu, p. 24, Bénig'ne de Saumaise de Chazan 
et, en secondes noces, Christophe Hébert, qui suivra, p. 56. 

2. Veuve après deux ans de mariag'e et morte le 29 dé¬ 
cembre 1689. 

3. Bibliothèque de l’Arsenal, ms. 4115, p. 1009. 

4. Voy. numéi ‘0 de juillet-aoûl 1910. 

5. Née en 1626 et fille de Bouteville, qui eut la tête tran¬ 
chée pour s’être battu en duel contre les édits du roi 
Louis XIIL — Elle est l’héroïne d’un drame, tout récent, de 
Paul Vérola. 
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la Société des Études historiques, raconte l’anec¬ 
dote concernant M"’® de Brégy : «... La duchesse 
« se réinstalle pour l’hiver à Paris et reprend, 
« avec ses anciennes amies de l’hôtel de Condé, 
« l’habitude des correspondances littéraires et de 
« la préciosité. En voici un exemple. Un soir, 
« on joue au haire, jeu de cartes enfantin où cha- 
« cun passe une carte à son voisin, et perd la partie 
« s’il conserve en dernier la plus basse ; de 
« Châtillon taquine le jeune poète Segrais alors 
« âgé de vingt-quatre ans qui, dit-elle, lui passe à 
« chaque instant des as, et elle s’amuse à le traiter 
« de vieillard. Puis, comme Segrais va s’asseoir 
« entre de Brégy et de Fiesque^, elle l’ac- 

« cuse de favoriser M‘"® de Brégy, qu’elle appelle 
« en plaisantant M"’® de Segrais. Le lendemain, 
« craignant d’avoir fâché Segrais, elle écrit à la 
« comtesse de Fiesque pour la prier de l’excuser. 
« Là dessus échange d’épîtres en vers dont Segrais 
« fait les frais sous le nom de M'”'’ de Fiesque. » 
On comprendrait que la duchesse de Châtillon 
eût exprimé quelque regret d’une plaisanterie un 
peu risquée, à M'"° de Brégy plutôt qu’à Segrais, à 
un tout jeune homme, qui était alors célibataire. Il 
est vrai que M™® de Brégy a^pu ne pas s’attendre 
à ces égards de la part de la duchesse, qui, pour 

1. Gillonne d’Harcourt, veuve en premières noces du mar¬ 
quis de Piennes, morte en 1699 âgée de 80 ans. . 
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n’avoir pas eu vis-à-vis d’un brillant cavalier 
« son ris charmant qui alloit réveiller la tendresse 
« jusqu’au fond des cœurs^ », venait d’être un peu 
la victime de son ... « amie, qu’elle haïssait parce 
« qu’elle avait naturellement ces attraits du corps 
« et de l’esprit que la duchesse n’avait que par 
« artifice 2 . » De même, suivant une lettre de la 
comtesse de Langeron à la reine de Pologne, en 
date du 29 octobre 1648, « la duchesse hait à la 
« mort M'”" de Brégy, uniquement pour cette 
« raison féminine qu’elle promène avec satisfaction 
« une splendeur physique appréciée des hommes. 
« Elle l’écrase de sarcasmes tout en lui prodiguant 
(' les caresses. Celle-ci, d’ailleurs, ne s’y laisse point 
« prendre. C’est en partie à son influence que 
« M"'® de Châtillon attribue la froideur de la reine 
« à son endroit^. » 

Dans son ouvrage intitulé Segrais, sa vie et ses 
œuvres^, M. Brédif cite la comtesse de Brégy au 
nombre des « beautés, déités précieuses et héroï¬ 
ques », qui aimaient à se réunir chez le jeune 
poète pour l’entendre déclamer ses œuvres et, la 
lecture de quelque poème achevée, « engager une 
conversation demi-littéraire, demi-galante. » 

1 et 2. Comte de Bussy-Rabatin, Histoire amoureuse des 
Gaules, Paris, 1857, t. I-’, pp. 71 et 117. 

3. Émile Magne, Madame de Châtillon, Paris, MCMX, 
p. 78. 

4. Paris, 1863. 



— 40 


De son côté, Tallemant, dans ses Historiettes, 
consacre un chapitre à M. et M'*'® de Brégy, mais ces 
Historiettes sont écrites dans un style vraiment un 
peu trop libre et les convenances ne permettent 
guère d’en citer des extraits. Cette considération 
nous empêche même de citerenentier un simple qua¬ 
train, fait à propos du mariage de M. et de M"’® de 
Brégy et qui commence ainsi : 

Brégis s’est fait de la Cour, 

Epousant Chazan, la belle ; 

A propos du nom de Chazan, l’éditeur des His¬ 
toriettes de Tallemant^ écrit en note, t. VIT, p. 169: 
« Chazan est le véritable nom de la comtesse de 
« Brégis ; ainsi c’est par erreur qu’elle a été appe- 
« lée Charlotte de Saumaise dans une note des 
« Œuvres de Louis XIV, t. V, p. 19. » L’erreur 
vient au contraire de celui qui a cru en avoir décou¬ 
vert une, car « le véritable nom », le nom patro¬ 
nymique, est Saumaise et non Chazan 2 . On sait 
qu’un usage presque constant, dans les familles 
qui possèdent ou qui ont possédé des fiefs, est de 
porter le nom de quelqu’un de ces fiefs au lieu 
du nom patronymique et c’était absolument le 
cas de M"® de Chazan, de même que, pour M. de 

Brégy, son mari, le nom patronymique était 
Flesselles. 

1. 2® édit., 1840. 

2. Pièces justificatives, IV, p. 1 et XVIII, p. 3. 


« 


W 
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Un gâteau des Rois au Louvre 

Lors de la première Fronde et la veille du 
départ de la reine, du jeune roi et de toute la cour, 
départ qui avait été décidé pour la nuit du 6 jan¬ 
vier à trois heures du matin, M"'® de Brégy était 
au Louvre avecM"'° de Motteville dans l’apparte¬ 
ment de la reine, qui, prévenue du départ, n’en 
était nullement soucieuse et « parut plus gaie qu’à 
l’ordinaire », écrit M'"' de Motteville, qui fait ainsi 
le récit de cette soirée : « Le 5 janvier 1649, la 
« veille des Rois, ce jour si célèbre dont on pàr- 
« lera dans les siècles à venir, la reine, pour diver- 
« tir le Roi, voulut séparer un gâteau, et nous fit 
« l’honneur à madame de Brégi, à ma sœur et à 
« moi, de nous y faire prendre part avec le Roi 
« et elle. Nous la fîmes la reine de la fève, parce 
« que la fève s’était trouvée dans là part de la 
« vierge, et, pour faire bonne mine, elle com- 

manda qu’on apportât une bouteille d’hippo- 
« cras, dont nous bûmes devant elle, et nous qui 
« n’avions pas une plus grande affaire que de nous 
« divertir, nous forçâmes la Reine d’en boire un 
« peu. Nous voulûmes satisfaire aux obligations 
« des extravagantes folies de ce jour et nous 
« criâmes ; « La Reine boit ! » Nous soupâmes à 
(c notre ordinaire des restes de son soupé, et nous 
« fîmes bonne chère sans nulle inquiétude. Après 
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« soupe, nous parlâmes d’un repas que nous devait 
« donner deux jours après le marquis de Ville- 
« quier, capitaine des Gardes; et cette princesse 
« ordonna elle-même de ceux qui en dévoient 
<( être et dit qu’il fallait y faire venir la petite 
« bande de violons de M le prince pour nous y 
« mieux divertir. Nous fûmes si dupes enfin, que 
« nous nous moquâmes avec elle de ceux qui 
« avoient dit qu’elle partiroit cette même nuit ; 
« et jamais elle ne nous parut plus cordiale et de 
« meilleure humeur. » 

« La reine nous avoua, depuis l’exécution de 
« cette grande aventure, qu’elle eut alors de la 
« peine à s’empêcher de rire ; et qu’ensuite elle 
« eut quelque compassion de nous laisser dans 
« une ville, qu’elle quittait avec dessein de l’assié- 
« ger. Mais nous lui avons toujours maintenu 
« qu’elle ne fut point alors susceptible d’aucun sen- 
« timent de pitié, et que la vengeance et la joie 
« occupèrent entièrement son cœur. » 


La reine Christine de Suède en France 

Ajoutons encore, à propos de de Brég}?^, 

que, dans ses Mémoires sur madame de Sévigné^, 
le baron Walckenaer observa que les dames fran¬ 
çaises dont la reine Christine goûta le plus l’esprit 


1. Paris, 1843, t. II, p. 71. 
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et les manières furent Ninon, les comtesses de 
Brégy et de la Suze^ et la marquise de Sévigné. 

De son côté, Cateau-Calleville, dans son His¬ 
toire de Christine, reine de Suède fait la remar¬ 
que que, lorsque cette reine se rendit à une séance 
de l’Académie française, elle y AÔnt avec la com¬ 
tesse de Brégy, qui lui plut beaucoup et à qui elle 
avait offert une province entière si elle voulait 
venir en Suède. 

Cette offre ne pouvait être agréée par M'"® de 
Brégy, qui était non moins aimée de la reine de 
France et dont la situation privilégiée de dame de 
prédilection d’Anne d’Autriche® la retenait autant 
par attachement que par reconnaissance auprès 
d’une souveraine, qui la comblait d’honneurs et 
de libéralités. 

Voici, comme exemple de ces libéralités, ce 
que note VA.rmorial de la Noblesse de France de 
d’Hozier ^ : 

« En faveur du mariage du comte de Brégy avec 
« Charlotte de Saumaise de Chazan, qui fut célé- 

1. Née en 1618, morte en 1673, de la Stize était fille de 
Gaspard de Coligny, seigneur de Châtillon, maréchal de 
France, et arrière-petite-6lie du grand Coligny. M“® de la 
Suze s’était néanmoins convertie au catholicisme, — « pour 
« ne plus revoir ni dans ce monde ni dans l’autre son mari 
« qui était protestant et qu’elle avait quittée. » {Christine 
de Suède, etc,, loc. cit., pp, 120 et 121). 

2. T. II, Paris, 1815. 

3. Voy. pp, 29 et 30. 

4. Reg. 5®, pp. 523 et 524. 
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« bré le 18 juin 1637, le roi et la reine, par un con- 

« trat postnuptial du 3 septembre 1642, firent don 

« d’une somme de douze mille livres à ladite 
« demoiselle de Saumaise, qui, par le testament 

« de la même reine, en date du 3 août 1665, reçut 

« encore la somme de 30.000 livres, outre celle 

« de 11.000 livres que la reine lui avait donnée un 

« an auparavant et avec plusieurs autres gratifica- 

« tions et libéralités qu’elle en avait encore reçues 

« en divers temps. » 

« La comtesse de Brégj, qui était une des 
« femmes les plus spirituelles et les plus belles 
« de son temps, était la nièce de Saumaise connu 
« sous le nom de docte SaumaiseL » « Jolie, quoi¬ 
que brune ». écrit Tallemant, d’ordinaire peu élo- 
gieux, M'"® de Brégy, qui était poète, publia ses 
Lettres et poe'sies en 1666 à Le 3 '^de. Parmi les 
poésies qui composent cet ouvrage on trouve une 
épître à M'"® de Brégy par Benserade ainsi 
que les réponses de Quinault à cinq questions 
d’amour proposées par M"'® de Brég}- : 


1, Dijon, Bibliothèque communale, ms. Fonds de Juigné, 
n“ 54, t. XV, f° 208, Généalogie de Saumaise. — Le savant 
Saumaise, dont le comte de Brégy, cité plus haut comme 
ambassadeur en Suède, était le neveu par alliance, fut aussi 
reçu à la cour de Suède sous le règne de Christine, qui 
l’avait logé au palais. « Saumaise consacrait deux nuits sur 
« trois à l’étude; il apprit seul plusieurs langues orientales; 
« entre autres, le copte, l’arabe et l’hébreu. » [Christine de 
Suède, etc., loc. cit., p. 61.) 
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CINQ QUESTIONS D’AMOUR 

Proposées par Madame de Brêgy ; avec les réponses faites 
en vers par M. O^JINaut, par ordre du Roy. 


Première Question 

Si la presence de ce qu'on ayme, cause plus 
de joye, que les marques de son indifférence 

ne donnent de peine 

RÉPONSE 

C’est un tourment d'aymer, sans estre aymé de-mesme ; 
Mais pour un bel objet quand l’amour est extrême, 
Quels que soyent ses regars, ils sont toùjourscharmans, 
Et si l’on s’en rapporte à tous les vra3'^s amans, 

C’est un plaisir si doux de voir ce que Ion ayme. 

Qu’il doit faire oublier les plus crüels tourmens. 

Seconde Question 

De l’embarras où se trouve une personne, 
quand son cœur tient un party, et sa 

raison un autre. 

RÉPONSE 

On ne peut exprimer le trouble où l’on s’expose, 

Lors qu’en aymant, le cœur prend un party, 

Où la raison s’oppose ; 

Souvent cette cruelle est cause 
Qu’on se repent de s’estre assujetty. 

Aux douces lois qu’un tendre amour impose ; 

Mais, en fin, quoy qu’on se propose. 

On se repent toujours de s’estre repenty. 
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Troisième Question 

Si Ion doit haïr quelqu’un de ce qu’il 
nous plaist trop, quand nous ne 
pouvons luy plaire 

RÉPONSE 

Quand ce qui nous plaist trop ne sent point n™ peine, 
Que pour toucher son cœur n^® tendresse est vaine, 

Et qu’on voit que rien ne l’émeut ; 

Pour se venger d’une inhumaine. 

Doutez-vous si l’on doit aller jusqu’à la haine ? 

Ha ! sans doute, on le doit, et le dépit le veut ; 

Mais je ne say si l’on le peut. 

Quatrième Question 

S’il est plus doux d’aymer une personne dont 
le cœur est préoccupé, qu’une autre dont 

le cœur est insensible. 

RÉPONSE 

Il n’est point de mépris qui ne soit rigoureux ; 

Mais c’est un moindre mal de se voir amoureux 
D’une beauté pour tout inexorable, 

Que d’un objet qui brûle d’autres feux, 

La gloire est grande à vaincre une insensible aymable, 
Et du moins, en l’aymant, si Ion est misérable, 

On n’a point de Rival heureux. 

Cinquième Question 

Si le mérite d’estre aymé doit récompenser 
du chagrin de ne l’estre pas. 
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REPONSE 

Quand d’un cœur qu’on attaque on manque la victoire, 
Ce qu’on a de mérite a beau paroistre au jour, 

Le mérite suffît pour contenter la gloire ; 

Mais il ne suffit pas pour consoler l’amour. 

Au Roy sur le mesme sujet. 

Grand Roj, quedansmon cœur je respecte, etj’admire. 
Pour bannir les erreurs de l’amoureux Empire, 

Il ne faut pas choisir ceux qui savent aymer. 

Mais il faut consulter ceux qui savent aymer. 

Signé ; M^ie De Scüdéry. 


RÉPONSES AUX MESMES QUESTIONS 

Par M. le Président de Périgny. 

Première Question 

Si la presence de ce qu’on ayme, cause plus de joye, 
que les marques de son indifférence ne donnent de peine. 

RÉPONSE 

Je say combien d’ennuis peut causer la fierté, 

D’une indifférente Beauté ; 

Mais les plus grans ennuis n’ont rien de comparable 
Aux tendres plaisirs dont on se sent charmer. 

Quand on voit un objet aymable 
Et qu’on sayt comme il faut aymer. 

Seconde Question 

De l’embarras où se trouve une personne, quand 
sa raison tient un party, et ses sentiments un autre. 
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REPONSE 

Que la Raison et la Vertu 
Dans un cœur par l’amour fortement combattu, 
Font une défense mal-sure, 

Et qu’on panche facilement 
Mal-gré leur importun murmure, 

Vers cet aymable engagement 
Où les instincts de la Nature 
Et les ordres d’un Dieu charmant, 

Nous attirent également. 

Troisième Question 

S’il faut haïr quelqu’un de ce qu’il nous plaist trop, 
quand nous ne pouvons luy plaire. 

RÉPONSE 

Vre. amour méprisé par un objet aymable, 
Semble rendre pour luy vre. hayne excusable ; 
Mais c’est changer de mal, plustost que de guérir, 
Si vous me demandez ce que l’on doit donc faire. 

Il faut persévérer, prier, pleurer, souffrir. 

Et quand on perd en fin, l’espérance de plaire. 

Le seul remède est de mourir. 

Quatrième Question 

S’il est plus doux d’aymer une personne dont 
le cœur est prévenu, qu’une autre dont le cœur 

est insensible. 


REPONSE 

L’orgueil d’une rare beauté, 

Loin d’abattre une ame constante, 
Flate toûjours sa vanité. 

Du généreux espoir d’une gloire éclatante ; 
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Mais celle dont le cœur est ailleurs engagé, 

Ne peut plus estre à vous, sans se trouver chargée 
Ou du blâme d’avoir changé 
Ou du malheur d’avoir esté changée. 

Cinquième Question 

Si mériter d’estre a 3 ’’mé, doit récompenser du 

chagrin de ne l’estre pas. 


REPONSE 

De ses vives douleurs un Amant consumé 
Trouve quelque douceur à pouvoir reconnoistre 
Que s’il n’est pas heureux, il méritoit de l’estre, 
Mais quoy que de.soi-mesme un coeur ayt présumé, 
La preuve la plus agréable 
Que l’on puisse avoir d’estre aymable, 

C’est celle de se voir aymé, 

(Bibliothèque de l’Arsenal, Recueil Conrard, Pièces ma¬ 
nuscrites, t. XI, p. 501.) 

M'*’® de Brégy, sous forme d’épitaphe, a fait un 
panégyrique d’Henriette d’Angleterre, duchesse 
d’Orléans, qui, à l’imitation des oraisons funèbres 
de Bossuet, est en même temps un exposé du 
néant des grandeurs humaines L 


Une lettre de la comtesse de Brégy à la reine-mère 

Comme on l’a vu, page 28, M'"® de Brégy avait 
deux frères. L’un d’eux venant d’être tué au siège 

1. Voy., p, 134, Pièce justificative LIV. 



— so¬ 
dé Montmédy, elle écrivit la lettre qui suit à 
Anne d’Autriche pour solliciter en faveur de celui 
qui restait la survivance de la charge qu’occupait 
celui qui venait de mourir : 

A LA Reyne Mere 

« Je suis persuadée, Madame, queje me dois haïr 
« moy-mesme, de me montrer capable de plaindre 
« la mort d’une personne qui a perdu la vie pour 
(( le service de Vos Majestez, moy qui croirais que 
« le bonheur de la mienne seroit de périr pour la 
« mesme chose; mais puisque je suis d’un sexe 
« qui ne peut que souhaitter la-dessus, ce que mes 
« frères ont exécuté ; je supplie tres-humblement 
« Vostre Majesté, que mes sentimens et ce qu’ils 
« ont fait pour vostre service vous parlent en leur 
« faveur, dans la rencontre qui se présente en 
« accordant au survivant la Charge de celuy qui 
« a esté tué. Celuy qui vient de mourir, l’avoit ache- 
« tée de son argent pour luy et la vient de payer de 
« son sang pour son frere ; sans que neanmoins j’y 
« prétende d’autre droit que celuy que nous y 
« donnera la bonté de Vostre Majesté ; je me serois 
« donné l’honneur d’en écrire à son Eminence si 
« je ne craignois que l’importunité qu’il reçoit de 
(( mes particulières prétentions le rebutast de mes 
« demandes en cette occasion b où sans doute il me 

1. Mazarin était connu pour son dédain et son mépris des 
dames, on l’a vu, pp. 35 et 36. 
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(c deviendra favorable, si Vostre Majesté luy 
« témoigne qu’il luy est agréable de nous voir pro- 
« tegez. » 

[Les Lettres et poésies de madame la comtesse de B..., k 
Leyde, chez Antoine du Yal, 1666.) 

La demande faite par la lettre de M™® de Brégy 
è la reine-mère profita au frère utérin de la 
solliciteuse, à Christophe-François Hébert, lequel 
déclare dans son testament ^ que « la compagnie 
de Chazan au régiment des Gardes du Roi est à 
présent la sienne. » 

« Les officiers étaient maîtres de leurs charges 
« qu’ils avaient achetées et qu’ils se transmet- 
« taient en famille. Un régiment, une compagnie, 
« étaient une propriété réelle entre les mains de 
« celui qui en était colonel ou capitaine. Les 
« places d’officiers ou bas officiers en étaient à 
« sa nomination. » (Funck-Brentano, Le Roi, 
2® éd., p. 299). Cet état de chose ne changea 
qu’en 1776, Il était donc superflu, antérieurement 
à cette époque, de solliciter la survivance d’une 
charge qui avait été achetée, à moins toutefois 
que son titulaire n’eût pu faire connaître à qui 
il transmettait sa charge, comme ce fut le cas 
pour le frère de M"'® de Brégy, qui venait d’être 
tué. 

1. Voy. 1’® page de la Pièce justificative XVI. — Seules, les 
quatre premières pages du testament de M. Hébert sont 
publiées. Les autres sont manquantes, égarées. 



Le comte de Brég}" mourut à Paris le 28 octobre 
1689. La comtesse de Brégy qui, depuis cinquante 
années, logeait au Palais-Royal, y est morte le 
15 avril 1693, âgée de 74 ans. Elle fut inhumée le 
19 suivant auprès de son mari en l’église Saint- 
Gervais. Par son testament, en date du 2 j uillet 1692, 
dont on trouvera copie aux Pièces justificatives, 
elle déshéritait ses enfants mais elle n’y réussit 
pas, à en juger par cette note des Dossiers bleus 
de la Bibliothèque Nationale : « Elle avait beau- 
« coup d’argent comptant, lors de sa mort, dont 
« elle tâcha de priver ses enfants. » 

M. et M"’® de Brégy eurent les trois enfants qui 
suivent : 

a. Jean-Baptiste de Flesselles comte de Brégy, 
vicomte de Corbeil, baron de Saint-Sever, sei¬ 
gneur en partie de la ville et paroisse de Saint- 
Ambroise de Melun, est mort à Paris le .. juillet 
1718 et fut inhumé le 20 en l’église Saint-Gervais. 

I I ■ .■ 

Il était âgé de 53 ans lorsqu’il épousa, le 15 mars 
1695, Magdeleine, alias Marguerite de Thumery^, 
alors âgée de 17 ans, décédée à Paris le 11 jan¬ 
vier 1761, fille de Christophe, chevalier, seigneur 
de Boissize, président de la 2® Chambre des 
Requêtes du parlement de Paris, et de Magde¬ 
leine le Tellier. De cette union naquirent : 

1. Thumery, village situé à 600 mètres de Brie-Comte- 
Robert. 
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aa. Germain-Christophe de Flesselles, cheva¬ 
lier, dit le marquis de Brégy, mousquetaire puis 
capitaine dans le régiment du Roi, ensuite 
enseigne des Gendarmes de Berry, 1718, mestre de 
camp du régiment royal Etranger, 7 décembre 1719, 
chevalier de Saint-Louis par brevet du 1®*' jan¬ 
vier 1735. Suivant un exploit du 9 décembre 1760 C 
M. de Brégj'^, comme créancier du maréchal de 
rHôpital et avec les héritiers de celui-ci, soutint 
un long procès, qui était déjà plus que séculaire, 
contre la ville de Vassy au sujet du petit bois des 
Ailleux[Alleuxj, delà contenance de cent arpents, 
que cette ville revendiquait. Il avait épousé par 
célébration du 10 août 1721, en l'église Saint-Paul 
de Paris, Marguerite-Perrette de Cocquelard de 
Préfosse, fille de Jacques, colonel réformé et com¬ 
mandant de la ville de Sauvé en Languedoc, che¬ 
valier de Saint-Louis, et de feu Anne de Bournel 
de Monchy. Sans postérité. Suivant un acte passé 
le 16 mai 1725 devant M® Jourdain, notaire à Paris, 
le marquis et la marquise de Brégy demeuraient 
à Paris, rue Saint-Louis au Marais, paroisse 
Saint-Gervais. 

bb. Renée de Flesselles de Brég}'", qui était en 
1725 religieuse professe au monastère des Dames 
hospitalières de Saint-Anastase, dit de Saint- 
Gervais. 

1. Archives nationales, Papiers séquestrés, T 5î3h 
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cc. Marguerite-Madeleine de Flesselles, née et 
baptisée le 9 mars 1698, épousa le 11 août 1717 
François Ferrand, sieur d’Averne, commandant 
la compagnie des Canonniers des Côtes et sous- 
lieutenant des Gardes françaises en 1728, fils de 
François Ferrand d’Escotay, seigneur d’Averne, 
lieutenant-général d’artillerie, brigadier des armées 
du roi et chevalier de Saint-Louis. 

b. Eléonor de Flesselles, dit le marquis de 
Brég}", vicomte de Corbeil, baron de Saint-Sever, 
seigneur en partie de « la ville et paroisse Saint- 
Ambroise de Melun et de Marchennais », chevalier 
d’honneur au siège présidial de Crépy-en-Valois, 
lieutenant-général des armées du roi, épousa par 
contrat du 11 février 1676, passé par devant Simon¬ 
net et Gallois, notaires au châtelet de Paris, Marie 
des Croisettes, veuve d’Antoine de Foucault, lieu¬ 
tenant-général des armées du roi, et fille unique de 
Pierre des Croisettes, seigneur de Mermont et de 
Saint-Mesme, conseiller d’Etat, lieutenant au bail¬ 
liage et siège présidial de Soissons, et d’Elisabeth 
Aubéry. Le ... août 1687, M“'^ de Brégy fit son 
testament, qui fut déposé chez M® Lévêque, 
notaire à Paris. Elle fut inhumée en l’église 
Saint-Benoist-au-Pilier le 31 octobre 1688. 

M. de Brégy épousa en secondes noces, le 
13 février 1696, Catherine-Jeanne Auzannet, fille 
de Barthélemy, conseiller au Grand Conseil, et 
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d’Anne de Creil. Mort sans enfants le 2 novembre 
1712, il substitua tousses biens à Germain-Chris¬ 
tophe de Flesselles, son neveu. 

c. Élisabeth de Flesselles épousa François- 
Gaston de l’Hôtel, marquis d’Escots, maréchal de 
camp, colonel du régiment d’Artois, lieutenant- 
général au gouvernement de Brie, qui fut tué en 
1690 en Irlande, où il commandait une partie des 
troupes envoyées par le roi de France au secours 
du roi d’Angleterre, Jacques II, contre le prince 
d’Orange, son gendre, qui finit par le détrôner h 
Élisabeth de Flesselles se remaria, le ... août 1700, 
à Jean d’Usson, marquis de Bezac, vicomte de 
Saint-Martin, gouv’^erneur de Fumes en 1690, 
maréchal de camp en 1691, lieutenant-général en 
1696, commandeur de Saint-Louis en 1699, et 
commandant de la ville et du comté de Nice, mort 
le 29 septembre 1705, fils de François, seigneur de 
Bezac, lieutenant-général des armées navales, 
qui fut ambassadeur en Angleterre, en Dane¬ 
mark, en Allemagne et en Hollande. La marquise 
de Bezac est morte le .. juin 1706 et fut inhumée 
au couvent des Filles de la Miséricorde au fau¬ 
bourg Saint-Germain. De son premier mariage 
elle eut ; 

aa. Henri-Nicolas de l’Hôtel, marquis d’Escots, 


1. Bibl. nat,, ms. Nouveau cVHozier, 310, Généalogie de 
Tartereau, p. 74. 
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colonel du régiment d’Artois et lieutenant de roi 
en la province de Brie, occupa ces deux charges 
en survivance de son père. Il est mort sans 
alliance, « tué en 1692 dans un parti sorti de la 
« ville de Namur, où il était en quartier d’hiver 
« quand elle appartenait au roi^. » 

66. Claude-Africain de l’Hôtel, garde marine et 
lieutenant de roi de la dite province de Brie, après 
son frère. 

cc. Marie-Henriette-Yolande de l’Hôtel, reli¬ 
gieuse. 


M. et M’"' Christophe Héhert 

V bis. M"’" Bénigne de Saumaise de Chazan, 
née Eléonore du Buisson {voj. p. 24), « estant de 
« présent à la suite de la Reyne », épousa en 
secondes noces (par contrat du dimanche 18 août 
1624, après midi et passé devant Turgis et Con- 
tesse, notaires à Paris Christophe Hébert, 
écu 5 "er, seigneur de Corneilhan en Languedoc, 
qui alors était conseiller du roi en ses Conseils 
d’État et Privé, contrôleur ordinaire des Guerres, 
trésorier général des fortifications de Picardie et 
Ile-de-France, par commission du 23 décembre 1619 
et trésorier général des Finances en Picardie, par 

1. Bibl. nat., Nouveau (VHozier, Généalogie de Tarlereau. 

2. Pièces justificatives, V. 


commission du 6 avril 1621, lequel fut, après son 
mariage et par commission du 28 janvier 1626, 
surintendant des vivres des camps et armées du 
roi, laquelle charge il avait achetée « moyennant 
six vingt mille livres », le 4 novembre 1625. 

Christophe Hébert, dont la famille, d’après ce 
que présume d’Hozier, serait issue des comtes de 
Vermandois, princes du sang royal b était fils de 
Michel, écuyer, seigneur de la Mairie et de Cor- 
neilhan, général des Finances en Languedoc, et 
de Catherine Fournier, petit-fils de Pierre Hébert, 
« avocat fameux au parlement de Paris et bailli de 
« Corbie en 1529 », aussi petit-fils de Charles Four¬ 
nier, conseiller du roi en la chambre du Trésor. 
Christophe Hébert mourut à Paris le 27 avril 1646. 
Eléonore du Buisson, sa femme, lui survécut 
plus de trente années, étant morte le 10 décembre 
1676, de même à Paris où elle fut inhumée en 
l’église Saint-Roch, dans la chapelle de la Com¬ 
munion, qui se trouve dans la crypte. Elle avait 
testé le 27 avril 1676 devant Normand, notaire à 
Paris. 

« Louis XIII et la reyne de france signèrent 
« aux deux contrats de mariage d’Eléonore du 
« Buisson et luy firent le présent de noces comme 
« aux filles d’honneur de la Revne -. » Dans un 

1. Bibl. nat., ms. Cabinet d'Hozier, 187, p. 313. — Voy. 
p. 119. 

2. Bibl. nat,, ms. Dossiers bleus, 3572, du Buisson. 
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bref inventaire des apports de la future (voy. aux 
Pièces justificatives, planche VI), sont mention¬ 
nés « les titres de propriété et autres papiers des 
« offices de jaugeu [sic] et garde des mesures au 
« grenier à sel de Brie-Contre (sic)-Robert, mon- 
« tant à 6.009 livres 12 sols », ainsi que « la mai- 
« son et héritage de Brie-Contre-Robert, estimée 
t( 12.000 livres. » Se trouve aussi mentionnée dans 
cet inventaire, entre beaucoup d’autres obliga¬ 
tions, promesses, etc., « une constitution de rente 
« de quatre mil livres deu par monseigneur le 
« Prince de Condé^. » 

En raison des fonctions qu’il occupait, Chris¬ 
tophe Hébert avait charge de venir souvent au 
Louvre. Aussi sa demeure était-elle près de la 
résidence ro 3 ^ale : A la date du 9 mars 1622, il 
demeurait rue Saint-Thomas du Louvre ^ ; à celle 
du 14 août 1626, il achetait « une place et terre 
« contenant dix toises de large sur rue et de la 

1. Ce prince de Condé, père du Grand Condé, était allié 
avec la famille du Buisson depuis 1609, par suite de son 
mariage avec Charlotte-Marguerite de Montmorency, petite- 
fille du connétable Anne, qui était le grand-oncle de la 
femme de Jérome du Buisson, comme il a été noté, p. 5. — 
A propos des liens de parenté, avec la maison de Bourbon, 
des anciens seigneurs de la Marsaudière, il est à remarqué!' 
que le propriétaire actuel de ce domaine est allié avec celles 
de Bonaparte et de Bernadette, puisque l’aïeule maternelle 
et réponse du baron de Beauverger sont toutes les deux 
nées Clary. 

2. Bibl. nat., ms. Pièces originales, Hébert, p. 23. 
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« proffondeur d'Icelluy,. et situé sur le rem- 

« part d’entre la porte Saint-Honoré et la gallerie 
« du Louvre au derrière de L’hospistal des quinze 
« vingt tenant d’une part à la maison dudit sieur 
« hebert a cause de l’acquisition qu’il en [avait] 

« faite des heritiers du feu sieur burgnier,.» 

M. Hébert construisit sur le terrain qu’il venait 
d’acquérir une maison contre celle qu’il possédait 
déjà, car, suivant un acte de ratification de toute 
la famille aux Quinze-Vingt, en date du 11 avril 
1690, les héritiers de M. Hébert « Ont reconnu 
« estre a présent detempteurs propriettaires et 
« possesseurs de deux grandes Maisons A porte 
« Cochere sentretenantes scizes en cette ville de 
« paris rue saint nicaize...h » « C’est dans cette 
(t rue, écrit M"'® de Motteville dans ses Mémoires, 
(■ que vinrent élire domicile la plupart des habi- 
« tués du Louvre : Héroard, médecin du roi, 
« Beringhem, Roquelaure, le duc d’Elbœuf, 
K Créqui et autres », lesquels personnages il y a 
lieu d’ajouter aux noms cités, page XIX, de plu¬ 
sieurs autres habitués du Louvre. 

Du mariage de M, et M"’® Hébert naquirent 
trois fils et trois filles : 

1. Christophe-François Hébert, né en 1627, 
d’abord lieutenant dans la compagnie de Fran- 
cières, en 1656, était capitaine de l’ancienne com- 

1. Pièces justificatives, III, p. 1, et IV, pp. 1 et 2. 
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pagnie de Chazan au régiment des Gardes du Roi, 
lors de sa mort au siège de Dunkerque, le 17 août 
1658. Par son testament^, il demande à être 
inhumé dans l’Eglise des RR. PP. Capucins de la 
ville de Calais. Son exécuteur testamentaire fut 
M. d’Aspremont, capitaine aux Gardes, son 
parent 

2. Charles Hébert, chevalier, seigneur de Cor- 
neilhan, près Béziers, né en 1632, capitaine de 
cent Chevau-Légers. 

3. Antoine Hébert, né en 1637, était capitaine 
au régiment de Piémont lorsqu’il fut tué au siège 
de Montmédy en 1657, à l’âge de dix-neuf ans. 

Sur les trois fils de M"’° Hébert, deux sont donc 
morts à la fleur de l’âge pour le service du roi ^ et, 
comme un de ses fils du premier lit fut aussi tué, 
à ce même siège de Montmédy M"'® Hébert, 
déjà éprouvée par la mort de ses deux maris, le 
fut donc encore par le triple tribut qu’elle paya, 
en moins de deux ans, à l’impôt du sang. 


1. Pièces justificatives, XVI. 

2. François de Lamothe-Villebret, chevalier, comte 
d’Aspremont, capitaine au régiment des Gardes du roi, 
chevalier de ses ordres, était cousin germain de Christophe- 
François Hébert, par suite de son mariage avec Catherine 
Hébert, fille de François et d’Anne Poignan. 

3. Pièces justificatives, XXII. 

4. Vo 3 % pp. 28, 49 et 50. 
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Anne Hébert, filleule de la reine 

4. Anne Hébert, placée ici après ses frères, 
naquit le 18 octobre 1625 et fut par conséquent la 
première née. Ce fut à ce titre, sans doute, qu’elle 
dut l'honneur d’avoir été baptisée au Louvre et 
d’avoir eu pour marraine la reine elle-même et 
pour parrain le prince François de Lorraine, duc 
de Chevreuse b Par son testament en date du 
29 janvier 1712, Anne Hébert donne et lègue à 
M"’® de Pré val, sa nièce, « comme une chose belle 
« et curieuse et digne d’estre gardé par le respect 
« düe a la mémoire de la personne de qu}^ Il vient », 
le dizain que la reine mère du roi a donné à feu sa 
mère et, par un codicile du 16 juillet 1713, appa¬ 
remment par suite du décès; de sa nièce, elle 
donne et lègue à sa « petite niepce et fillole 
« de préval le dixain qui vient de la reine mere 
« du Roy et lu}" ordofie de le garder bien precieu- 
« sement pendant sa vie » 

Anne Hébert est morte à Paris le 15 avril 1720, 
six mois avant d’avoir accompli sa quatre-vingt- 

1. Pièces justificatives, VIL — On peut juger, par la mis¬ 
sion dont le comte de Brégy fut chargé en 1644 auprès du 
roi et de la reine de Pologne (voy. p, 31), de l’insigne hon¬ 
neur que fit Anne d Autriche à M. et M'”® Hébert eu tenant 
leur premier né sur les fonts baptismaux. 

2. Voy. de la Pièce justificative XIX, les quatre premières 
lignes de la p. 4 et vers le bas de la p. 5. 
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quinzième année, et fut inhumée le lendemain 
dans l’église Saint-Roch en la cave (sic) de la cha¬ 
pelle de la Sainte-Vierge. 

Ne s’étant pas mariée, elle s’était vouée aux 
bonnes œuvres ; le 2 mars 1684, elle fait une 
donation à l’Œ'ituî’c du lait et de la farine^ insti¬ 
tuée pour venir en aide aux enfants indigents de 
la paroisse Saint-Roch et dont, pendant qua¬ 
rante années, elle fut « la dispensatrice » 


M. et M'““ Alexandre du Royer de Bournonïille 

5. Marguerite Hébert, née en 1634, fut, en 1638, 
— à l’âge de quatre ans ! — femme de chambre 
d’Anne d’Autriche au lieu et place de sa sœur 
utérine, la comtesse de Brégy^. Marguerite Hébert 
épousa par contrat du 28 février 1658, passé devant 
de Beauvais et son confrère, notaires à Paris, 

1. Voy. Pièces justificatives, XVIII. — A propos de 
cette Œuvre du lait et de la farine, fondée il y a près de 
trois siècles, citons celles qui, depuis une vingtaine d’an¬ 
nées, se sont formées si nombreuses dans divers quartiers 
de Paris, sous le nom générique de Gouttes de lait et dont 
on trouve la longue liste dans l’ouvrage si recommandable, 
qui a pour titre Paris charitable et bienfaisant. Citons 
aussi, à l’étranger, les œuvres qui ont été fondées dans ces 
derniers temps à New-York sous les noms de Comité du 
lait ci de la Visite à domicile des Nourrissons, toutes œu¬ 
vres qui, pour nous servir d’une expression chère aux 
Anglais, découlent du lait de la bonté humaine! 

2. Voy. Etat de la maison de Louis XIlI, loc cit., et Pièces 
justificatives, XI. 
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Alexandre du Royer, chevalier, seigneur de Bour- 
nonville, Savriennois, Flavy-le-Martel, Courte- 
manche, Cugny, Jussy, Annois et Chauny en 
partie. Alexandre du Ro 3 ^er fut gentilhomme ordi¬ 
naire de la chambre du roi. Il était fils de Charles, 
chevalier, seigneur de Bournonville, Tracj^ Petit- 
Crèvecœur et Savriennois, et de Marguerite de 

Boistel de Vreh'', sœur de Louise de Boistel, qui 

* 

avait épousé, en 1598, Louis du Plessier, écuyer, 
seigneur de Certemont, etc., arrière-grand-père de 
Charles du Plessier, qui suivra. 

Alexandre du Royer justifia de sa noblesse en 
1668 devant Dorieu, intendant de la généralité de 
Soissons. Il habitait le château de Savriennois, 
qui dépend de la paroisse de Flav 3 ^-le-Martel. De 
Flav 3 " à Ham il y a à peine dix kilomètres et le 
voisinage de ces deux villes fait conjecturer que 
le mariage de M. du Royer avec Hébert s’est 
fait par suite des relations qui se seront établies 
entre les familles du Royer et du Buisson lors¬ 
qu’un oncle maternel de Marguerite Hébert était 

gouverneur du château de Ham h Ces relations 

* 

ne paraissent pas s’être nouées à la Cour, où 
Marguerite Hébert avait été élevée, car Alexandre 
du Royer n’y avait pas de charge avant son 
mariage et, s’il est allé à la Cour avant d’être 
marié, ce ne fut pas d’une façon régulière. Il est 


1- Voy. p. 7. 
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mort au château de Savriennois le 9 janvier 1690 
à l’âge de 67 ans. Sa femme était décédée à Paris 
le 28 avril 1685 et avait été inhumée le lendemain 
en l’église Saint-Roch. lis eurent trois fils et une 
fille : 

a. Charles du Royer de Bournonville, chevalier, 
seigneur de Savriennois, etc., épousa le 5 janvier 
1696, à Servon, près Brie-Comte-Robert, berceau 
de Ici famille du Buisson, Marie-Françoise de 
Lyonne, fille de Henri, chevalier, comte de Ser¬ 
von seigneur de Laborde-Grapin, Petit-Marais, 
maréchal des camps et armées du roi, et de Fran¬ 
çoise de Selvois. La femme de Charles du Ro 3 "er, 
morte veuve au château de Savriennois le 8 no¬ 
vembre 1739, était la sœur de la grand’raère pater¬ 
nelle du chevalier de Lamarck, le célèbre natura¬ 
liste. 

Du mariage de Charles du Royer avec Marie- 
Françoise de LA'onne naquirent cinq fils et deux 
filles : 

aa. Henri du Royer de Bournonville, né au 
château de Savriennois le 31 octobre 1696, mort le 
même jour. 

hh. Charles-Michel du Royer, chevalier, lieute¬ 
nant au régiment de Chep}^, mort, âgé de 26 ans, 
le 29avril 1724, à Amiens, où il fut inhumé le len¬ 
demain dans la nef de l’église Saint-Michel. 

l. Voy., p. 125, Pièce justificative XXXXVIII. 
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ce. Marie-Françoise du Roj'^er, née le 2 no¬ 
vembre 1699 au château de Savriennois, épousa 
en l’église Saint-Remy de Flav 3 ''-le-Martel, le 
21 novembre 1730, François-Honnête le Carruyer, 
chevalier, seigneur de Saint-Germain, capitaine 
au régiment de Boulonois, inf., chevalier de Saint- 
Louis, né à Verberie, diocèse de Soissons (qui, 
en 1747, vivait veuf à Paris), fils de Claude, che¬ 
valier, seigneur de Saint-Germain, et de Mar¬ 
guerite de Cornu d’Orme. De ce mariage naquit 
un fils : 

aaa. François-Alexandre le Carruver, né au 

'J ^ f 

château de Savriennois et baptisé à Flavy-le-Mar- 
tel le 24 février 1733. 

cld. Charles-Jacques du Ro^'^er, cheAmlier, comte 
du Marché, près Genlis, seigneur de Savriennois, 
Bournonville, Flavy-le-Martel, le Détroit, etc. L 
décédé au château de Savriennois le 23 octobre 
1751 , à l’âge de 50 ans, non marié. 

ee. Marie-Anne du Royer, née le 31 juillet 1702, 
décédée avant 1747, avait épousé à Flavy-le-Mar¬ 
tel, le 15 septembre 1735, Jean-Baptiste du Tron- 
ché, chevalier, seigneur de la Forte-Maison, fils 
de feu Pierre du Tronché, en son vivant commis¬ 
saire de la Marine au département de Honfleur. 

1. Les noms du Marché, de Bournonville, de Courteman- 
che, sont ceux de trois rues de Flavy-le-Martel. {Histoire de 
Flavy-le-Martel, Aisne, par R. Duval, Saint-Quentin, 1903, 
pp. 273-274.) 
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Lors de son mariage, Jean-Baptiste du Tronche 
était capitaine d’une compagnie détachée de l’hô¬ 
tel royal des Invalides à la citadelle du Havre- 
de-Grâce. Il habitait à Honfleur en 1747 et, en 1751, 
on le retrouve commandant de compagnies d’in¬ 
valides, à Bapaume, en Artois. De son mariage 
il n’eut qu’une fille : 

aaa. Marie-Anne-Charlotte du Tronché, bap¬ 
tisée à Flavy-le-Martel le 28 décembre 1736. 

ff. Henri-Alexandre du Royer, mort âgé de 
5 ans et demi et inhumé le 5 mars 1709 en l’église 
Saint-Remy de Flavy-le-Martel. 


M. et M”" François-Gilbert du Royer de Bournonviiie 

gg. François-Gilbert du Royer, né le 29 avril 
1707 au château de Savriennois, où il est mort le 
27 avril 1781, présenta son dénombrement au duc 
d’Aumont le 21 septembre 1760, en qualité d’hé¬ 
ritier de Charles-Jacques, son frère, dont il était 
légataire universel. Il s’était fixé à Ham, où il 
résida dix années, lorsqu’il épousa, par contrat du 
4 février 1741, Marie-Jeanne de la Roche de la 
Barthe, qui mourut à La Fère le 2 avril 1792, 
âgée d’environ 77 ans et dont il eut trois fils et 
cinq filles : 

aaa. Jean-Anne-César du Royer, décédé au 
château de Savriennois le 18 juillet 1747. 




M. et Charles-François du Royer de Bournonville 


hhh. Charles-François du Royer de Bournon¬ 
ville, né à Ham le 17 novembre 1744, y fut baptisé 
le lendemain en l’église Saint-Martin. Il fut sei¬ 
gneur des mêmes lieux que son père et, entre 
autres, de Flavy-le-Martel, dont il fut maire 
en 1791. En décembre 1767, on le trouve lieute¬ 
nant au régiment royal Comtois, inf, ; il fut 
ensuite chevalier de Saint-Louis et lieutenant des 
maréchaux de France à Ham avec son père, à 
la mort duquel il devint seul titulaire de cette 
charge, qui n’exista pour Ham qu’à partir de 1774 
et qui semble n’avoir été établie en cette ville 
que pour MM. du Royer, qui l’occupèrent à partir 
de 1774 jusqu’au jour où elle fut supprimée à 
Ham comme partout ailleurs. « Le 26 avril 1782, 
« devant les officiers de la justice de Guiscard, 
« Charles-François du Royer rend un acte de foi 
« et hommage à M. le duc d’Aumont, pair de 
« France, marquis de Guiscard, Chauny et autres 
« lieux, des fiefs et seigneuries de Savriennois, 
« Courtemanche, Flavy-le-Martel, le Détroit, le 
(( Moulin Chevreux, relevant de la châtellenie 
« de Chauny. En 1789, Charles-François du Royer 
« fut élu député de la noblesse du bailliage de Ver- 
« mandois, qu’il représenta à l’Assemblée natio- 
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« nale constituante. Le mauvais état de sa santé 
« l’obligea de quitter Paris au mois d’avril 1791 ; 
« il alla prendre les eaux à Bourbonne, puis se 
« retira à La Fère, où il est mort le 17 octobre 
« 17911. „ Le lendemain eut lieu l’inhumation, 
à laquelle assistèrent, suivant l’acte de décès, 
« messieurs les officiers du régiment ci-devant 

4 

« Besançon, du corps royal de l’Artillerie, en gar¬ 
ce nison à La Fère, et ceux de la Garde nationale 
« et des volontaires d’Alençon. » 

Charles-François du Ro 3 ^er avait épousé par 

^ __ 

contrat du 4 février 1782, passé devant Eloy Fou¬ 
quier, notaire à Saint-Quentin, Marie-Louise de la 
Fontaine d’Ollezy, qui, née le 11 juillet 1750, est 
morte en 1803. De ce mariage naquirent trois fils 
et une fille : 

1. Histoire de Flavy-le-Martel, loc. cit., p. 105, 167 et 276. 
— Dans cette publication parurent quelques extraits de 
l’inventaire fait après le décès de Charles-François du Royer, 
du mobilier et des titres qu’il délaissa. Par les extraits de 
cet inventaire on reconstitue, pour ainsi dire, l’état de la 
seigneurie de Savriennois en 1791, de même que l’on recons¬ 
titue en partie l’état de son personnel, au moyen des regis¬ 
tres paroissiaux de Flavy-le-Martel, dans lesquels, aux dates 
des 30 août 1709, 5 avril 1756, 1<='' juillet 1757, 29 septembre 
et 20 octobre 1759,15 septembre 1761, on trouve cités : Le 
vieux Nicolas Dartois, précepteur des enfants de M. de Bour- 
nonville, André Dupré, procureur fiscal en la seigneurie de 
Savriennois, Louis Mazurier, lieutenant de la justice de 
M. de Bournonville, Catherine Launay, gouvernante de ses 
enfants, Pierre Dagniau, son garde de chasse, et Pierre- 
François Marsilly, son cuisinier. 
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aaaa. Un garçon, né le 25 décembre 1782, mort 
le même jour. 

bhbb. Antoine du Royer, né le 13 et mort le 
22 août 1787. 

cccc. Ernest du Royer, baptisé le 26 avril 1791 
et décédé le 18 août de la même année. 


M. et M‘"“ Fayart d’Arblaincourt 


dddd. Adèle-Louise-Marie du Ro 3 ’er, née au 
château de Savriennois et baptisée à Flavy-le- 
Martel le 6 juin 1785, resta en France pendant la 
Révolution et conserva ses biens. Elle épousa 
en 1800 Gaspard-Jacques Fa^'ard d’Arblaincourt, 
né à Nanterre, mort au château de Savriennois 
le 4 octobre 1848, âgé de soixante-douze ans, fils de 
Jacques-Marie-Louis Fayard de Sincenj’’, et de 
Anne-Marie Oudin de Richebourg. Il fut maire 
de Flavy-le-Martel de 1801 jusqu’à l’année 1829 
qu’il démissionna. 

Par acte passé le 5 novembre 1850 devant 
M“ Hugues, notaire à Saint-Simon, Adèle du 
Roj’^er de Bournonville, veuve de M. Fa 3 ’'ard d’Ar- 
blincourt, vendit moyennant 480.000 francs, à 
M. Druet-Martine, fabricant de sucre à Douchy, 
les château, bois et terre de Savriennois que 
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M. Martine vendit ensuite, en 1896, à M. Gaëtan 
Chevrin, marchand de porcs h 

Du mariage de M. d’Arblaincourt avec Adèle 
du Royer naquit une fille unique : 

aaaaa. Célina Fayard d’Arblaincourt, née au 
château de Savriennois le 17 floréal an IX (7 mai 
1801), morte à Montauban le 26 avril 1876, avait 
épousé Gustave Fa 3 '^ard de Sinceny, officier de 
cavalerie, chevalier de l’ordre de Charles III d’Es¬ 
pagne, fils d’Anne-Michel, écuyer, et de Marie- 

Jeanne-Aimée Bréheret de Monteclard. Enfants : 

/ 

aaaaaa. Marie-Elodie Fa 3 ^ard de Sinceny, née 
le 9 juin 1827. 

bbbbbb. Albéric-Louis-Anatole Fayard de Sin¬ 
ceny, né le 20 décembre 1830. 


Descendance de François^Gilberl; du Royer (suite) 

ccc. Marie-Thérèse-Gabrielle du Royer, née et 
baptisée à Ham, paroisse Saint-Martin, le 10 sep¬ 
tembre 1745, décédée à Ham le 16 août 1747. 

ddd. Marie-Anne-Flore-Gabrielle du Royer, née 
à Ham le 24 novembre 1749 et baptisée le lende¬ 
main. 

eee. Marie-Anne-Nicole-Eulalie du Royer, née 
au château de Savriennois le 21 décembre 1751 et 
baptisée à Flavy-le-Martel. 


1. Histoire de Flavy-le-Martel^ loc. cit., p, 177. 
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fff. Marie-Henriette-Rose du Royer^ née au châ¬ 
teau de Savriennois le 15 janvier 1753, baptisée à 
Flavy-le-Martel. 

ggg. Alexandre-Charles-François du Royer, né 
à Savriennois le 2 mai 1755, baptisé à Flavy, fut 
chanoine de Péronne. 

hhh. Marie - Rose - Félicité du Royer, née à 
Savriennois le 16 août 1756. 

iii. Marie-Gabrielle-Eugénie du Royer, née le 
29 septembre 1759 à Savriennois, où elle est décé¬ 
dée le 12 octobre 1780. 


Descendance de M. et N"' Alexandre du Royer fsuite J 

h. Alexandre-François du Royer, chevalier, sei¬ 
gneur de Chauny, assista, par procuration, à l’acte 
d’émancipation de sa sœur, M"“^ du Plessier de 
Fransart, qui va suivre. Il était alors capitaine 
au régiment de Champagne, qui tenait garnison 
en la citadelle de Tournai. Il est mort en cette ville 
en 1687, à l’âge de 26 ans. 

c. Joseph du Royer, chevalier, assista, par procu¬ 
ration, à l’acte d’émancipation de sa sœur, M"*® du 
Plessier de Fransart. Il était alors enseigne-colonel 
au régiment de Conti, qui tenait garnison en la 
ville d’Huningue. Il était capitaine de Dragons 
lorsqu’il fut tué à la défense de Namur, en 1695, à 
l’âge de 32 ans. 
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M. et M"* du Plessier de Fransart 

_ 

d. Marie-Anne-Marguerite-Eléonore du Royer, 
née au château de Savriennois et baptisée à Flavy- 
le-Martel le 3 janvier 1667, fut émancipée, après 
la mort de sa mère, par acte passé devant le prévôt 
royal du bailliage de Chauny, en date du 18 juil¬ 
let 1685. Elle épousa par contrat du 11 avril 1695, 
passé devant Antoine Dreue, notaire à Roye, et 
par célébration en l’église d’Avricourt, diocèse de 
Noyon, Charles dii Plessier, chevalier, seigneur 
de Fransart, Hattencourt, etc., fils de Charles-Louis, 
chevalier, seigneur des mêmes lieux, alors gouver¬ 
neur de la ville d’Albert, capitaine des Chasses, et 
de Marie Ogier de Cavo 3 ^e. Lors de son mariage, 
Charles du Plessier était capitaine au régiment 
des Fusiliers du Roi. J1 est mort le 4 octobre 1732 
au château de Fransart, où sa femme était décédée 
le 25 mars de l’année précédente. Ils eurent 
neuf enfants, dont les trois suivants laissèrent 
postérité : 

aa. Charles-Alexandre du Plessier, chevalier, 
seigneur de h'ransart, Hattencourt, Fonchette, 
etc., né au château de Fransart le 27 avril 1699, 
capitaine des canonniers au régiment royal Artil¬ 
lerie, chevalier de Saint-Louis, mort à Fransart 
le 14 mai 1761, avait épousé 1°, avant 1738, Anne- 
Charlotte baronne Huncken, morte à Fransart 
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sans postérité le 8 mai 1750, à l’âge de 62 ans, et, 
2" par contrat du 24 août 1753, passé devant Pru- 
vost, notaire à Arras, et par célébration du 29 sui¬ 
vant, en l’église Saint-Nicolas-en-Lattre de cette 
ville, Charlotte-Agnès Galhault, née à Arras le 
14 mars 1715, décédée au château de Fransart le 
24 novembre 1786, fille de Pierre-André, écuA^er, 
conseiller au Conseil d’Artois, et de Marguerite 
Blaire b 

bb. Louis-Joseph du Plessier, dit le chevalier de 
Fonchette, né au château de Fransart le 8 mai 1703, 
mort le 24 avril 1766, capitaine des bombardiers 
au régiment royal Artillerie, chevalier de Saint- 
Louis, avait épousé Madeleine-Scholastique Vanoz 
par contrat passé le 9 août 1753 par-devant le 
Chanteur, notaire à Paris. 

cc. Anne du Plessier, née au château de Fran¬ 
sart le 30 août 1696, morte le 9 juin 1750 et inhumée 
dans le chœur de l’église de Fransart, aAmit épousé 
le 30 jan\der 1734 à Hallu, près Chaulnes, où elle 
demeurait, Philibert-César des Fossés, chevalier, 
seigneur de Senneville-. 

1. Pour la suite, jusqu’à nos jours, voy. Fransart et ses 
seigneurs, par Alcius Ledieu, Paris, 1895, et notre Descen¬ 
dance de Claude Aubéry, AbbeAÛlle, 1889, deuxième tableau, 
degré V et suivants. 

2. Pour la descendance, jusqu’à nos jours, de Louis- 
Joseph du Plessier de même que pour celle de des Fos¬ 
sés, voy. La maison d’Hébrard, par Jules de Bourrousse 
de Lafore, Agen, 1888, t. II, p. 130. 
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Le comte et la comtesse de la Celle (Famille Petit) 

6. Françoise-Thérèse Hébert, née en 1635, 
épousa en 1661, paroisse Saint-Roch, à Paris, 
Charles Petit, chevalier, seigneur de Louzouër en 
1653, comte de la Celle-sur-le-Bied, par lettres de 
1664, conseiller du Roi en ses Conseils, gentil¬ 
homme ordinaire de sa chambre, par brevet du 
27 novembre 1664, capitaine de cinquante hommes 
d’armes, bailli et gouverneur de la ville et du 
château de Montargis, par lettres du 12 mars 1665, 
capitaine des Chasses pour les plaisirs du Roi, et 
de Son Altesse Royale en la forêt de Montargis 
et dans les bois, buissons et plaines qui en 
dépendent. Charles Petit avait succédé, comme 
bailli, gouverneur de Montargis et capitaine des 
Chasses, au marquis de Crèvecœur, qui s’était 
démis en sa faveur. Il était fils de Richard Petit, 
chevalier, seigneur de la Celle, conseiller secré¬ 
taire du Roi, Maison et Couronne de France et de 
ses Finances, garde du rôle des Offices de France, 
charge que le roi avait créée pour lui par lettres 
patentes du l'^*' avril 1632, maître d’hôtel ordinaire 
du Roi, et de Marie de Lavernot, laquelle était la 
fille unique et la seule héritière de Jean de Laver¬ 
not, auditeur des Comptes à Rouen, et d’Anne 
des Chenets. (Voy. p. 147.) 




75 — 


Charles Petit avait droit de haute, moyenne et 
basse justice et recevait, dans les églises du comté 
de la Celle; les grands honneurs réservés aux 
seigneurs hauts justiciers. Plusieurs seigneurs 
lui devaient acte de foi et hommage, qu’il 
devait lui-même, pour d’autres fiefs, à d’autres 
seigneurs h 

« Charles Petit eut quatre enfants. Le 26 mars 
« 1663, après la perte des trois premiers, sa femme 
« et lui se firent donation mutuelle de tous leurs 
« biens. Mais ensuite ils eurent une fille. Ce fut 
« Eléonore-Thérèse Petit », laquelle hérita du 
comté de la Celle par la mort presque subite de 
son père, de laquelle mort le notaire de la famille 
fixe la date par cette note : « Et le dit seigneur de 
« la Celle est parti de son château de la Celle, le 

dimanche 17 janvier 1672, pour aller avec 


1. Pour les grands honneurs réservés aux seigneurs hauts 
justiciers et pour la façon dont ceux-ci recevaient ou fai¬ 
saient acte de foi et hommage, vo^^ez les détails curieux qui 
sont donnés aux Pièces justificatives, p. 154, à propos de 
Charles Petit, dans un extrait de l’ouvrage intitulé Le comté 
de la Celle-sur-le-Bied, Louzouër et Saint-Loup de Gonois, 
par l’abbé Augustin Berton, curé de Chantecoq, licencié en 
théologie, membre correspondant de plusieurs sociétés 
savantes, Montargis, s. d. — Le domaine de la Celle-sur-le- 
Bied avait été acquis par Richard Petit, le 20 décembre 1641, 
d’Anne de Saulx-Tavannes, veuve de Pierre-Jacques Tac- 

quet, vicomte de Corbeil, conseiller du roi en ses Conseils 

* 

d’Etat et Privé, surintendaat de la maison de la reine Marie 
de Médicis. 


« Madame à Paris, où il mourut le 30 janvier et 
« fut enterré le lendemain, dimanche 31 janvier 
« 1672, à Saint-Eustache de Paris. « 


Le comte et la comtesse de la Celle (Famille Guestre de Préval) 

a. Thérèse-Éléonore Petit de la Celle demeura 
sous la tutelle et la garde-noble de sa mère, jus¬ 
qu’à son mariage, en 1681, avec Michel Guestre, 
chevalier, seigneur de Préval, conseiller secré¬ 
taire du roi et garde du rôle des offices de France, 

1 

qui, par suite de son mariage, prit le titre de 

comte de la Celle^ titre qui paraît lui avoir été 

contesté, car, en 1694, il obtient de Louis XIV de 

nouvelles lettres d’érection de son comté. L’année 

suivante, M. de Pré val vendit le domaine de la 

Celle au comte d’Aquin. M*"® de Préval mourut 

en 1710. « Elle se souvint en mourant qu’elle 

« avait été comtesse de la Celle et elle laissa par 

« testament une somme de mille livres à distribuer 

« aux pauvres du comté par les curés des trois 

« paroisses qui en dépendaient : celles de la Celle- 

« sur-le-Bied, Louzouër et Saint-Loup de Gonois. » 

» 

M. et M"’® de Préval demeuraient à Paris, rue 
du Hasard, paroisse Saint-Roch, en 1685, alors 
que M. de Préval fut témoin, par procuration, à 
l’acte d’émancipation de M'"® du Plessier de 
Fransart (vo 3 ^ p. 72). Ils eurent trois enfants : 
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aa. Charles-Philippe Guestre de Préval, cha¬ 
noine régulier de Sainte-Geneviève. 

bb. Pierre-Jean-Baptiste Guestre, chevalier, 
seigneur de Préval, lieutenant aux Gardes fran¬ 
çaises, puis mestre de camp de la Colonelle géné¬ 
rale des Dragons. 


Le marquis et la marquise de Canisy 

cc. Thérèse-Eléonore Guestre de Préval, morte 
le 26 décembre 1727, âgée de 42 ans, avait épousé 
par contrat du 11 j uillet 1718 René-Anne de Carbon- 
nel dit le comte de Canisy, marquis de laPaluelle, 
chevalier, seigneur patron de Méautis, Saint-Evry, 
etc., fils de Gaspard-Claude, dit le comte de Car- 
bonnel, et de Charlotte de la Paluelle. René- 
Anne de Carbonnel était sous-lieutenant des 
Chevau-Légers de la reine en 1709, chevalier 
de Saint-Louis, brigadier des armées du roi, 
1'“’ février 1719, lieutenant de la ville et du châ¬ 
teau d’Avranches (après son oncle, le marquis de 
Canisy^), mort au château de la Paluelle le 
20 mai 1726, âgé de 42 ans. 

De ce mariage naquirent un fils et une fille : 

aaa. Pierre-Charles-Henri de Carbonnel, mar¬ 
quis de Canis}’^ et de la Paluelle, né le 12 avril 1724, 
mort jeune. 

!■ Voy., p. 118, Pièce justificative XXXXIII. 
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Marquise de Pardaillan-Gondrin et comtesse de Brancas-Forcalquier 

hhh. Renée-Françoise de Carbonnel de Canisj, 
dame de Méautis, etc., devenue enfant unique par 
le décès de son frère, épousa en premières noces 
François de Pardaillan, marquis de Gondrin, 
appelé marquis d’Antin, vice-amiral de France, 
lieutenant-général pour le roi au gouvernement 
de la Haute et de la Basse-Alsace, mort le 
24 avril 1741, frère puîné du duc d’Antin, pair de 
France, dit le duc d’Epernon, et fils de Louis de 
Pardaillan, marquis de Gondrin, menin de Mgr le 
Dauphin, colonel d’un régiment d’infanterie de 
son nom, brigadier des armées du roi, et de Marie- 
Victoire-Sophie de Noailles, fille du maréchal de 
France. Renée de Canis}" se maria en secondes 
noces, le 6 mars 1742, à Louis-Buffile de Brancas, 
comte de Forcalciuier, Grand d’Espagne, lieute¬ 
nant-général au gouvernement de Provence, fils 
de Louis de Brancas, marquis de Cereste, dit le 
marquis de Brancas, premier chrétien par la grâce 
de Dieu et de Saint-Pierre, prince souverain de 
Nisaro, dans l’Archipel, chevalier de la Toison 
d’Or, commandeur de Saint-Louis, conseiller 
d’Etat d’épée ordinaire, lieutenant-général des 
armées du roi et au gouvernement de Provence, 
ambassadeur extraordinaire en Espagne, Grand 
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d’Espagne de première classe en 1730, gouverneur 
de Nantes et des pays nantais en 1738, maréchal 
de France en 1741, et de Elisabeth-Charlotte- 
Candide de Brancas-Villars. 

Le comte de Forcalquier est mort le 3 février 
1753, sans enfants. Sa veuve vivait en L771. 
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VI 

Inventaire des titres et papiers d’Éléonore du Buisson 
constituant ses apports lors de son mariage avec Christophe Hébert. 

i 8 août 1624 . 
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Acte de baptême et acte de décès d’Anrie Hébert. 

162 S- 1720 . 
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VIII 

Achat par Christophe Hébert de la charge de surintendant des vivres. 

4 nvuembre 162 J. 
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IX 

Transaction entre M. Pierre Parent et dame Eléonore du Buisson 

pour la charge de surintendant. 

21 février i66t. 
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Madame Hébert tutrice de ses enfants. 
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Reconnaissance entre Anne Hébert et Eléonore du Buisson, sa mère. 

10 juillet 1660. 
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XIII 

Sentence arbitrale portant sur diverses successions dans la famille Hébert. 

Il août 1662 . 
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XIV 

Inventaire des biens de Madame Hébert 
dressé après sa mort, arrivée le lo décembre 1676. 
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Requête du dépositaire de 1 argent comptant provenant de la succession 

d’Eléonore du Buisson, 

7 juin 167^. 
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XVI 


restament de Christophe-François Hébert, capitaine au régiment des 
Gardes du Roi, mort au siège de Dunkerque, le 17 août 1658. 
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Fondation en l’église de la Pitié par Anne Hébert. 

^ février i 68 ^. 
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XXIII 


Armoiries de la famille du Buisson. 


Le nom de madame hebert est Eleonore du Buisson 
et son frere Alexandre du buisson 
Leur pere s’appelloit hierosme du buisson et leur mere 
anne de tartereau 

En leurs armes il portent de geulle avec un cbevron 
d'or brisé potencé et contrepotencé de sable. Et trois 
troncs d’arbres d’argent 

(Bibl. Nat , Cabinet d'Hozier, t. 71, cote 1846, du Buisson.) 

Alexandre Du Buisson Ecuier s"^ de la Marsaudiere 
capitaine major de la Ville de Brie contre {sic) Robert ^ 
et barbe de cbantemerle sa femme 
Portent d’argent à un cbevron d’azur potencé et contre¬ 
potencé d’or accompagné de trois troncs d’arbres Ecotés 
au naturel en pal ; accolé d'or à trois merlettes de 
sable. 

(Bibl. Nat,, ms., Armorial général^ Paris, t. II, p. 1097.) 


1. Dans un acte du bailliage de Brie-Comte-Robert, en date du 
16 avril 1701, il est fait mention d’Alexandre du Buisson, écuyer, 
seigneur de la Marsaudière, capitaine-major de la bourgeoisie de 
Brie-Comte Robert, dem^ audit lieu de la Marsaudière, paroisse de 
Chevry, (Archives départementales de Seine-et-Marne.) 
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XXIV 


Reçu de solde d’Hiérosme du Buisson. 


En La présence des notaires du Roy, nostre sire en 
son Chastellet de Paris soubznez hierosme du buisson, 
Escuier S’’ dud.lieu Archer de la Garde du corps du Roy 
soubz la charge du sieur de Vutry a confessé et confesse 
Avoir eu et receu comptant de noble homme Me Claude 
millet, trésorier desd. gardes La somme de quatre cens 
Livres dix solz tz pour ses gages droicts de guetz et 
entretienement de hocton durant les quartiers de La 
présente année mil six cens quatre comprins ses recom¬ 
penses des quartiers de janvier febvrier et mars {octobre 
novembre et décembre quil a servy près Sa Majesté, 
de laquelle somme de quatre cens livres dix solz Led. 
s’' du buisson se tient pour content et bien paié et en 
acquicte et quicte Led. s'^ millet trésorier susd. en tous 
accords, promet, oblige et R. 

faict et passé en estudes desd. No’’'-‘% Lan mil six cens 
quatre le vingt cinquiesme jour de novembre Avant 
midy et ont signé la présente 


Signé : Dubuisson 

De Sainct Leu 


Sauvert (?) 


(Bibl. Nat., Ms., Pièces originales, Reg. 553, Buisson, 72). — 
D’autres reçus de solde, en date de 1602, 1606 et 1615, du même 
Jérôme du Buisson, comme archer de la Garde du corps du Roi, 
se trouvent dans les mêmes Pièces originales. 
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XXV 


Quittance de Hiérosme du Buisson, 
pour une partie d’une rente constituée au connétable 

de Montmorency. 


hierosme du buisson, Escuier, s*" de la marsaudiere 
a cause de Damii® anne de tartereau sa femme, dem‘ a 
brje conte robert, confesse avoir receu de (en blanc) 

La somme de trente livres quatre sols deux deniers 
P' ung quartier escheu le dernier septembre mil six cens 
onze a cause de six vingt livres seize sols huict deniers 
de rente faisant moictié dedeux cens quaranteune livres 
treize sols quatre deniers qui font partye de mil livres 
restant de cinq mil livres de rente constitués le vingt 
neuf“e may mil cinq cens cinquante trois a Mons'' le duc 
de montmorency pair et connestable de france à prendre 
sur ses greniers à sel de beauvais, la ferté millon et 
autres dont quictance prom. oblige, renonce. 

fait et passé es estudes lan mil six cens quinze le dix 
sept"**-'juillet avant midy 


Signé : Dubuisson 
Lenormant 


CONIEN 


(Bibl. Nat., Pièces originales, 553, du Buisson.) 


XXVI 

Quittance de M’"^ de Chazan 
comme tutrice de ses enfants mineurs. 


En la pnce des notaires du Roy no® sire en son Chlet 
de Paris soubz“®® dame Aleonore du Buisson V’® de feu 
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Benigne Saumaise de chasan vivant con®'' du Roy 
en son Con®'* d’estat et secrétaire des commandemens 
de Monsieur frere de Sa Ma"* au nom et comme tutrice 
des enfans mineurs venus dud. deffunct et d’elle et 
hierosme du buisson son pere escuier gouverneur pour 
le Roy des ville et chau d’Argenton tuteur desd. 
mineurs, conjoinct* dud. avecq la d^ dame sa fille pen¬ 
dant sa (illisible), ont confessé et recongneu que Noble 
Homme M® Leonard Goulas, cons®'' trésorier general 
des maison et finances de mond. sieur frere du Roy 
a cyd' payé aud. S® de chasan la somme de quatre mil 
quatre cens Livres et autres trois mil six cens livres 
pour les gaiges affectés aux deux charges dont led. 
deffunct estoit pourveu 


Faict et passé es estudes en l’an mil six cens vingt et 
ung le douz""® j® de Mars Avant Midy 


Dubuisson 

Dubuisson 

Guyon illisible 


(Bibl. Nat., Pièces originales^ 553.’! 


XXVII 

Jérôme du Buisson se rend auprès du roi, 
alors au siège de Montauban. 

Nous Jherosme du Buisson, s®dud. lieu, gouverneur 
pour le roy des ville et chau d’Argenton confessons 
avoir receu comptant de M'e Raymon Phelypeaux s® 
d’herbault cons®® du roy en son con®'' d’estat et trésorier 
de son espargne La somme de cinquante livres a nous 
ordonnée pour nos frais et despenses destre venu de la 
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province de Berry au camp devant Montauban trouver 
Sa Ma‘“ en dilligence et sur chevaux de poste pour 
affaire concernant son service et pour nre retour en 
pareille dilligence de laquelle susd. some nous nous 
tenons content et bien payé et en quictons led. cons" 
d’herbault trésorier de lespargne 

estant comme tesmoing no® seing manuel. le 

XXX® d’aoust mil six cent vingt ung 

D UBUISSON 

(Bibl. Nat., Pièces originales, 553.) 


XXVIII 

Extrait de l’inventaire après décès des biens 

de Louis du Buisson. 

Furent pr"* en leurs personnes M''® alexandre du 
buisson, chl®'', gouverneur pour le Roy des ville et 
d’argenton et chef du vol des oyseaux du cabinet 
de Sa Ma^é dem‘ a Paris, rue des petits-champs, par*®® 
S‘ Eustache, d’une part, dame Eleonore du buisson 
veuve de feu messire benigne saumaise de chasan, 
vivant con®^ du Roy en son conseil d’estat et secret''® des 
commandem” de monsieur, frère de sa Ma^®, dem‘ au 
ch““ du Louvre, d’autre part, et M® claude moreau pre- 
vost de brunoy en brie y dem‘ au nom et comme tuteur 
de anthoine du buisson, Escuier fils myneur, enfans 
des deff‘“'^® hierosme du buisson, vivant sieur de la mar- 
saudiere, gouvern'' pour Sa Maté de lad. ville et ch*'" d’ar¬ 
genton et chef du vol po*" corneille de la faulconnerie du 
Roy et de damii® anne de tartereau, jadis sa femme, 
aussy d’autre part ; lesd'® s®* alexandre, anthoine et dame 
Eleonore du buisson, freres et sœur, heritiers chacun 
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pour un tiers de deffunct louis du buisson vivant s'^ dud. 
lieu de la marsaudiere, leur frere, lequel avoit esté hér’’ 
avec lesd. s’'*alexandre et anthoine du buisson ses freres 
desd. defifuncts s’’ et dam^ie du buisson leur pere et mere, 
et quant a lad. dame de chasan, elle auroit renoncé 
auxd. successions, moyennant de la somme de trente 
mil livres a elle donnée en faveur de mariage et ce quy 
luy avoit esté accordé par le contrat ; veu, faict et passé 
pard^ contesse l’un des no"'® soubs"®® le seiziesme jour de 
febvrier mil six cens vingt trois. 

Dans cet inventaire, on rappelle que, dans celui du 
père du défunt, avaient été inventoriés : 

« Tous les meubles, tant de paris, brye contre robert 
et la marsaudière que ceulx qui estoient au ch'»' d’ar- 
genton. 

» Quatre cent quarante ung arpens de terres labou¬ 
rables, près, vignes » qui venaient tant du propre de 
lad. feue dam"® Anne tartereau que dud. feu s'' du 
buisson. 

« cent solz de rente deubs par marguerite gaillard et 
par feu Estienne du Lac, dud. brye, et constitués par 
lesd. s"" du. lac et sa femme a damoyselle Loyse choart 
par contract du trentiesme décembre mil cinq cens 
quatre vingt. » 

» cent livres tournois de rente deubz par messire 
anthoine de meaux seigneur et baron de Boisboudran, 
dam"® hebert, sa femme, et noble homme Louis le 
donez, s® d’envron, cons®‘‘ du roy et trésorier general de 
son (illisible), constitués aud. feu s^ du buisson par con¬ 
trat passé devant contesse et contesse le vingt sept""' jo'' 
de novembre mil six cens seize, 

» la somme de cinq cent quatre vingt six livres deubz 
par Jehan tartereau, escuier, s" d’aigrefin, par sa pro¬ 
messe en forme de compte du do uz“®jo'' de janvier mil 
six cens vingt deux et par raison de quoy. 
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» la somme de dix mil six cens trente quatre livres 
six solz six deniers comme montant en principal et 
interest de la somme de neuf mil livres tz, qui est cons¬ 
tituée par le s*". trésorier gnal des guerres., 

inventoriée aud. inventaire sous la cote quarante quatre 
et de partye de laq"“ monseigneur le prince de condé est 
garand. 

» la somme de six mil livres tour* deub par raond. 
seigneur prince de condé par sa promesse. 

et, comme propres du de cujus, entre autres rentes : 

« six vingt livres seize sols huict de'* de rente a 
prendre ez mil livres ts de rente qui restent des cinq 
mil livres de rente, qui dés le vingt neuf"”® jour de may 
mil c. c. cinquante trois furent vendues et constituées 
par M*'* de la ville de paris a mons’’ le duc de montmo¬ 
rency connestable de france a prendre sur les greniers 
à sel de ce royaume estimées y compris les (illisible). 

» et encore six vingt livres seize sols huict de'® de 
rente a prendre sur nostre sel, a prendre en lad. partye 
des cinq mil livres de rente constituées aud. s’’ connes¬ 
table de montmorency le vingt neuf"'® may mil c. c. cin¬ 
quante trois, P"" aug*®'" arreff®® qui en sont deus jusqu’au 
dit jour a bureau ouvert du premier j*’ d’octobre mil six 
cens vingt, lad. rente montant en pP^ï quatorze cens 
cinq*® livres. 

faict et passé en triple en l’estude de contesse no''* 
soubs”*^ l’an mil six cens vingt quatre le vingt quatr“® 
je de mars apres midy 

Signé ; Du Buisson 

MOREAU 


E’’® DU BUISSON 
GuYON et CONTESSE 
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XXIX 

Deux quittances d'Alexandre du Buisson. 

M'® Alexandre du Buisson chevalier gouverneur pour 
le Roy des ville et chasteau de han^ a cause de dame 
Margueritte payen son espouze confesse avoir eu et tenu 
de noble homme (en blanc) 

La somme de cent cinquante livres tour" pour ung 
quartier escheu le dernier jour de décembre X bR vingt 
huict a cause de six cens livres tour" de rente quy des 
le tjuinz® jour de septembre Mil six cens vingt ung furent 
vendus et constituez par la ville de paris a damyen 
Montagne et sa femme sur les greniers a sel dont quic- 
tant, prom. et obi. Ren. faict et passé es estudes des 
notaires soussignés le douziesme jour de janvier mil six 
cens vingt neuf et a signé 

A. Du Buisson 

Ogier Lingué 

(Bibl. Nat., Pièces originales^ 553.) 

En la pnce des Notaires garde nottes du Roy nostre 
sire en son chlet de paris soubzsignez M™ alexandre du 
buisson Chevallier gouverneur pour le Roy des ville 
et chasteau de han demeurant près la porte S‘ honoré 
sur le rempart^, paroisse S‘germain de Lauxerrois, 
suivant la procuration passée a M“ François Bachelier 
greffier en l’eslection de paris, par devant de Boucxin 
et fevret, notaires à chaulny le quinziesme d’octobre 
X bl® trente cinq, pour recevoir les arrerages de la 


1. Sic et suivant la prononciation des habitants du Santerre. 

2. Rue du Rempart, plus tard appelée rue Saint-Nicaise. 
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rente cy apres déclarée, a confessé avoir eu et receu de 
Noble homme M'* (en blanc) 

La somme de Neuf cens quatre vingt huict livres dix 
solz pour un quartier d’arrerages escheu au dernier 
jour de Mars mil six cens trente sept, a cause de trois 
mil neuf cens cinquante quatre Livres de rente, aud. s" 
du buisson appartenant, et a luy constituée par M'® les 
prevost des marchands et eschevins Le vingt sixiesme 
jour de septembre mil six cens trente cinq, a prendre 
en la partie des VIII millions de Livres de rente cons¬ 
tituez par le Roy sur les tailles, dont quictance promet¬ 
tant et obligeant et renonçant Faict et passé es estudes 
desd. notaires soubz signés le vingtiesmej''de décembre 
mil six cens trente sept et a signé 

Du Buisson 

Debonnault Debeaufort 

payé 

Mo Fevrary 

(Bibl. Nat., Pièces originales, 553.) 


Commission de lieutenant de roi à Ham. 

Du 18* 7'"'* 1626. 

Original en parchemin. 

Commission de Lieutenant au gouvernement des ville 
et château de han vacante par la démission volontaire 
de Claude de Preaulx sieur de Boissé donné par Sa 
Majesté à Paris le 18 1626, a son cher et bien amé 

felix de Tartereau s’’ de Berthemon pour en l’absence 
du sieur du Buisson capitaine et gouverneur des dittes 
places commander es dittes ville et chateau de han tant 
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aux habitans de la ditte ville, qu’aux gens de guerre. 
Cette commission signée Louis et plus bas par le Roy 
Potier et scellée sur simple queüe de parchemin./. 

(13ibl. Nat., Carrés cVHozier, 591, Tartereau, p. G2.) — Voy. p. 9. 


XXXI 

Une quittance d’Antoine du Buisson. 

Anthoine dubuisson escuyer sieur de la Marsodière 
confesse avoir receu de noble homme M' (en blanc). 

La somme de quatre cens seize livres treize solz 
quatre deniers pour ung quartier escheu le dernier jour 
de Mars mil six cens cinquante-un a cause de seize cens 
soixante six livres trois solz quatre deniers de rente 
constituée le premier janvier mil six cens trente six sur 
les tailles dont quicP® R. P. O. faict et passé es estudes 
des notaires soubzsignez l’an mil six cens cinquante 
quatre le cinq*^ jours de mars et a signé 

Antoine du Buisson 
Chaultikr Charlet 

iBibl. Nat., Pièces originales, 554). 


XXXII 

Une quittance d’un mestre de camp de cavalerie. 

Nous, Noël du Buisson M” de Camp d’un régiment de 
Cavallerie entretenu pour le service du Roy soubz"® con¬ 
fessons avoir receu comptant de M" Guillaume Charron 
con"'' du Roy treso'''' general de l’extraordinaire des 
Guerres et CaV''- legere par les mains de son commis la 
somme de deux mil Livres, ordonnée estre mise en nos 
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mains pour employer a bon compte des deux dernieres 
demy monstres du présent quartier d’hiver de nostre d^ 
Régiment de Cavallerie composé de deux comp*'-’s a 
raison de mil Livres par compagnie de laquelle somme 
de deux mil Livres nous sommes content et av. quic- 
tancé led. s'' Charron et son d. commis en tous accords 
faict le vingt un® mars mil six cens cinquante quatre. 

(Bib!. Nat., Pièces originales, 554.) 


XXXIII 

Actes paroissiaux relevés à Brie-Comte-Robert 


Le vingt huictiesme jour du mois d’apvril an 1597, 
deux heures après midy fut baptisé alexandre fils de 
Jherosme du Buisson gouverneur du chasteau de cette 
ville et capitaine des Bourgeois d’icelle. La mere anne 
Tarterau sa femme. Sesparins nicolas Tarterau, escuier 
seigneur du Tremblay et francois de Moy escuier sei¬ 
gneur dudict lieu, gentilhomme ordinaire du roy. Sa 
marine damoiselle marie de Berthemont 

Rollot curé 

Septembre 1599 — Le IX®®'”® Jo*’ du mois a esté bap¬ 
tisée Leonore fille de hierosme du Buisson escuier aiant 
un bon p^ les champs pour sa majesté. La mere anne 
Tartereau. Le parin Thibault de breda ^ seigneur de 


1. Thibault de Bréda était en 1001, gruyer, garde-marteau héré¬ 
ditaire des Eaux et Forêts de Leschelle et autres bois et buisson.? 
du bailliage de Biie-Comte Robert. 11 avait épousé avant le 30 dé¬ 
cembre 1582 Marguerite Bérard, fille de noble homme M' Gabriel 
Rérard, conseiller du roi, lieutenant-général en la généralité 
d'outre Seine et Yonne, et de Anne de Thumery. — Thumery est 
un hameau situé à UOO mètres de Brie-Comte-Robert.— {Archives 
de la branche actuelle de Berg de Bréda.) 



Suine * gentilhoe de la venerie les marrines damoiselle 
de la poupelle laquelle a nomé et damoiselle Leonor 
Eval femme de nicolas de Revier seigneur de barnaux^. 

Aoust 1602 — Le 8® dud. mois a Esté Baptizé francois 
fils de noble hoe hierosme du buisson et de damoiselle 
Tartereau ses pere et mere les parins noble homme 
francois de l’hospital S^' du hailler^ et noble homme 
Anthoine de Rolle escuier du roy la marrine loise de la 
gerre ^ femme du noble home nicolas tartereau 
nomé par ied. S'' du hailler 

Aoust 1604. Le sabmedj 14'^ fut baptizé Loys fils de 
noble ho" hierosme du buysson escuier et faulconnier 
du roy et de dam**" anne tartereau. Le parin noble ho" 
Loys tartereau S" du tremblay oncle maternel La mar¬ 
rine denise le blond femme de M" Vilain thresorier des 
guerres. 

In mense Augusti. 1607. Die Dominica sequcnti 
duodecima mensis, unus jam octodecim dies natus 
filius nobilis viri Hyeronimi du Buisson et dominellæ 
Annæ Tartereau, jam undatus, a nobili dominella 
Anthonia de l’Hospital filia nobilissimi viri et equitis 
torquati Ludovici de l’Hospital^ et nobilis domina'. 
Françoisœ de Brichanteau*^, ecclesiœ domini et mihi 


1. Grlsj-Suisne, à quatre kilomètres S.-E. de Brie-Cumte-Robert. 

2. Barneau, à huit kilomètres S.-S.-E. de Brie-Comte-Robert. 

3. Alors âgé do dix-neuf ans, maréchal de Franco en 1C>43. 

•'i. Louise de la Gerre avait épousé en ICCO Nicolas de Tartereau, 
qui mourut en 1(23. Elle était fille de François de la Gerre, gentil¬ 
homme milanais, qui était valet de chambre et favori de Henri III, 
roi de France et de Pologne. {Nouveau d'Hozier, loc. cit., p. 75.) 

5 Marquis de \’itry. gouverneur de Meaux et de Fontainebleau, 
capitaine des Gardes de Henri IV. Il était le père des maréchaux 
de Vitry et de l'Hospital. 

ü Brichanteau, terre et seigneurie delaBeauce, qui a donné son 
nom à une ancienne maison d’où sont sortis les marquis de Nangis. 
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subsignato prœsentatus et per dictam dotninellatn 
Anthonii nomine donatus fuit, et post dictus infans 
super sacros fontes Jevatus fuit per magistrum Fran- 
çoisum Portas. 

signé : Daricguel 

(prebtre) 

Le dixiesme may seize cent quarante cinq a esté bap¬ 
tisé Augustin fils de guillaume de Glapion, Escuier 
S'' de la Boissiere et de dam"° Marg‘“ Tartereau, sa 
femeL Le parein M’’'-' Augustin le Maistre cons" de la 
Cour du parlemt la mareine Eleonore du buisson 
feme de M''“ Christophe hebert, intendant general des 
vivres. 

Le sabmedy vingt cinq avril mil six cents cinq" quattre 
a esté inhumé le corps de messire anthoine du buisson 
escuyer seigneur de la marsaudière et de la grivelle 
chevallier et cappitaine de la grande faulconnerye du 
Roy dans la chapelle Sainct jean baptiste. 


1. Cette dame de Glapion était la cousine germaine de la mar¬ 
raine, qui suit, d’un de ses quatre fils, dont trois moururent de 
mort violente : l'un, capitaine d’infanterie, « tué dans une rencon¬ 
tre » ; un autre, aussi capitaine d’infanterie, « assassiné dans 
Brie-Comte-Robert '> ; un troisième, « tué en 1677 au siège de Va- 
« lenciennes par un officier de son régiment et son ami, qui, dans 
<• un assaut, le prit pour un ennemi et lui tira un coup de mous- 
» queton dans le dos, dont il est mort quelques heures après. » Un 
quatrième fils fut « après avoir longtemps servi, lieutenant dans 
les Plaisirs de Sa Majesté dans la plaine de Brie », autrement dit 
lieutenant de Vénerie. {Nouveau d'Hozier, loc. cit., pp. 76 et 77.) 

8 
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XXXIV 

Actes paroissiaux relevés à Chevry-Cossigny 


Le 12 octobre 1639 fut baptizé Lojs fils de noble ho® 

Anthoine du Buisson, seigneur de la Marsaudière. 

— La suite de l’acte a été déchirée, 

Le 27 avril 1641 fut baptizée Isabelle fille de noble hoe 
Anthoine du buisson, seigneur de la Marsaudière et de 
dam”'^ geneviefve payen, ses pere et mere 
Mareine Damoiselle Isabelle do 
Parein Loys boutillat 

Le 31 octobre 1642 fut baptizée françoise fille de 
noble ho'* Anthoine du buisson seigneur de la Mar- 
saudiere et de geneviefve payen ses pere et mere 
La mareine française de bordeaux 
Le parein Alexandre du buisson 

Geneviefve fille de messire anthoine du buisson sieur 
de la marsaudière et de noble dame geneviefve pajœn, 
fut apportée en cette église le 23'' jour de septembre 
mil six cents quarante quatre apres avoir esté ondojrée, 
pour adjouster les ceremonies données par le baptesme 
de Notre Mere Eglise 

Mareine dam"'* Martineau 
Parein pierre Lorand 

1. Les noms de Chevry et de Brie-Comte-Robert revenant sou¬ 
vent dans cette notice à propos de la famille qui en fait l’objet, il 
n'est pas sans intérêt de noter que, entre ces deux localités, dis¬ 
tantes l’une de l’autre de 4 kilomètres, s’étendait un grand bois 
de 3G7 arpents 47 verges, qui fut rasé vers 1812 pour faire place à 
une exploitation agricole. (Relevé dans un article de M. le doc¬ 
teur Roger Goulard, paru dans rjLi«ia?rac/i historique de Seine-et 
Marne, 1913). 
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Le 9 octobre 1647 ont esté faictes les cérémonies du 
baptesme de pierre du buisson fils de messire anthoine 
du buisson seigneur de la marsaudiere chef du vol de la 
grande faulconnerye du Roy et de geneviefve pa 3 ’-en. 

Parein pierre payen sieur Deslandes conseiller du 
Roy en ses conseils et à la grande chambre du parle¬ 
ment de paris, seigneur prieur au temporel et spirituel 
de Notre Dame de la Charité-sur-Loire. 

Mareine Dame française de bourdon femme de 
messire Martineau conseiller du Roy au parlement de 
Paris, et nommé par le sieur Deslandes. 

Le 25® octobre 1648 a esté nommé Louis fils de mes¬ 
sire anthoine du buisson seigneur de la Marsaudiere et 
de madame Geneviefve payen 

Le parein Mgr le duc de Luynes seigneur de Lesigny. 

La mareine Madame anne Dublé Duxelles *, femme 
de messire henry de borringant conseiller du Roy en ses 
conseils et son premier escuyer. 

L’an de grâce 1676, le 15® mars, par moy curé de 
l’esglise notre dame de Chevryaesté faicte la sépulture 

de nicolas dubuisson. escuier sieur de la Marsaudiere, 

^ * 

âgé de 38 ans, dans l’esglise dudit Chevry, aucun 
parent ne s’y estant trouvé 

En foy de quoy j’ay signé 

L. Normand curé 

1688. Le 17® septembre dudit an, par nous soussigné 
curé de Cossigny, en l’absence et à la prière de M^’ le 
curé de Chevry, a esté inhumé dans l’église dudit lieu 
de Chevry, Louis du Buisson, escuyer, sieur de la Mar- 
saudière, décédé le jour précédent dans la foy de 


1. Du Blé d’Huxelles ou d’Uxelles. 
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l’église, en présence de Barthélemy Bouchel, Yvan 
Gaston et beaucoup d’autres. 

Biron J. Gaston Laguerre 

d’Ecole curé de Cossigny 

Ce 17 juillet 1719, a esté inhumé dans l’Eglise de cette 
psse, par nous soussigné, le corps de Messire Alexandre 
du Bisson [sic), chevalier, seigneur de la Marsaudière, 
âgé de quatre vingt cinq ans ou environ, décédé le 
jour d’hier, après avoir receu les sacremens de péni¬ 
tence, extrême onction et eucharistie, en présence de 
Binet, cons'’ du Roy et son bailly à Brie Comte 
Robert, de M’’” Jean Baptiste Pinsson, abbé du Noyers 
et curé de Cervon {sic), de Messire Jean Leguay, curé 
de Ferrolles et de Jean Joseph de Jeumont, Vilain 
d’Attilly, qui ont signé avec nous 

Pinsson de Jeumont Boindin, curé 

abbé de Noyers Binet 

Ce 9 septembre 1719, a esté inhumé dans l’Eglise de 
ceste paroisse par nous curé soussigné, le corps de 
damoiscllc Genevief du Bisson (sic) de la Marsau¬ 
dière, décédée le jour d'hier en la paroisse, âgée de 
75 ans ou environ, en présence de Messire Binet, con¬ 
seiller du Roy et son baillif à Brie-Comte-Robert, de 
M'' de Chaulnes de Beauverger, de M''® Cornu, curé 
d’Attilly et de M™ l’abbé Pinsson, curé de Servon, qui 
ont signé avec nous 

Binet Pinsson, abbé de Noyers 

et curé de Servon 

Jean Baptiste, Curé d’Attilly 
Boindin curé de Cheuvry (sic) 

Il esta remarquer que, sur les quatorze actes de bap¬ 
tême ou de décès, dont copies précèdent et qui se 
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trouvent tant à Brie-Comte-Robert qu’à Chevry, il n’y 
en a pas un qui appartienne aux mois d’hiver. Il semble 
donc bien présumable que les actes de baptême et de 
décès de la famille du Buisson qui n’ont pu être trouvés 
en Brie appartiennent aux mois d’hiver et auront été 
inscrits à Paris. 


XXXV 


Acte de mariage relevé dans l’état-religieux 
de la paroisse de Servon-en-Brie. 

L’an de grâce mil six cent quatre vingt deux le 
dimanche huictiesme jour de febvrier, apres la publi- 
caon de trois bans au prosme de la messe de paroisse 
entre Alexandre du Buisson, escuyer, et dam’ie barbe 
de Chantemerle, tous deux de la paroisse de Servon et 
les fiançailles faites et n’y ayant eu aucun empêche¬ 
ment apres avoir veu et leu la sentence de mons'' l’offi¬ 
cial portant permission de les marier nonobstant qu’ils 
soient alliés au troisiesme degré et que ledit s*’ du Buis¬ 
son ait tenu un enfant procréé de son premier mari sur 
les fonds de baptême attendu la dispense qu’ils en ont 
obtenu en cour de Rome. 


XXXVI 


Actes de baptême relevés à Ham, 


Le 31 aoust 1630. a esté baptizée Marguerite, fille de 
Noël Poix et de francoise Son parrain Noël du 

Buisson, fils de M'' le G^YlêMeurY^^byHam et sa marine 
Blanche Natier. / 

M \ -J 


il l'vl 


\ 


\ 

\ / 
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Le 5. octobre 1630, a esté baptizé Allexandre, fils de 
Jean Chocquet et de Barbe de Sains son parrain 
Allexandre du Buisson, gouverneur de Ham, et sa 
marine Magdeleine Amelot, feme de Mons' de Berte- 
mont, Lieutenant pour le Roy au gouvernement dud. 
Ham. 

Le 23 juillet 1634. a esté baptize Alexandre fils de 
Claude de Grain et de française francelle son parrain 
M'' de Bertemont et sa Marine Margueritte payen dame 
Du Buisson. 

Le 25 juin 1635. a este baptizée Margueritte fille de 
clement Doublet et de aimé pernillé. Son parrain Félix 
de Tertreau (sic) s'' de bertemont Lieutenant au gou¬ 
vernement de Ham et sa marine Margueritte payen 
gouvernante. 

Le 9 mars 1636. a esté baptizée Margueritte fille de 
Louis de Hallu et de Anne Tabourau. Son parrain 
Nicolas de Tertreau (sic) s*' du Tremblet (sic) et sa 
Marine Margueritte payen gouvernante de Ham. 

Le 3. febvrier 1637. a esté baptizée Margueritte de 
Bonnelles fille de (illisible) Bonnelles, s’’ de la Neuf- 
ville, et de francoise de buny. Son parrain Michel de 
Broyé Major de Ham et la marine Margueritte Payen, 
gouvernante. 

Le 21 septembre 1639 a este baptize Allexandre Au¬ 
guste filz de hierosme Sart escujmr, s'' de prémomt et de 
Jeanne de Broully. Son parrain Allexandre du Buisson 
gouverneur de ham et sa marine Judicth cecile de Brosse 
dame de Canisy. 

Ledit 10 avril 1640 a esté baptizée Margueritte fille de 
Thomas Richart et de Marye Boucher ; son parrain 
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Michel de broyé escujer major de ham, et sa marine 
Margueritte payen, gouvernante. 

Le 31 aoust 1641 a esté baptizée Margueritte fille de 
francois Crinard officier a ham et de jullienne Denis. 
Son parrain Noël du buisson Escuyer page de sa 
majesté et sa marine Margueritte payen gouvernante 
de ham. 

Le 3. febvrier 1643. ont esté faictes les ceremonies bap¬ 
tismales sur anne fille de francois crinard capitaine a 
ham et de jullienne Denis. Son parrain M'"'-* Pierre 
Dubuisson cons'"' et aulmosnier du Rov abbé de ham et 
sa marine anne de Bonnelles dame de S‘ fargeot (sz’c) et 
ault. lieux. 

Le 5. febvrier 1645 a esté baptizée Margueritte fille de 
Jean Gentilhomme et de Marye Villain. Son parrain 
Michel de broyé escuyer major de ham et sa marine 
dam"'* Marie Marg"® dubuisson fille de M^' le gouverneur 
de ham. 

Le 19 mars 1645 a esté baptizée anne fille de M'' Al- 
lexandre Philippes docteur en médecine et Louise Thi- 
roult. Son parrain noel dubuisson premier capitaine au 
régiment de Mons'' dubuisson son perre, gouverneur de 
ham et sa marine anne de bonnelles dame de S‘ Fargeot 
(sic). 

Le 5 novemble 1645 fut baptizé Noel, fils de Jean choc- 
quet Me appoticaire et de barbe de Sains. Son parrain 
noel dubuisson capitaine a ham et sa marine barbe de 
Lattre. 

Le 26 may 1647 a este baptizée Marye Marg‘® fille de 
abraham compagnon et de Jeanne du four. Son par- 
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rain M''" Pierre du buisson abbé de ham et sa marine 
Marye-Marg“® du buisson, sœur dud abbé. Née le 23 
dud. mois. 

Le 8 décembre 1647 a esté baptizée barbe fille d’Es- 
tienne gandoien et de anthoinette Jacob. Son parrain 
anthoine du buisson et sa marine barbe doublet. 

Le 25 aoust 1648 a este baptizé anthoine fils de sama- 
lice de Hem et de barbe Tupigny son parrain m''® 
anthoine benoist con®’’ du Roy et son bailly general dans 
la ville de ham et sa marine Marye Marg“® du buisson, 
fille de Mons® le Gouverneur. 

Le 2 novembre 1648 a esté baptizé Louis fils de 
M»’ Louis de Sains, docteur en médecine et de anne 
gouillard. Son parrain Jean de hervilly, escuyer, seig"^ 
de beaumont. Sa marine Marye Marg''® du buisson, fille 
de Mons'' le gouverneur de ham. 

Le 12 novembre 1648 a esté baptizée anne, fille de 
M'® Anthoine Benoist, cono^du Roy, son bailli général a 
ham et de Marye gossart. Son parrain M^^e Pierre du 
buisson et sa marine anne de bonnelles dame de S'Far¬ 
ge ot (sic). 

Le 3 octobre 1651 a esté baptizé Alexandre fils de 
Nicolas huart et de Magdeleine de Grain. Son parrain 
Mi'« pierre du buisson cons®’’ et aulmosnier du Roy, abbé 
commendataire de l’abbaye nre dame de ham et sa 
marine Marg“® Payen gouvernante dud. ham. 

Le 26 aoust 1653 a esté baptizée et ondoyée marg““ 
fille de Nicolas Jacob, s® de Pissancourt, Lieutenant au 
régiment de Mons'' le Mareschal de Hocquincourt a ham 
et de française de grain. Son parrain Noël Dubuisson 



101 


escuyer, s*" dudit lieu, et collonel d’un régiment de che¬ 
vaux Légers au service du Roy et sa marine Margueritte 
de hervilly dame d’ollezy. Née dès le 4® jour de juillet 
1652. de sorte quil y a plus d’un an quelle est née et a 
esté eslevée sans estre baptizée nonobstant toutes nos 
monitions de temps en temps. 

(Baptis Ecclesiæ santi Pétri, Hamen* ab anno domini 
1603 vsqve ad banc diem : • :) 


XXXVII 

Châtelains, Gouverneurs, Commandants du château 
' de Ham. 


La seigneurie de Ham, qui appartenait dès 986 aux 
comtes de Vermandois, en 1380 à la maison de Coucy, 
en 1400 à Louis I®'', duc d’Orléans, en 1408 aux Coucy, 
en 1412 à Charles d'Orléans, en 1413 à la maison de 
Bar, en 1450 à celle de Luxembourg, en 1546 aux Bour- 
bon-Vendosme, passa par héritage à Henri IV. 

A partir du xiv® siècle, des gouverneurs commandent 
le château de Ham. 

Voici les noms de ceux que l’on connaît ; 

Bousiers (le sire de)^ 1373. 

Bernard d’Albret, 1411. 

PoTHON DE Xainïrailles, pour le roi, 1423. 

Lionel de Luxembourg, pour le duc de Bourgogne, 1423. 

Clügnet de Brabant et Menessier Queret, 1431. 

Bannière (Anthoine de la), 1440. 

Lens (le seigneur de), gouverneur pour le duc de Bour¬ 
gogne du château de Ham, qu’il rendit à Louis XI 
en 1476, après la mort du duc. 



— 102 — 


Sarrebruche (Améde), comtedeRoucy et de Braisne, 
1523. 

Sarcus ('Jean de), avant 1536. 

Michel de Y, mort en 1565. 

Robert de Chepoy, 1556-1557. 

Pierre de Chapuis, 1557. 

De Guion, 1558. 

Navareïte, gouverneur espagnol, 1558. 

CouRBON (le sieur de), septembre 1558. 

Gomeron (Loys de Moy de), 1585-94. 

Antoine de la Viefville, 1595. 

Saisseval (François de Sénicourt, seigneur de),... 
Belin (Jean-François de Faudoas, comte de), nommé 
gouverneur par Henri IV de la seigneurie de Ham, 
réunie dès lors à la couronne, 1595. 

Humières (Louis de Crevant, marquis de),... 
Longueville (le duc de), 1616 à 1619. 

Albert duc de Luynes (Ch. d’), 1621. 

Anthoine d’Aumalle, seigneur de la Follye,... 
VuYNEAU (Claude), 1624. 

Préault (Claude de), 1626. 

Dubuisson (Alexandre), 1626, démissionnaire, 1651. — 
De Bertemont, lieutenant, 1629C 
Bugny (de), intérimaire, 1651. 

Hocquincoürt (Charles de Monchy, marquis d’), 1652 à 
16562. 

Charles Herbert, lieutenant du gouverneur, 1657. 
Bouvelles (Jean de), 1658. 

Moy, marquis de Riberpré (Charles de), 1658 à 1680. 


1. 18 septembre H326. —Voy. p. 89. 

2. « Maréchal de France, gouverneur de Péronne, Montdidieret 
Roye, tué au siège de Dunkerque en 1658, fils de Georges, gouver¬ 
neur de Mont-Hulin, grand prévôt de Thotel du Roi, premier 
maître d’hôtel de la Reine Anne d’Autriche. » [Les gouverneurs de 
Montreuil de la ?nai.son des Essarts de Maigneux (1581-1G20), 
2^ partie, par Roger Rodière, Montreuil-sur-Mer, 1906, p. 189). 
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— Lieutenants : Ch. de la Rigaudière, 1661 ; — François 
Lebreton, 1667 ; — J.-B, d’Esclaus, 1670-75. 

Hauïe-Faye (de), marquis de Janvelle, 1680. 

De LA Motte-Vateville, P-g”' des armées du roi, gou¬ 
verneur en 1694. — De Devise, lieutenant, 1687. — De la 
Lusse, — De Saint-Lazare, majors. 

Sérignan (de), 1697. — De Devise, lieutenant, 1681, 
1695,1720. 

Grammont (Louis-Antoine-Armand, duc de), 1715- 
1727. 

Walle (de), 1736, 40 et 41. 

PoNTCHARTRAiN (Louis Phélipeaux comte de), 1760. — 
D'Hervilly, lieutenant, 1760. — Antoine de Champagne 
d’Havricourt, lieut‘, 1779. 

Billarderie (le chevalier de la), décédé gouverneur du 
château de Ham en 1783, est remplacé le 6 février de la 
même année par M. de Püjol. — Charles de Bazignan, 
lieutenant, 1783. — Thiffon de la Bastille, ancien major 
de la place de Ham, 1789. 

Pioger, ancien suisse de la cathédrale de Lens, com¬ 
mandant d’armée en l'an IL 

Rogier, 22 prairial an II. 

Mery-Montigny, de l’an III à l’an IV. 

Chazaud, an VL 

Thüring, commandant de la ville de Ham, an IlL 

Montigny, commandant en l’an V. 

Dodeuille, Fontenelle, Montcharmont, an V. 

Lespinasse, an VL 

Collet, comm‘par intérim. 

Desbordes, Baudry, an VIII. 

Fontes, Vincent.... 

Niélon, an XII. 

Pressecq, 1807 à 1809. 

CORTE, 1809. 

Dilléniüs, 1809 à 1812. 

Hallouin, de 1812 à 1814. 
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Magen, 1814. 

Balson, de 1815 à 1816. 

Lioüx (de), commandant de 1816 à 1830. 

Delpire, commandant du fort de Ham, de 1830 à 
1837. 

Reboul (Louis de), commandant de 1837 à 1840. 

Demarle, commandant de 1840 à 1846. 

Détrimont, commandant de la place de Ham, de 1846 
à 1847. 

Besse, commandant du 22 nov. 1847 au 29 janvier 
1850. 

Baudot, commandant de 1850 à 1853. 

Marty, de 1853 à 1859. 

Carrère, commandant depuis le 25 août 1859. 

(Extrait sommaire de la liste des gouverneurs et des comman¬ 
dants de la ville de Ham, publiée dans Ham, son chateau et ses 
PRISONNIERS, par Ch. Gomart, Ham, Paris, etc., 1864 ) 


XXXVIII 

Etat des Lieux qui sont du gouvernement de Ham 

Suivant la liste trouvée dans un registre de lad" ville qui coimnence 

en i 626 et finit en iOGl. 


Auroir. 

Gollancourt. 

A ubi gny-Cais ne, 

Germaine, 

Annoy. 

Heroüel. 

B ray. 

Ollezy. 

Brouchy. 

Pithon. 

Cugny. 

Quivieres. 

Dury. 

So minette. 

Douchy. 

Sancourt. 

Douilly. 

Tugny. 

Eppeville. 

Villette. 

Eaucourt. 

Villeselve. 

Etouilly. 

Villers. 

Fluquiers. 

Ugny, 
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Aunoy. 

Berlancourt. 

Bruel (mal écrit ou inconnu). 
Beaumont, 

Baverchy. 

Esmery. 

Ei'chû. 

Flavy-Ie-Meldeux. 

Flavy-le-Marteau. 

Frieres. 

Grecourt. 


Hombleux. 

Jnssy. 

Landevoisin. 

Libermont. 

Moyencourt. 

Offoy. 

Plessicr (Patte d’oye) 
Quivry 

Rouy-Ie-Gran. 

Rouy-lc-Petit. 

Voyenncs. 


(Bibî. communale de Ham, collection Léon Paulet, XII. Diction¬ 
naire hiüiiois, f“ 2S5 ) 


XXXIX 

Abbaye de fiam. 

Liste de ses abbés commendataires. 

Silvain, docteur de Sorbonne, en 1533 ; — Charles 
de Bourbon, cardinal et archevêque de Rouen, en 1537; 
— Nicolas, cardinal de Sainte-Marie, in Latâ uid, dit 
le cardinal Rodolphe, en 1547 ; — Antoine Caraccioli, 
prince de Melphes, évêque de Trojes, en 1552 ; — 
Guillaume Viole, évêque de Paris, en 1562 ; — 
Pierre de Dreux, chanoine de Paris, en 1568; —Nicolas 
Duval, conseiller du Parlement, en 1595 ; — Nicolas 
Lescalopier, référendaire apostolique et aumônier du 
roi, en 1605 ; — Jean Armand, cardinal, duc de Riche¬ 
lieu, en 1627 ; — Pierre du Buisson, fils d’Alexandre 
du Buisson, gouverneur de Ham, enl642; —LouisFou- 
quet, évêque et comte d’Agde, en 1659; —Humbert 
Ancelin, en 1702; — Alexandre-Antoine du Fondras 
de Châteautiers, grand maréchal de Malthe, 1721 ; — 
René de Sesmaisons, du diocèse de Nantes, ex-jésuite 
profès, chevalier de Malthe, 1731 ; — Augustin-César 
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d’Hervilly de Devize, évêque de Boulogne, 1745; — 
François-Joseph de Partz de Pressy, id., 1746; —Jean- 
René Asseline, id., en 1789. 

(Ham, son CHATEAU ET SES PRISONNIERS, par Ch. Gomart, Ham, 
Paris, etc,, 1864.) 


xxxx 

Concordat pour l’Abbaye de Ham. 

1G43 1" juillet. 

Bibliothèque S'" Geneviève. 

Réformation des chanoines par La Rochefoucaut. 25 vol. in-f" t. 18. 

Concordat pour Vabhaye de Ham, passé entre Pierre 
du Buisso7i, abbé et les religieux d'icelle abbaye du 
I” juillet 16i3. 

f» 173. 

Pardevant Michel de Beauvais et Pierre de Beaufort 
notaires garde notes au chastelet de Paris, subsignez 
furent presens en leurs personnes Messire Pierre du 
Buisson, abbé commendataire de l’abbaye de N. D. de 
Ham demeurant audit Ham en Picardie estant de présent 
à Paris rue Neuve S‘ Honoré'*, paroisse S*^ Roch d’une 
part. 

Et frere Hierosme Riverain, sous prieur de la dite 
abbaye de N. D. de Ham, tant audit nom que comme 
soy disant avoir charge des religieux d’icelle abbaye, 
chanoines réguliers de Saint-Augustin, par lesquels 
il promet faire ratifier et avoir pour agréable le contenu 
cy apres et en fournir acte audit sieur abbé en sa mai- 


1. L’abbé de Ham était alors chez sa tante, Eléonore du Buisson, 
épouse de Christophe Hébert, surintendant des vivres. 
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son audit Ham dans trois sepmaines ou un mois d’hier 
d’autre part. 

Lesquelles parties esdicts noms pour esviter les diffé¬ 
rends qui pourroient naistre entre le dict sieur abbé et 
les dicts Prieur Religieux et couvent pour l’augmenta¬ 
tion de la mense conventuele d’iceux Prieur Religieux 
et couvent par eux prétendent outre les choses qui leur 
ont esté promises et accordées par le concordat qu’ils ont 
faict avec feu monsieur (sic) le cardinal de Richelieu 
dernier abbé de la dicte abbaye pardevant Laisné et 
Parquet notaires audict Chastelet de Paris lesdixiesme 
et vingt sixiesme jour d’octobre 1640 ont de l’avis et 
consentement ainsi que dict le dit Sous-Prieur de très 
Reverend père Charles Faure supérieur général de la 
congrégation des chanoines réguliers de France et abbé 
coadjuteur de l’abbaye Geneviève au Mont de Paris, 
y demeurant, par lequel il promet aussi faire rectifier 
et avoir pour agréable le contenu cy après et fournir 
acte aud. S’’ abbé en cette ville de Paris dans 
quinze jours prochains du concordat qui s’ensuit. C’est 
à scavoir— que sans déroger ni innover aucune chose 
en ce qui est du spirituel concernant l’établissement et 
conservation des religieux de la dite congrégation 
audict monastère ny de ce qui touche la dignité abba¬ 
tiale les droits dependans d’icelle, le nombre des reli¬ 
gieux et leurs offices, le tout mentionné aud. concordat 
devant datté sans augmenter ni diminue^ aucune des 
2000 liv. tournois en deniers comptant que l’abbé est 
tenu par le dict concordat relatif à un précédent du 
4 juin 1628 payer pour chacun an aux dicts religieux, et 
lesquelles le dict sieur abbé promet par ces présentes 
leur paj^er et continuer aux quatre quartiers de chas- 
cune année esgalement à commencer du l"’’ jour 
d’octobre prochain et par advance Iceluy, sieur abbé 
sera en outre tenu et promet par ces dictes présentes 
au lieu de trente muids de bled portés par le dict con- 
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cordât leur en fournir soixante muids mesure de 
Ham par chascun an aux termes ordinaires à com¬ 
mencer du premier jour d’octobre prochain. Le dictbled 
provenant des fermes d’Aubigny, Flamicourt, Dury, 
Sancourt, fauxbourg Sainct Sulpice, Sainct Christophe 
et Ham, et au deffaut de les pouvoir prendre sur les 
dictes fermes, ils leur seront baillez sur les autres 
fermes de la dicte abbaye Qu’au lieu de quatre muids 
de vin portez par le dict concordat le dict sieur abbé 
sera tenu et promet leur en fournir et livrer par chas¬ 
cun an à commencer aux vendanges prochaines pour 
l’année qui commencera au dict octobre prochain 
douze muids du cru de Noyon bon et logestb 

Que les six premières années prochaines commençant 
au dit premier octobre le dict sieur abbé sera tenu leur 
fournir et livrer trente cinq cordes de bois au lieu de 
trente à eux accordées par ledict concordat et trois mil¬ 
liers de fagots au lieu de deux que l’on leur baille main¬ 
tenant et, les dictes six années passées, il leur fera 
bailler quarante cordes de bois au lieu de trente cinq et 
quatre milliers de fagots au lieu de trois, les dicts fagots 
de la mesme qualité qui ont accoutumé de leur estre 
baillez. 

Quatre dicts deniers, bled, vin et bois leur seront 
payez fournis et livrez dans la dicte abbaye, ou le tout 
sera charrié aux despensdu dict sieur abbé sans diminu¬ 
tion aux religieux de revenu particulier à eux apparte¬ 
nant qu’ils appellent le petit couvent tresorié et les 
lemaicus (?) qui leur demeurera selon que ledict revenu 
et les charges d’iceluy seront particuP spécifiez et 
déclarez par l’estât particulier qui en a esté dressé et 
auquel apres avoir esté signé et arresté desdites parties 
a esté à leur réquisition annexé à la minute des pré¬ 
sentes pour y avoir recours si besoing est, conforme- 


1. Il y a beau temps que les vignes de No 3 ^on ont disparu ! 
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ment auquel estât les nouveaux fermiers seront chargez 
de ce dont les aprésent fermiers sont chargez par iceluy. 

Puis sera tenu le dit sieur abbé payer toutes les 
charges ordinaires et extraordinaires delà dicte abbaye 
ainsi que ses prédécesseurs ensemble faire faire les 
réparations sans néant moins estre tenu de faire aucun 
nouveau bastiment en icelle si bon luy semble. 

Seront réciproquement tenus les dicts religieux 
Prieur et Couvent sur les revenus de leur mense con¬ 
ventuelle ci dessus mentionnés payer les pentions des 
antiens religieux et en acquitter le dict sieur abbé 
ensemble de leur fournir logement convenable dans la 
dicte abbaye. 

Accordant iceluy sieur abbé favorablement aux dicts 
religieux les cottes mortes qui arriveront des dictz 
antiens Religieux, excepté celles du sieur de la Cayne 
l’aisné et du curé de l’église de Saint Martin. Plus le 
dict sieur abbé cedde et transporte aux dicts Religieux 
le droit de censive droit seigneurial et tel autre droict 
qui peut appartenir à la ditte abbaye sur la maison ou 
loge à présent le sieur Philippe médecin et Pierre 
Accart size entre l’eglise et la dicte abbaye et le cime¬ 
tière de la paroisse S‘ Pierre. 

Sera tenu le dict sieur abbé fournir le bled pour les 
ausmones des pauvres et s’il eschet d’en faire davan¬ 
tage, ce sera aux despens du dict sieur abbé. 

Payera en outre ledit sieur abbé aux termes ordi¬ 
naires à compté du dict premier octobre prochain au 
portier et jardinier de la dicte abbaye chacun un muid 
de bled et trente livres pour eux deux. 

Et en considération des augmentations ci-dessus ne 
pourront les dicts Religieux prétendre aucune chose à 
l’advenir à l’augmentation du revenu soit par renouvel¬ 
lement de baux ou autrement des fermes, moulins et 
autres héritages qui ont esté ci devant baillés en 
emphite ou dépendons de la dite abbaye. 


9 
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Et quant à la cense de Collezy, alliénée de la dicte 
abbaye et depuis retirée parles seings desdits religieux 
suivant l’Edit du Roi et avec le consentement du dict feu 
seigneur le cardinal de Richelieu, elle demeurera aux 
dicts religieux en payant par eux la charge de la dicte 
cens aux seigneurs de la censive desquels elle est. 

Demeureront les dicts Religieux chargés des orne- 
mens et meubles appartenant à la dicte abbaye qui leur 
ont esté baillez et deslivrez en exéculion dudict con¬ 
cordat d’octobre mil six cens quarante. 

Et quant aux tiltres de la dicte abbaye ils demeure¬ 
ront en l’estât auquel ils ont esté mis suivant le dict 
concordat. 

Feront les dicts Religieux tous les frais à quoi sont 
obligez les communautés des abbayes aggrégées à la 
dicte congrégation des chanoines réguliers de France, 
et logeront et défrayeront leurs supérieurs quand ils 
feront leurs visites sans qu’ils puissent pour ce répéter 
aucune chose contre ledit sieur abbé. 

Seront pareillement tenus les dicts Religieux 
d’accomplir toutes les fondations faictes en la dicte 
abbaye. 

Et continueront la messe qui se dict tous les jours en 
la Chapelle de N. D. à six heures du matin et de satis¬ 
faire aux intentions des fondateurs. 

Et aussy de satisfaire et acquitter toutes les autres 
charges auxquelles sont à présent tenus et qu’acquittent 
maintenant les dicts Religieux. 

Et moyennant les choses cy dessus promises et 
accordées par ledict sieur abbé aux dicts Religieux le 
dict frere Hierosme Riverain au dict nom des dicts 
Prieur et Couvent s’est désisté et departy ainsy qu’il a 
esté faict par les dicts deux precedents concordats 
devant dattes (du tiers) en essence des revenus de la 
ditte abbaye à eux cy devant adjugé par arrest de la 
cour, à condition que le présent concordat n’aura lieu 
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que durant la vie du dit sieur abbé, lequel en considéra¬ 
tion d’iceluy a consenti et accordé que toutes les pour¬ 
suites commencées à sa requeste contre les dicts Reli¬ 
gieux telles qu’elles soient Et mesme celles faictes 
contre le nommé Couvreur et deux autres qui ont esté 
employez par les dicts Religieux et lesquels deux autres 
seront nommez par la ratification des dicts Prieur 
Religieux et Couvent cy dessus promises demeurant 
nulle et de nul effect comme non advenues sans aucuns 
despens dommages et interests sans aussy déroger 
ny préjudicier aux dites poursuittes contre toutes 
autres personnes. Par ainsy a esté accordé entre les 
dictes parties. 

Promettant et s’y obligeant chacun en droict soy etc. : 
Renonçant etc, : 

Faict et passé en l’estude de Beaufort l’un des dicts 
notaires soubsignez le premier jour de juillet mil 
six cens quarante trois apres midy, et ont iceux sieur 
du Buisson et frère Hierosme Riverain signé avec les 
dicts notaires et ont signez à la minute des présentes 
suivant l’ordonnance, laquelle est demeurée par devant 
et en la possession dudict de Beaufort qui a expédié le 
présent pour le dict frère Hierosme Riverain, le dict 
présent contrat sujet au scel dans trois mois à peine de 
vingt livres damande suivant les édit, déclaration et 
arrests, ainsi signé de Beauvais et de Beaufort notaires. 

7 juillet 1643. 

Ratification du Concordat cy dessus faicte par le 
Reverend pere Charles Faure general de la Congréga¬ 
tion de France du septiesme juillet 1643. 

Suit le détail. 

27 août 1643. 

Le vingt septiesme d’aoust mil six cens quarante 
trois deux heures apres midy, en présence de Fran- 




çois Hubert et Médard Ardon notaires royaux gardes 
notes héréditaires demeurant à Ham soubsignez. 

Venerables et religieuses personnes frere J acq ues Bat- 
tetet Prieur Hierosme Riverain Sous Prieur et 
Henri Charmolue, procureur, Noël Benoist Pierre Guer- 
lin et Louis de Bernet clercs, tous Religieux profez, 
chanoines réguliers de l’ordre de Saint-Augustin de la 
congrégation de France, demeurant en l’abbaye N. D. 
de cette ville de Ham, représentans et faisans le corps 
entier de leur chapitre se sont capitulairement assem¬ 
blez et congregez au son de la cloche en la maniéré 
accoustumée dans le lieu de leur chapitre en la dicte 
abbaye et la apres lecture a eux faicte par le dict Ardon, 
l’un des dicts notaires à haute et intelligible voix et 
donné bien à entendre mot apres mot de tout le contenu 
en un contrat passé à Paris le l''' juillet dernier par 
devant de Beauvais et de Beaufort notaires au Chaste- 
let de Paris, contenant concordat faict entre messire 
Pierre du Buisson, abbé commendataire de la dicte 
abbaye et le dict frere Hierosme Riverain. 

Les dicts ont d’abondant par ces présentes unanime¬ 
ment et d’un mutuel consentement rattifié le présent 
concordat et tout le contenu en iceluy. 

Entendent et consentent qu’il demeure stable et qu’il 
sorte son plein et entier effet, force valeur et vertu selon 
sa forme et teneur durant la vie du dict Messire 
Pierre du Buisson, abbé, seulement. 

A condition comme dict est dans le dict Concordat 
que tout le revenu appelé le Petit Couvent des Inno¬ 
cents de la Trésorerie et du Prieuré sera délaissé aux 
dicts Religieux suivant le nouvel estimât qui en a esté 
baissé et livré par les dicts Religieux, qui est signé 
réciproquement du dict sieur abbé présent et compa¬ 
rant, etc. 
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Lesquels Religieux auront pouvoir et liberté d’aug¬ 
menter les articles du revenu du Petit Couvent et de la 
Trésorerie qui appartiennent à eux seuls.... 

Que le dict sieur abbé conformément au dict Con¬ 
cordat laissera aux dicts Religieux les cottes mortes 
des Religieux à l’advenir à la réserve de celles portées 
au dict Concordat de frere Philippe de Caisne et 
Antoine de Lanchy. 

Et à l’égard des deux personnes qu’ils ont pouvoir de 
nommer pour le dégât des bois, ils déclarent que ce 
sont les nommés Barthélemy Dallon, censier de Savry 
Annois ^ et Pierre Léré demeurant au Petit Destroit 

paroisse de Flavy le Martel.. . . 

* ■ • • * •• * ••**«****» 

Passé en la dicte Abbaye les jour an et heure sus- 
dictz. 

Signé des parties et des notaires avec paraphes. 

(Bibliothèque communale de la ville de Ham, Ms, Léon Paidet, 
Peigné Delacoiirt, docum^® ms.) 


i. Lire Savriennois. 
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Descendance de Nicolas TARTEREAU 

Nicolas Tartereau épousa Louise Ghoart, dont ; 


Tartereau porte : de gueu¬ 
les au chevron d’or, 
accompagné de 3 tour¬ 
terelles de même, deux 
en chef affrontées et 
une en pointe, tournée 
à gauche. 


Nicolas et Louis Tarte¬ 
reau, gouverneur de 
Corbeil, marié à Menie 
DE Berthemont, Ecrs, 
S5« de Tremblai, le 5 
avril 1699. Tartereau de 
Berthemont en Brie et 
à Paris. 


Anne Tartereau épouse en noces Jean de 
Marolles, gouverneur des ville et chateau de 
Dreux* en 2^^ noces Hiérosme du Buisson, 
Ecuyer , se*- de la Marsaudière, G®' du Roi en ses 
conseils, son ambassadeur en Angleterre et 
Gouv' P'' S. M. des villes.de Bourges, de Ilam 
et d’ArgentonL H. du Buisson et sa vivaient 
le 16 avril i6o5. Leurs enfants furent : 


Alexandre du Buisson, G« du Louis du BmssoN "%ou7e^en^^-^noces;^ 

Roi en ses conseils, chef des chef du vol pour ’ M^^audière de Ghasan, G" du Roi, secrétaire en chef 

oiseaux du cabinet du Roi, la Gorneille, mor ^ Gommandements de Louis XIII en 2 

gouverneur des villes de Bour- le. évonse noces : Ghristophe Hébert, G- du Roi en ses 

ges, d’Argenton et de Ham, feneviève Païen. conseils, surintendant et Gontroleur des vivres. 

épouseMarg-PAïEN.fillede..., GeneAieve Païen. ^ 

payeur trésorier général de gçg (jenx contrats de mariage et lui hren 

l’épargne, et de... Rose, fille du présent de noces edé aux filles d honneur de la 

payeur des gages de la Gham- Reyne. 

bre des Gomptes de Paris. 

(Bibl. Nat., Ms., Dossiers bleus, n° i6656), 

Jérôme du Buisson no se iroure dans la ‘y^e Te'ifVsf”” 

Srl—e, a?Zr^S.o„, de .6., ô .ôsô e. de Ham. de .6ad ô .05,. 


Antoine du Bois¬ 
son, seigneur de 
la Marsaudière, 
chef du vol pour 
Rivière, épouse 
GeneA'iève Païen. 


Eléonore du Buisson, fille d’honneur de la Reyne, 
épouse en i"® noces : Bénigne de Saumaise, 
ser de Ghasan, G" du Roi, secrétaire en chef 
des Gommandements de Louis XIH;^ en 2 
noces : Ghristophe Hébert, G- du Roi en ses 
conseils, surintendant et Gontroleur des vivres. 
Louis XIII et la Reyne de France signèrent à 
ses deux contrats de mariage et lui firent le 
présent de noces coe aux filles d’honneur de la 
Reyne. 
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Famille PAYEN et sa descendance 


Guillaume Payes épousa N,.,, originaire do Normandie. 

j 

Guillaume Payent épousa N... Machaet. 


Mène Païe.n, conseiller, notaire et secrélaire du Roy, receu le 
1“' lévrier 1607 receveur general et payeur des Renies du Scéel, 
coritioleur général des Guerres et trésorier de l’Kpargne, 
épousa Claude Hose *. 


Marie Payen, 
mariée à Jean 
Chanürt. 


N. Payes, mariée 
à N. DE LA Porte. 


I 

Paul Payes 
épousa 

N. Martineau- 


I 

Charlotte, 
femme de 
Pierre Gharnan. 


I 

i" Pierre Paye.s 
sieur de Moii- 
Uueau et des 
l.niides. secré¬ 
taire de la 


I 

IMerre Payes, 
prolouotaire 
du siège apos- 
|{)li(|ue, prieur 
de Cenjucux 


, I 

Geneviève Payes, 
mariée à Macé 
lier Ira nd de 
i,A Bassistéue, 
trésorier de 


Madeleine P.ayen. mariée, le 
19 juin 1614, à Jean Martineau, 
auditeur de la chambre des 
comte (sic), morte en décem¬ 
bre 1643. 


] 

.Margueritte Payes, mariée à 
.\lexandre du Buisson, conseil¬ 
ler du Roy en ses conseils, gou¬ 
verneur de la ville et chateau 
de Ham, maréchal des camps 


Geneviève Payes, 
mariée à A.n- 
toine DU Buis¬ 
son DE LA 
Marciiaudière, 


Pierre Payes 
épousa 1“ 
N.., 2» N.., 
Pictre. 


I 

Paul Payes, con¬ 
seiller du Roy 
en tous ses 
conseilles, ép* 
Margueritte DE 


N. Payes, 
habitué à 
Meaux, 
épousa N. 


('ljainl)n' dti (d (!(' la Ghari- France, àTours, 

et armées du Roy, morte en 

chef des oiseaux 

Rives. 

Iloy. lé “ sur ” Foire, 


décembre 1670. 

de la grande 


rccoiicons""aii 




fauconerie en 


parlonicnt le 




16/1.2, 


u)fé\ i'ier i{)3i. 







Berlraïul sieur 
UK l,\ Bassi- 
nikiik. Iréso 
l ier d(' l’Kpar- 
guo, épousa 
lé'"’’ DE ClIE- 
MERAl la . 


I 

Pierre Martineau, 
seigneur de Fon¬ 
tenay, président 
des Requcsles, 
épousa Fran¬ 
çoise DE Bor¬ 
deaux. 


Margueritte Mar¬ 
tineau, femme 
de Louis de 
LA Grange 
i 65 o. 


en 


Germaine Mar¬ 
tineau, femme 
de Louis de 
Goueeier, mar¬ 
quis de Bras- 
seux et de 
Hertre. 


N. du 
Buisson, 
colonel 
de 

cavalerie. 


N. DU 
Buisson, 
abbé. 


I 

jyuu 

DU 

Buisson. 


Paule Payes, née 
en ï 63 o, ma¬ 
riée en 1645 
à Hugues DE 
Lionne 2, con¬ 
seiller d’Estat, 
morte le 20 
mars 1704, 
àgéede75ans'L 


N. Payes, 
lieutenant 
général à 
Meaux, mort 
le i 5 juillet 
1718. 


N. Payes. 


N. Payes, 
fille. 


Bertrand de 

LA Bvssi- 
MKKK.capi 

laine de ca¬ 
valerie. 


Marguerite Ber¬ 
trand, mariée 
à Jean-Jacques 
deMe.smecoui- 
te ^ uWvAUx, 
présidiMil à 
mnrtier au 
parlement de 
Paris. 


N. Bertrand 

DF, LA Ba.s- 

sinikre, ma¬ 
riée à N., 
coin le DE 
Nascky. 


Pierre - Guillau¬ 
me Martineau 
épousa Angéli¬ 
que DE MoN- 
TAUT. 


.Vlexandre Martineau, maistre ordinaire en la 
Chambre des Comptes dès le 24 octobre 1689, 
épousa, le 10 juillet 1690, Louise-CharloHe 
LE Feüre, tille de Charles, seigneur de Bour- 
nonville, écuyer de la Grande Ecurie, et de 
Louise CoMi’ANs. 

.Madeleine-Françoise .Martineau, fille unique, 
épousa à l’âge de 20 ans, le 20 nov. 1718. 
Michel-Etienne Turgot de Brucouut, conseil¬ 
ler au Parlement. — Voyor. page 21. 


Madeleine Martineau, mariée en 
octobre 1G74, à Jean-Baptiste 
DE GouÊ, seigneur de Vil- 
leaume, conseiller au Grand 
Conseil. Elle est morte en 
janvier i68i. 


Marguerite 

Martineau. 


l'ayen porto d’azur à trois hesans d’or et pour supports deux sauvages tenant une massue d’or. 

(hd'I. Nal., Ms. ,è),s-,s,Vr,< hlriia, Payen, ot do.wiVr.s Meus, Marlinoan). 

à.’ Chambre des Comptes de Paris- 

C(Mninan(loinciiVs^dcV^a ^ M<^icste, secrétaire des commandements de la reine régente Anne dWulriche, puis secrélaire d’Elat et des 
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Famille HÉBERT 


Jean de Herbert espousa darnoisclle.. Laquelle d’azur à 3 croissants d’or au chef d’or 

et eut d’elle deux fils qui furent 

I 


Jean de Hehherï, Gon" du Roy et general de ses finances qui espousa dainoiselle Jeanne Guérin, issue de la 
maison de Guérin (chancelier de France environ l’an laiS) ainsi que cela se justifie par les armes de lad. femme 
qui se voyenl a la chapelle des Herbert dans l’Eglise de S‘ Pol (sic) de Paris. Ils eurent la terre d’Aussonvillers * 
en Picardie des l’année i/ni. 11 mourut l’an i 484 . 


Anlninelle dfc Hkr- 
HEUT cspou.sa Clau¬ 
de Samji in vicoinle 
de Neiifchaslcl 
.siMg*' de Hannond 
l’an i4}).. 


Gcofroy de Herbert fut Evesque 
de Coutances et le i" président 
de PEschiquier de Normandie, 
a pot parlement et acquereur 
des baronies de courcy et S‘ yve 
en l’an i/| 85 . Il donna sa part 
d’Aussonvillers à son frère 
Jean. 


I 

Jean de Herbert ou Hebert, seig'' 
d’Aussonvillers Espousa en premières 
nopces Jeanne de Semilly et en 2'® 
nopces Marie de l’Hebergement da- 
moiselle de la Reyne Anne de Bretai- 
gne, fille de René de lhebergement 
et de Jeanne de S‘“ Fleve. dans le 
cbâii de Blois lan i 5 io. Il fut cham¬ 
bellan du Roy Louis XIT et fict son 
testament lan i 5 i 6 . 


Louys DE Hebert 
Evesque d’A- 
vranches ou il 
fict bastir la 
chapelle de 
Marie de pitié 
et mourut lan 
i 526 i 


François de Hé¬ 
bert, seig*' de 
Breau, baron 
de la hogue et 
de S‘ Pelerin. 
Espousa Ysa- 
beau DE Tnu- 

MERT. 


Gaucher de Herbert, seigneur de la 
Mairie, Espousa damoiselle Madelene 
DE Gapelin. 


Enguerand de Herbert seig*^ de la 
Mairie espousa Marguerite de la 
Bertine. 


I 

Charlotte de 
Herukrt du 
1”’ lit espou¬ 
sa Ja¬ 

ques d’Ouni- 
vii.t.Eits ba- 
l'oii (le la 
l''erl(>. 


Louys DE Hebert 
baron de Courcy 
et de S' yve, sgr 
d’Aussonvillers et 
de l’hebcrgement 
e.spousa Cille de 
S‘ Vmadolr fille de 
Jean v*' de guin- 
gamp. 


François 

DE 

Herbert 
futsgr de 
Plainville. 


Jaques 

DE 

Hébert 
fut après 
son frère 
sgr de 
Plainville. 


Aubry de Hé¬ 
bert abbé de S‘ 
Jean de Falaise 
mourut en dau- 
phiné, alant à 
Rome l’an i 555 . 


Charlotte de 
Hebert esp 
Jean du Gri- 
PEL b“" de 
Messey et 2® 
M"^® pierre 
de la Fer- 
riero. 


Jean de 

fille 

Marg‘® DE Hé¬ 

Geofrine de Hé¬ 

Hébert 

mariée au 

bert l’an i 53 o 

bert femme de 

mourut 

DE 

esp® Charles du 

Charles de Bou¬ 

jeune 

Grevilly 

Moulin s® du 

viers sgr du 

et sans 

en Nor¬ 

Buis et de Ser- 

Chastelct et de 

enfans. 

mandie. 

Yon -. 

Plangisen Brie, 
vivait Fan 1607. 


Pierre de Hé¬ 
bert sgr de la 
Mairie espousa 
Claude Baza- 

NIER. 


I 

Charles de Hé¬ 
bert, archidia- 
de Costances. 


Claude DE Hébert espousa François de 
MoATMORENcy baron de Hallol gouver- 
iH-ui (le lloiicn, Vernon et Gisors. 


Michel DE IMbert, conseiller du Roy, trésorier de France et général des finances en Languedoc, 

espousa Catherine de I'ournier, fille de Charles seig® de Chelly et de damoiselle Anne 
de Vignolles. 


''raiH'oise 

morency 

Sébastien 

SEMADEC 

d(' Nolac. 


DE Mont- 
épousa 
DE Uo- 

luarquis 


Jourdoinc Madelene de Montmo¬ 
rency épousa M®“ Gaspard de 

I ’j Varenne, 

laion des Denx-Vierges et de 
Monlpcyroux. vicomte de Ca¬ 
banes, gouverneur de Caen et 
heulcnanl du roy en Nor- 
maiidio. 

(daude DE Pellet a espousé M®® 
llene de Garbonel marquis de 
i.nmsy gouverneur d’Avran- 

Pkardie bn 


Louis Hébert 
épousa Anne 
DE Vignobles. 


Charles Hébert 
baron de Pom¬ 
pa no au royau¬ 
me de Naples. 


Jean Hébert Christophe Hé- François Hébert Catherine Hé 


seig® de la Mai 
rie, maréchal 
des camps et 
lieutenant des 
gardes de Mon¬ 
sieur frère du 
roi. 


bert, intendant 
g"^ des vivres, 
ép. dame . . . . 
DU Buisson veu¬ 
ve du seigneur 
de Chasan. 


controleur gé¬ 
néral de la mai¬ 
son de Mon¬ 
sieur frère du 
roi. 


bert épousa 
Henri du Bois 
seig® de Haute- 
combe. 


Anne Hébert épousa M®® Charles 
DE l’Orme, conseiller du Roy, 
médecin ordinaire de Sa Ma¬ 
jesté et aujourd’hui (illisible) en 
véritable prince de la médecine 
tant il l’exerce royalement. 


(Ihhl. Nat., nis., iXoïivcan d’Hoziev, 


Hébert, p. i3). 








i. Lire Ansauvillcrs. 

Hébert, décédée à Servon en Brie, 


iT lie UC neDert, dêcéfiiM 

du lî^ariage avec^Henri d.*Aniic de Boleyn, qui fut mère de la célèbre 

Briis et de Servon^ Boleyn avait été élevée à Servnn rhA la cause de rétablissement d'un schisme dans la religion d’État 

Marne par le doetp échanson ordinaire du roi Henri ïT Pf de sa tante, Jacques (et non Charles) du Moullin, seigneur de 

rfe s™ Ô^^Æ® t- I. Melun .844 eTB„He«r* i é ® ‘® ■ (HMre L département de SHne-el- 

'«an. p.-,, le docle..r Roger (îoulard, ipio-.g,?) <‘ fl‘sloire et d’Arehiologie de Brie-Comle-Kobert. Monographie hietorigae 
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Genealogie des Seigneurs Barons d’Aussonvillers ^ 

et de Courcy. 

Le nom de Herbert est très ancien et illustre environ 
l’an 900 et sujvants Herbert le grand comte de Ver- 
mandois prince du sang royal et Herbert comte de 
Senlis estoient dé plus puissants et considérables du 
royaume et avoient leurs territoires dans la picardie, et 
on tient que d’eux sont issus plusieurs familles nobles 
en ladite province comme celle de S‘ Simon, et aues. Il 
y a grande apparence que celle de messieurs les herbert 
qui vivoient dans ledit pais en pouvait estre sortie puis¬ 
qu’ils portaient en leurs armes les mesmes Esmaux, 
sçavoir d’azur a un sautoir d’or accompaigné de quatre 
Estoilles de mesme. 

Leurs descendants s’estant transmis de picardie en 
normandie, les changemens de demeure, et les guerres 
nous ont osté les anciens tiltres et sommes obligés de 
donner commancement à cette famille qui parust tout 
d’un coup en grand Lustre en toutes les professions 
par 

1. — Jean Herbert qui estoit conseiller du roy et 
general des finances defrance, lequel ayant en l’an 1470 
acquis la terre seigneurie et justice haulte moyenne et 
basse d’Aussonvilliers en la Comté de Clermont, Le 
Duc Bourbonnois et d’Auvergne comte de Clermont luy 
en donna ses droitz etreliefz quintz et arriéré quintz à 
luy deuz pour raison de la dite acquisition. 


1. Lire Ansauvillers. 
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Ledit J an avoit un frere nommé.herbert, Arche- 

Vtisque d’Aix 

Sa femme estoit Janne guerin fille de. Guérin 

premier president au parlera' de. 

Ledit Jan mourut le premier janvier 1484 et Elle le 
17“ aoust 1510 et furent enterrés dans une chapelle 
qu’ils avoient fait bastir en l’Eglise de S* Paul a paris, 
La chapelle de S* hierosme Ils laissèrent plusieurs 
enfans, 

Jean herbert dit d’Aussonvillers duquel cy apres Gef- 
froy herbert Evesque de coutances i 

Louis herbert Evesque d’Avranches^. 

Charles de herbert Archidiacre du Valdenico à Cons¬ 
tance. 

François herbert baron de la hogue seigneur de breau. 
Lequel de damoiselle caterine Courtin sa femme laissa 
deux filles ; 

Jeanne herbert femme de Anthoine de fillans baron 
de Creully capitaine de Tombelains sur la mer, 

Marguerite herbert femme de Jacques du moulin sei¬ 
gneur de Cervon en brye, Eschanson ord''* de Monsieur 
le duc d’Orléans 


1. Sacré évêque le 3 juillet J478, mort le février 1510. Par son 
testament fait et dicté le 1*^ janvier 1509, en son château de Courcy, 
diocèse de Séez, il lègue au collège d'Harcourt à Paris le fief noble, 
vulgairement nommé le bois de Préaux, situé en la paroisse de 
S‘ Jean des Champs en son diocèse, avec soixante livres tournois 
de rente, tant pour l'accomplissement de la fondation qu’il avoit 
faite récemment de douze bourses de grammairiens que pour 
raugmentation des bourses des artistes et de celles "des théolo¬ 
giens. [Gallia christiana^ Editio recensita et aucfa, Parisiis, 
M DCCC LXXIV, t. XI, col. 49G. — Instruinentaj col. 278-280.) 

2. Sacré le 25 février 1510, mort le 4 avril 1526. 
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IL — Jean d’Aussonvilliers baron dudit lieu et de 
Courcj, Chevallier, Conseiller et Chambellan ordinaire 
du Roy, cap"“ de la ville, chasteau et comté de Mor- 
taigne. Il eust une première femme de laquelle le nom 

nous est incogneu et en eust une fille unique.herbert 

femme de Jacques de hellenvillier chevalier seigneur de 
la ferté fresnel. En secondes noces il espousa Marie de 
Labbregement fille de feu René de L’Abbregemen 
vivant seigneur dudit lieu en poictou yssu de la maison 
de la Tremoille, et de françoise de Sainte-Flaive sa 
femme. Le traité de ce mariage est du xxviii7bre j^510fait 
et arresté à bloys dans le chasteau et En la presance de 
la reyne Anne duchesse de bretagne Laquelle donna 
Cinq mil livres tournois à ladicte damoiselle qui avoit 
toujours esté nourie auprès d’elle, Ledit Jean fist son 
testament le 9“ 7*'^® 1516, et ne mourut que l’an 1522. 

Il laissa sa veufve mere de cinq fils et d’une fille 
III. Louis âgé de 10 ans qui continua la lignée, 

3. François de neuf 
3. Jacques de sept 
3. Ambroise de six 
3. Jehan de deux 
3. Charlotte de trois 

de tous lesquels Ledit Louis Evesque d’Avranches 
leur oncle fust institué curateur par devant deux con¬ 
seillers du parlem* de Rouen Le x® may 1522. 

IIL François d’Orsonvillier^ fut chevalier de., 

escuier du roy sieur de pléville et ne fut marié. 

III. Jacques d’Aussonvilliers fut chanoine d’Avran¬ 
ches et chapella in de la chapellainye des s*® Firme et 
Février fondée dans le chasteau de Courcy par les sei¬ 
gneurs et barons dudit lieu. Il mourut fort jeune. 

IIL Ambroise d’Aussonvilliers L’an 1527 fut pourveu 
de la chapellainye des S'® Firme et Février dans le chas- 


1. Lire Ansauvillers. 
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teau de Courcy par Reverand pere en Dieu Jacques de 
Siily Evesque de Saez sur la presantaon de dame Marie 
de l’Abbregemen dame de la baroinnie de Courcy, sa 
mere, l’an 1529. Il fut pourveu par le pape Clement du 
prieuré de Montboutin au diocese de Lizieux dépendant 
de l’Abbaye de Longpont. Il fust depuis aumosnier de 
la reyne de navarre, et Abbé de l’Abbaye de St Jean 
présfallaise, et ayant esté retenu par monsieur le Car¬ 
dinal de Tournon pour fer le voyage de Rome avecq 
luy, il tomba malade dans le Chasteau de Roussillon 
et y mourut Lan 1555 et fict l’inventaire de ses gardes 
fait dans le Chasteau en presen. de Monsieur Just baron 
de Tournon. Comte dudit Roussillon et de la Comtesse 
sa femme, Monsieur de Chamyson seigneur de Meren- 
vol, de Guillaume Rondelet docteur en Medecine à Mont¬ 
pellier. 

III. Jean herbert duquel est sortie la famille de mes¬ 
sieurs les herbert de paris de laquelle sont a présent 
Monsieur herbert controlleur general des vivres 
dans les Camps et Armées du roy Monsieur de la 
Merie son frere maistre d’hostel de Mons*" le duc d’Or¬ 
léans, et Monsieur le baron de Cornillan qui demeure 
dans ses maisons en Languedoc. 

III. — Louis seigneur baron d’Aussonvilliers et de 
Courcy Chevallier, Conseiller et Chambellan du roi 
espousa Gilette de S‘ Amatour fille de Jean de S* Ama- 
tour Chevalier, vicomte de Guinguen seigneur de 
Thoiré, de Launay et de la ragotiere et de dame mar¬ 
guerite de Lébiest sa femme. Le Contrat est du 
xxi® janvier 1545. 

De ce mariage yssirentfils et fille 

Jacques 

Et Claude 

IIII. — Jacques d’Aussonvilliers seigneur et baron 
dud' lieu et de Courcy, L’Abbregemen, Saint Evy, des 
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plains, de pléville et aues lieux Chevalier Cap"' de cent 
hommes d’armes. 

Espousa francoise d’Ognies sœur du seigneur Comte 
de Chaulnes en picardie, Lieutenant pour le roi en 
ladite province et chevalier des ordres du temps du roi 
Henry III. 

Mais ils n’eurent d’enfants. 

IIII. Claude d’Aussonvilliers heritiere seule et uni¬ 
que de ladite maison biens et famille après la mort de 
son frere. 

Elle avoit dés l’an 1558 Espousé français de Montmo¬ 
rency, chevalier, baron de ballot, Mareschal des 
Camps et Armées duroy, l’un de ses lieutenants gene¬ 
raux en Normandie baillif et gouverneur de Roüen, 
Vernon et Gisors, qui estait nommé à l’ordre du Saint 
Esprit, et désigné Mareschal de france lors qu’il fut 
assassiné au mois de décembre 1592 h 

De ce mariage ne sortit que deux tilles. 

(BibU Nat., Ms., Cabinet d'Hozier^ 187, p. 313, Hébert Ausson- 
villiers.) 


1. « François de Montmorency^ sgr de Hallot^ assassiné Van 1592 
par le vicomte d^Alègre, son cousin^ qiti lui envoya un coffre dont 
les ressorts firent tirer sur Zui, en Vouvrant^ 100 coups de pistolet. » 
(Bibl. nat., ms. Cahiers bleus, n'* 9080. Hébert,) 
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Information faite par Charles Lesné, conseiller de 
Roy, bailli pour Sa Majesté de la ville et baillage et 

CHATELLENIE ROYALE DE BrIE-C^®-R0BERT, PRÉSIDENT, LIEU¬ 
TENANT GÉNÉRAL CIVIL ET CRIMINEL AUDIT BAILLAGE, à la 

requête de George Veine, gentilhomme anglais et 
capitaine au régiment de Champagne pour le service de 
Sa Majesté et complaignant — à l’encontre d’Etienne 
Laurencin, hôtellier de rbôtellerie des Trois Mores 
audit Brie et le nommé Champagne son vallet de cui¬ 
sine, défendeurs 

Signé : Le Chevalier, 

Veine. 

Il s’agit d’un sieur George Veine, capitaine, qui, 
allant de Paris à Bourg en Bresse, rejoindre son régi¬ 
ment, s’arrêta, le soir de Noël 1676 à l’hôtel des Trois 
Mores, à Brie-C*^®-Robert. 

Là un garçon de cuisine, neveu de l’hôtellier, ayant 
aperçu la bourse pleine d’or de l’officier, violenta 
celui-ci. 

Le capitaine adressa sur le champ une plainte au 
bailli. Une enquête fut ouverte. Finalement, le plaignant 
retira sa plainte. 

Plusieurs témoins avaient été appelés et, entre autres, 
Alexandre du Buisson, dont voici la déposition : 

Alexandre du Buisson, escuier, sieur de la Grivelle 

ET DE LA MaRSAUDIÈRE EN PARTYE, DEMEURANT AUX FAUX 
BOURGS DE CETTE VILLE AAGÉ DE QUARANTE ANS, témoing pro¬ 
duit de la part dudit sieur Veine, ainsy qu’il nous a 
fait apparoir par exploit dudit Lefranc ^ de ce jourd’huy. 


1. Huissier au Châtelet de Melun. 
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dont l’original datte et controllé comme dit est, lequel 
après serment fait de déposer véritté, ce qu’il a promis 
et juré de faire 

a dit n’e.stre parent, allyé ny domestique des partyes ; 
ne sayt autre chose du faict en question, sinon que 
samedy dernier sur le soir, estant rencontré dans une 
maison où seroit venu ledit Veine et parlant ensemble 
luy auroit dit que le jour précédent quy estoit le jour de 
Noël, estant venu loger et coucher à l’hostellerie des 
Trois Mores, il y auroit esté maltraitté par un vallet de 
cuisine, et qu’il nous en avoit rendu plainte et restoit 
en cette ville pour en poursuivre la réparation. Sur 
quoy, le déposant l’auroit prié de ne pas passer outre 
et qu’il en parleroit au nommé Laurensin, maître de 
ladite hostellerie des Trois Mores pour raccommoder 
l'affaire. — Sur ce, ledit compleignant luy auroit dit 
qu’il luy remettoit ses interests entre les mains et 
qu’il luy fistseullement venir ledit garson de cuisine quy 
est nepveu dudit Laurensin et qu’il disoit l’avoir mal¬ 
traitté, pour en faire quelque sorte de justice s’il le trou- 
voit et pou voit, dit qu’il pardonnoit audit Laurensin ; 
ce qui fist que le lendemain qui estoit dimanche dernier, 
le déposant fust chercher ledit Laurensin, auquel par¬ 
lant de ce que dessus, fist response qu’à l’esgard de sa 
personne, il estoit prest à donner toutes sortes de satis ¬ 
faction audit compleignant et mesme de luy mener son 
nepveu s’il le pouvoit trouver, sur cela le déposant sor- 
tist et s’en alla trouver lecomplaignant en son hostelle¬ 
rie aux Trois Roys de cette ville pour luy dire ce que 
ledit Laurensin luy avoit dit, et, un moment après, 
vinst à rhostellerie desdits Trois Roys ledit Laurensin 
avec M'c Louis Perrichon prestre, et ledit sieur com¬ 
pleignant leur dit qu’il ne vouloit point d’accommode¬ 
ment sy ledit Laurensin ne luy amenoit point son nep¬ 
veu et dans ce temps ledit déposant sortist avec ledit 
Laurensin pour luy dire ce que ledit complaignant luy 
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avoit dit cy dessus — qui est tout ce qu’il a dit sçavoir, 
persistant en sa déposition après que lecture luy en a 
esté faicte, y a persisté et a signé 

a Dubuisson 

Lesné 

(Archives de Seine-et-Marne, Acte du bailliage de Brie- 

Comte-Robert, année 1676.) — Communication de M. le docteur 
Roger Goulard. 
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Information faite par Charles Lesné, bailli de Brie- 

Comte-Robert, A LA REQUESTE DE FRANÇOIS LeFEBVRE, 
LABOUREUR, CONTRE ALEXANDRE DU BuiSSON, ÉCUYER, SIEUR 
DE LA MaRSAUDIÈRE ET DE LA GrIVELLE. 

Le 24 MARS 1681, françois Lefebvre, laboureur, habi¬ 
tant la ferme de la Grivelle, sise aux faubourgs de Brie- 
Comte-Robert, adressait une plainte au bailli sur les 
faits suivants : 

Il accusait Alexandre du Buisson, propriétaire de la 
dite ferme, de s’être introduit le même jour chez lui et 
d’y avoir blessé grièvement son beau-fils Denis Beu- 
glier, fils du premier mari de sa femme. 

Le 25 MARS, Antoine Gilles, maître chirurgien à Brie- 
C‘®-Robert, examinait le blessé, sur l’ordre du Bailli. 

Le 3 AVRIL, divers témoins étaient entendus par le 
bailli. Ce furent : 

1® Jean Aubin, maître apothicaire à Brie-C^®-Robert. 

2o Marthe Denouveau, f“® du précédé 

30 Anne Boisset, servante de Lefebvre. 

4“ Etiennette Pellé, aussi servante de Lefebvre. 

' h 

Le 10 AVRIL, Alexandre du Buisson, informé de la 
plainte portée contre lui, passait une transaction avec 



Lefebvre, par devant Desloges et Berthod, notaires et 
tabellions à Brie-C^o-Robert. 

Par cet accord Lefebvre acceptait 150 livres et se 
désistait de sa plainte. Mais l’affaire fut poursuivie par 
le bailli. 

Le 22 AVRIL, un décret de prise de corps est décerné 
contre Alexandre du Buisson. 

Le 23 AVRIL, a lieu l’autopsie du corps de Beuglier, 
naort la veille. Les 2 chirurgiens : Anthoine Gilles et 
François Doguet, constatent que la mort n’est pas dûe 
aux coups portés par Du Buisson, mais « à une grande 
« intempérie avec obstruction aux viscères et une hidro- 
« pysie depuis plusieurs années, et depuis 6 mois une 
« fièvre double tierce et une diarée. » 

Le 6 MAI, Du Buisson se constitue volontairement 
prisonnier. Il raconte qu’étant entré, le 24 mars, dans 
sa ferme de la Grivelle pour y toucher son loyer, il fut 
mordu par le chien de son fermier. Etant allé ensuite 
dans une cuisine, il y rencontra Denis Beuglier, à qui 
il fit quelques reproches sur l’état des lieux. Lejeune 
garçon lui répondit fort insolemment. Du Buisson, 
exaspéré, lui tira les oreilles. L’autre prit un bâton. 
Alors le maître sortit son épée et en donna plusieurs 
coups du plat à son agresseur, qui se blessa assez 
gravement au bras gauche en voulant parer l’arme. Les 
coups portés furent trop légers pour avoir pu entraîner 
la mort du blessé, qui était malade depuis longtemps. 

Le 7 MAI. Récollement des témoins et leur confronta¬ 
tion avec du Buisson. 

Le 16 MAI. Requeste de Du Buisson au bailli pour être 
renvoyé des fins de la plainte. 

Le 16 JUILLET. Conclusions de Charles Teissier, procu¬ 
reur du Roy, favorables à l’inculpé. 
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Le 21 JUILLET. Sentence du Bailli, en vertu de laquelle 
« le sieur du Buisson devra estre eslargi et mis hors 
« des prisons de ce baillage ; enjoint à luy d’estre plus 
« modéré à l’advenir et de ne plus user de telles viol- 
« lances et voyes de fait. » 

Le 22 JUILLET. Du Buisson signe sa levée d’écrou. 

(Archives dép'" de Seine-et-Marne, Actes du Bailliage de Brie- 
Comte-Robert, année 1081.) — Communication de M. le docteur 
Roger Goulard. 
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Vente du fief de la Qrivelle 
et de la chapelle de la famille de Tartereau. 

En cette même année 1681, Alexandre du Buisson 
vendait le fief de la Grivelle. On trouve en effet dans 
les manuscrits de la Bibliothèque Nationale, JSJouvcau 
d’Jîozier, 310, Tartereau, p. 35: « M™ Alexandre du 
(( Buisson vendit en 1681, à M'' Bachelier, cons"'' au 
« Châtelet le fief de la Grivelle, qui était depuis plus de 
(( 200 ans dans la famille des Tartereau et qui avait 
« fait partie du mariage de sa grand’mère Anne de 
« Tartereau. Il lui vendit aussi une chapelle qu’il avait 
« dans l’église paroissiale de Brie, que l’on appellait 
« encore alors la chapelle des Tartereau, parce qu’elle 

« venait, comme la Grivelle, de cette famille. » On se 

* * 

demande s’il n’y aurait pas eu quelque corrélation entre 
la vente du fief delà Grivelle et l’affaire qui l’a précédée 
de si près. On trouve encore dans la généalogie de la 
famille de Tartereau, page 53 : 

« V. Arthur de Tartereau, chevalier, seigneur du fief 
« de Tartereau, dans le territoire de Comblaville 
« (Combs-la-Ville), et de deux autres fiefs situés au 
K territoire de Brie-Comte-Robert et relevant de la 
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« Vicomté de Corbeil, épousa en 1435 D"® Louise Per- 
« driel, fille de Mie Guillaume Perdriel, Maître de la 
h chambre aux deniers ; et de D® Jeanne de la Grivelle, 
« son épouse. » Le fief de la Grivelle, comme celui de 
Tartereau, avait donc donné son nom à une famille. 
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A propos de la seigneurie de Servon érigée en comté. 

Par suite d’une enquête ouverte par le bailli de Brie- 
Comte-Robert, au sujet de l’érection de la seigneurie 
de Servon en comté, au profit de Henry de Lyonne ^ et 
en vertu des Lettres patentes à lui accordées par 
Louis XIV en décembre 1681, Alexandre II du Buis¬ 
son, assigné à comparaître, avec neuf autres témoins ^ 
devant Charles Lesné, bailli de Brie-Comte-Robert, le 
22 avril 1683, dix heures du matin, fit la déposition dont 
voici copie : 

Alexandre du Buisson, escuïer, dem‘ à Servon, aagé 
de quarante sept ans, après serment par luy fait au 
cas requis et accoutumé, 

a dict n’estre point allié ny domestique des partyes 
et avoir été assigné à la requeste de M® le procureur 
général par exploit du S^' Digues, huissier, de ce jour- 
d’huy qu’il a représenté, et du faict en question que la 
terre et seigneurie de Servon en Brie est considérable 
tant en ses batiments enclos que revenus, mouvances et 
deppendances, ayant un grand chasteau couvert 
d’ardoises, contigu à l’Eglise, ayant plusieurs corps de 
logis, pavillons, et une grande gallerye, une chapelle, 

1. Alors colonel du régiment de Ventadour, puis maréchal des 
camps et armées du roi, en 1693. 

2. Bulletin de la Société, etc., loc. cit., Monographie de Servon, 
Appendice, par M, le docteur Roger Goulard. 
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une petite gallerye eslevée traversant le cimetière par 
laquelle on va à une tribune qui va au bout de l’Eglise 
où ledit seigneur de Servon et sa famille entend la 
messe quand bon luy semble, une grande cour, basse 
cour, porte-cochère sur la rue, et au devant, un carre¬ 
four planté d’ormes ; un grand parcq et jardin enclos de 
murs, tant en parterre, terrasses, potagers qu’en bois 
de haultes futayes et en grandes allées — Au bout de 
l’une de ces allées, une grande grille de fer, tourelles 
aux deux bouts — ; que ledit seigneur de Servon a encore 
dans ladite Eglise une chapelle en laquelle sont les 
armes des prédécesseurs, dudit seigneur, et une tombe 
élevée de 4 pieds qui fait la séparation de ladite cha¬ 
pelle avec le chœur, sur laquelle il y a plusieurs figures 
des prédécesseurs dudit seigneur, et où il entend ordi- 
nair‘ avec sa famille le service divin, que ledit sieur de 
Lyonne est seul seigneur de Servon et de la paroisse, et 
dans laquelle il a droit de haulte, moyenne et basse 
justice dans toute l’étendue de ladite seigneurie au 
moyen de l’acquisition qu’il a faicte de la haulte justice 
en l’année 1674, conjointement avec la haulte justice de 
la terre de Forcille ainsy qu’il est porté par le contrat 
de ladite année 1674, qu’il est aussy seigneur de la 
Borde-Grappin quy a justice et est considérable par ses 
deppendances ; que le revenu de ladite terre et seigneu¬ 
rie de Servon est considérable tant par son domaine que 
par ses annexes et deppendances consistant en plu¬ 
sieurs fermes, moullins, bois taillis et routes seigneu¬ 
riales, lequel revenu est peut estre de 6 à 7 mille livres 
de rentes et parce moyen est de quallité et de décoration 
à porter et soutenir les nom, dignité et titres de comté, 
et que cela ne causera aucune incommodité au publicq, 
ny au voisinage, ny mesme au Roj'", n’ayant jamais 
ou'i dire que sa majesté eut aucuns droits de confins, 
ny aucuns dans l’étendue de la seigneurie de Servon, 
qui est située dans la province de Brie et dans la cou- 
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tume de Paris, et laquelle relève de Sa Majesté à cause 
de son comté de Corbeil, et qu’à cause de sa création et 
érection en comté, ledit seigneur de Servon n’aura 
aultres ny plus grands droits que ceux qui luy appar¬ 
tiennent à présent que, le Roj, les subjects de ladite 
terre, ny les voisins d’ycelle n’ont aucun intérest ny ne 
souffriront aucun dommage de ladite érection de comté. 
Qui est tout ce qu’il a dict savoir. 

Lecture faite de sa déposition, a dit qu’elle contient 
véritté, y a persisté et a signé 

A. Dubuisson 


XXXXIX 

Une déposition d’Alexandre II du Buisson. 

Enqüeste faigte par nous Charles Teissier, conseiller 
DU Roy et son procureur au bailliage et siège royal de 
Brie Robert, exerçant la Justice pour la vacance du 
siège, commissaire en cette partyè 

A la requeste de dame Gabrielle de Boislève, marquise 
d’Arroué, baronne de Lézigny, dame de Chevry, la Bour- 

GONNIÈRE et autres lieux, épouse SEPAREE QUANT AUX BIENS 
de Messire François Pi'erre de la Forest d’Armaillé, 
chevalier, seigneur de MonTIER, CONSEILLER DU ROY EN SA 
cour du Parlement de Bretagne. 

Contre M’’® Charles Lefebvre, escuyer, conseiller du 
Roy, maison, couronne de France et de ses finances, sei¬ 
gneur DE Passy 1 

Du samedy seiziesme jour d’avril mil sept cens un, 
dix heures du mattin 

Premièrement, Alexandre du Buisson, escuïer, sieur 

1. Terre située entre Chevry et la Marsaudière. — Note de 
M. le docteur R. Goulard. 



de la Marsaudière, capitaine major de la bourgeoisie de 
cette ville, demeurant audit lieu de la Marsaudière, 
de Chevry, tesmoin produit de la part de ladite dame 
d’Armaillé et assigné à sa requeste par l’exploit dudit 
jour quatorze du présent mois, lequel, après serment 
par luy faict au cas requis de dire véritté, a dit qu’il est 
aagé de soixante ans et plus, qu’il n’est parent, allié, 
serviteur ny domestique des partyes, qu’il a dit bien 
connolttre et des faicts contenus audit arrest dont lec 
ture luy a esté faite. 

Dépose qu’il sçait qu’en l’année de la guerre des Lor¬ 
rains, il y a environ 40 ou 48 ans il a veu une pièce de 
terre dont est question entre les partyes ensemencée en 
bled, et qu’on disoit estre à Victor Antheaume, fermier 
de Chevry pour monsieur le duc de Luisne, seigneur 
dudit Chevry, et qu’il croit avoir esté fourragée par les 
soldats lorrains, et qu’il a toujours ouy dire que ladite 
pièce de terre appartient au seigneur dudit Chevry, et 
que le bois présentement abattu, par ledit sieur 
Lefebvre contenant ung arpent ou ung arpent et demy 
luy appartient, entendu qu’il a ouy dire au feu sieur du 
Vouldy, seigneur de Passy, que ce morceau de bois 
estoit à luy, qui est tout ce qu'il a dit sçavoir. 

Lecture à luy faicte de sa déposition, a dit qu’elle 
contient véritté, y a persisté et a signé, et n’a voulu 
sallaire, de ce requis. 

Signé: A. Dubuisson 

(Archives départementales de Seine-et-Marne ,de Brie - 
Comte - Robert . — Communications de M. le docteur Roger Gou- 
lard.) , 
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L. 

Une lettre de Louis XIV à la comtesse de Brégy^ 

A LA COMTESSE DE BrÉGI L 

A Fontainebleau, le4 juin 1661. 

Quand on sait demander les choses d’aussi bonne 
grâce que vous faictes, et même des choses raison¬ 
nables, on n’importune jamais. Il ne tiendra pas à moi 
que votre procès ne finisse-; je m’en ex pliq uerai dans 
les termes que vous pouvez souhaiter; mais souvenez- 
vous une fois pour toutes, que votre respect m’offense- 
roit, si dans les occasions vous ne recouriez à moi avec 
la confiance que mérite l’estime que j’ai pour vous. 

{Œuvres de Louis XI V, Lettres particulières, Paris, 180(5, tome V, 
page 19.) 


L1 

Deux missions du comte de Brégy en Pologne. 

Brégy (Nicolas de Flécelles, comte de), diplomate 
français, né dans les premières années du xvn« siècle, 
mort le 22. novembre 1689. Brégy était fils de Jean de 
Flécelle, président à la chambre des comptes de Paris 
et de Camille d’Elbène. D’abord conseiller au Parle- 

1, L’éditeur des Œuvres de Louis XIV écrit en note : Charlotte 
Saumaise, épouse de M. de Flocelle (sic) comte de Brégi, Elle étoit 
nièce du savant Saumaise, et attachée à la reine-mère, Anne d’Au¬ 
triche. Sa beauté étoit remarquable; et le cardinal Mazarin qui 
recherchoit peu les femmes, la distinguoit. Sou mari avoit été 
employé dans les ambassades. 11 y a un recueil de poésies de cette 
dame. La reine Christine l’avoit singulièrement distinguée, à son 
passage en France. Elle mourut en 1693, âgée de soixante-qua¬ 
torze ans. — Elle était donc née en 1619. 

2. Elle plaidoit avec son mari, écrit aussi en note l’éditeur des 
Œuvres de Louis XIV, 
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ment, puis lieutenant au régiment des gardes françaises 
et conseiller d’Etat d’épée, il étoit connu à la fois par 
ses aventures galantes et par quelques prouesses mili¬ 
taires, quand au mois d’avril 1644, on l’envoya en 
Pologne « n’ayant pour but qu’un simple compliment 
et de témoigner aux majestés de Pologne que la reine a 
bien volontiers consenti de lever aux saints fonds du 
baptême l’enfant que Dieu leur donnera. » Après la 
mort de la reine Cécile Renée, Brégy repartit pour la 
Pologne, chargé d’une mission autrement importante. 
Il s’agissait de négocier le mariage du roi de Pologne 
avec une princesse française. Grâce à sa finesse déliée, 
l’affaire réussit, et l’influence française parut devenir 
prépondérante à Varsovie par le mariage de Ladislas 
avec Marie de Gonzagues (1645). Brégy resta en Pologne 
jusqu’à la fin de 1649. y laissant le vicomte d’Arpajon 
(V. ce nom) avec lequel il ne paraît pas avoir vécu en 
bonne intelligence. Depuis le mois de mars de 1649, il 
était désigné pour l’ambassade de Constantinople, mais 
il n’en prit jamais possession. En revanche il fut chargé 
d’une mission en Suède, où il passa pour être l’amant 
de la reine Christine^ qui le nomma capitaine de 
ses gardes. A son retour en France, il reprit du ser¬ 
vice dans l’armée, fut nommé maréchal de camp le 
l”*' août 1651. Lieutenant général des armées du roi le 
16. juin 1655, il vit son régiment licencié le 18. avril 1661. 
Nous ne savons rien de plus sur les dernières années 
de sa vie. On a publié sous le nom de Brégy (Petitot, 
2“ série, LVIIL LIX et Michaud et Poujoulat, 3« série, 
VIII) des mémoires qui ne sont certainement pas de 

1. 0 Après avoir scruté toute la vie de Christine, étudié à fond 
« son caracterre et parcouru son énorme correspondance, je déclare 
« que je n’ai rien trouvé qui puisse justifier les accusations répan- 
« dues contre elle, calomnies qu’elle n’ignorait évidemment pas, et 
« dont, pendant longtemps, elle ne se soucia guère. » {Christine de 
Suède, etc., loc. cit., p. 52.) 
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celui dont nous parlons. Leur auteur déclare en effet, 
en commençant, qu’il ne faisait que d’entrer dans le 
monde quand le roi Louis XIII. mourut *. Or, à cette 
date, Brégy, déjà âgé, allait être nommé ambassadeur 
à Varsovie, 

Sig né: LouisFarges^ 

(Bibl, Nat., imprimés, casier B. P, La Qrand Encyclopédie,! 


LU 

La comtesse de Brégy. 


Brégy (Charlotte Saumaize de Chazan, comtesse de), 
écrivain français, femme du précédent, née à Paris en 
1619, morte à Paris le 3 avril 16903, Elle était fille de 
Jérôme Saumaize, conseiller au Parlement de Dijon et 
de N... Hébert, femme de chambre de la reine Anne 
d’Autriche qui la prit pour dame d’honneur. Mariée à 
quatorze ans au comte de Brégy, elle acquit vite de la 
réputation par son esprit et aussi par ses galanteries. 
Mazarin fait allusion dans l’une de ses lettres à 
l’influence qu’elle avait sur le maréchal de l’Hôpital 
Quoi qu’il en soit, elle était en relation avec les plus 
grands personnages de son temps, avec Louis XIV, 
qui lui demandait des vers auxquels il faisait répondre 


1. Jean-Baptiste de Flesselles, comte de Brégy. — Voy. p. 52. 

2. Auteur de l’important ouvrage intitulé Instructions données 
aux aiiibassadeurs^ Paris, 1888. 

3. Morte le 15 avril 1693. — Voy. p. 52, 

4. La famille de THopital et celle de la comtesse de Brégy étaient, 
de vieille date, en bonnes relations : Le 8 août 1602, le maréchal de 
l’Hôpital, alors âgé de dix-neuf ans, était parrain d’un oncle de la 
comtesse de Brégy et, le 13 août 1607, Antoinette de l’Hôpital, sœur 
des maréchaux de Vitry et de THopitah était marraine d’un autre 
oncle de la comtesse de Brégy. — Voy. Pièces justificatives^ 
XXXIII, à ces dates. 
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par Quinault^, avec les reines d’Angleterre et de Suède, 
le chancelier Letellier, Hardouin de Pérefixe, avec 
Mazarin enfin, qu’elle n’abandonna pas dans ses tra¬ 
verses et qui écrivait en 165i : « Je vous remercie des 
bonnes nouvelles que vous me donnez et de l’atfection 
que vous conservez pour un pauvre persécuté » 
Suivant l’usage du temps, elle-même a tracé son por¬ 
trait: « J’ai, y disait-elle, l’esprit assez propice à bien 
juger des choses, quoique je n’ai aucun acquis, et je me 
sais si mal servir du bien d’autrui que mon simple 
naturel me réussit mieux que les règles de l’art, de 
sorte qu’il faut que j’en demeure à ce qui s’est trouvé 
en moi. » Ses Lettres et poésies ont été publiées à Leyde 
en 1666 (in-12), 

Sig né: Louis Farges 

Bibl. : Lettres de Mazarin, pp. Chéruel. — Tallemant des 
Réaux, Historiettes. 

(BibL Nat., X.a Grande Encyclopédie). — Pour les corrections faites 
à propos de cet article sur la comtesse de Brégy, voy. p. X VÏI. 


LUI 

Ouvrages de sœur Sainte-Eustoquie de Brégy). 

Brégy (Anne-Marie de Flécelles de), en religion sœur 
Sainte-Eustoquie. — Effusion de cœur dans une extré¬ 
mité d'affliction, s. 1. n. d., in 4° 4 p. 

Relation de la captivité de la sœur Anne-Marie de 
Sainte-Eustoquie de Flécelles de Brégi, religieuse de 
Port Royal des Champs, écrite par elle-même, s, 1. 
n. d., in 4", 36 p. (Divers actes, lettres et relations des 

1. Voy. p. 45. 

2. Si Mazarin, lors de ses soucis politiques, a pu se montrer sen¬ 
sible à l’intérêt que lui portait la comtesse de Brégy, il n’en fut 
plus de même lorsque le successeur de Richelieu eut atteint à 
l’apogée de sa puissance. — Voy. pp. 35 et 50. 
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religieuses de Port-Royal du Saint-Sacrement, touchant 
la persécution et les violences qui leur ont été faites au 
sujet de la signature du Formulaire.) 

Relation sur la vie de Révérende Mère Marie des 
Anges, morte en 1658, abbesse de Port-Royal et sur la 
conduite quelle a gardée dans la réforme de Maubuis- 
son, étant abbesse de ce monastère, s. 1., 1737, 2 vol. in-12. 

Modèle de foi et de patience dans toutes les tra¬ 
verses de la vie et dans les grandes persécutions ou 

vie de la Mère Marie des Anges (Suireau),. Aux 

dépens de la compagnie, 1754, 2 parties en 1 vol. in-12. 

Ouvrages de la comtesse de Brégy. 

Brégy (Charlotte de Saumaise de Chazan, Ci®^sede). — 
Cinq Questions d’amour, proposées par Madame de 
Brégy, avec la réponse en vers par M. Quinault,par 
l'ordre du Roy, s. 1. n. d., in-12, paginé 130-141. 

Les Lettres et poésies de Madame la Comtesse de B. 
(de Brégy.) Leyde, A. du Val, 1666. In-12,119 p. 

Sur l'imprimé à Leyde, chez A. du Val. In-12, 115 p. 
(L’exemplaire delà Bibliothèque Nationale est relié aux 
armes de Louis-Jean-Marie de Bourbon, duc de Pen- 
thièvre.) 

Les Œuvres galantes de Madame la comtesse de B. 
(de Brégy.) — Paris, J. Ribon, 1667. In-12, iv-120 p. 

Ouvrages du comte de Brégy. 

Brégy (Comte Léonor de Flécellès de). Mémoires 
de M. de***, pour servir à l'histoire du XYii^ siècle, pu¬ 
bliés pour la première fois. — Amsterdam, Arkstée et 
Merkus, 1760, 2 vol. in-12. 

(Attribués au comte L. de Flécelles de Brégy et 
publiés par Meusnier de Querbon.) 

Mémoires de M. de *** pour servir à l'histoire du dix- 
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septième siècle. Mémoires de P. de La Porte, . —• 

Paris, Foucault, 1827, 2 vol. in-8‘’. 

(Attribués au comte L. de Flécellesde Brégy.) 

(Collection des Mémoires relatifs à l'histoire de 
France, t. LVIII-LIX.) 


LIV 

Epitaphe d’Henriette d’Angleterre, 
duchesse d’Orléans. 

Morte en 1670 à l’âge de 27 ans. 

Passant, arreste icy tes yeux, pour y voir le glorieux 
tombeau de Henriette d’Angleterre, illustre par sa nais¬ 
sance, par sa vie et encore plus par sa mort ; et de 
son avanture fays toy à-jamais une reigle qui t’ap¬ 
prenne à mépriser les choses qui passent avec la vie. 
Cette jeune Princesse, la gloire de son temps, tira de 
tous cotez son origine d’une longue suite d’ayeux, qui 
furent les maîtres du monde, et qui portèrent digne¬ 
ment leurs sceptres, et leurs couronnes ; mais elle vint 
au monde avec tant d’autres avantages, quelle n’eût pas 
besoin de celuy-la po’’ estre desirée de tous les Princes 
de son siècle. Philippe la trouvant digne de son choix, 
et de son alliance, l’épousa. Alors sa beauté, son 
Esprit, son rang, et sa jeunesse luy promirent une féli¬ 
cité parfaite, et durable, mais Dieu, qui la destinait à 
de plus grands biens, vint borner tous ceux-la, et ne luy 
en permit point une paisible jouissance. Son noble cœur 
aspirant de tous costez à la gloire, alloit par son mérite 
establir son Empire sur toutes les âmes, et par le droit 
de ses bonnes qualitez, elle devint reyne du monde 
entier. Ce Régne glorieux estait parfaitement estably, 
quand elle eût un fils digne de succéder à cette sorte 
d’Empire, d’estre, comme ceux de qui elle tenoit le 
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jour, les délices du monde ; mais bientost la mort de 
cet Enfant vient avertir sa Mère, que ce qui estoit 
aymable, jeune et beau, n’estoit pas immortel, et pou- 
voit facilem^ entrer dans le tombeau. Elle sentit vive¬ 
ment ce coup, et commença des lors à connoistre, 
qu’elle n’estoit qu’une très-faible image d’une divinité, 
à qui elle ne pouvoitrésister; mais après que le temps 
et l’espérance eurent essuyé ses larmes, elle reprit sa 
joye, et po^' se rendre encore plus digne des bornages 
qu’on luy rendoit de toutes parts, elle entra dans les 
glorieuses intentions de se servir du pouvoir que le sang 
et le mérite luy donnoient, auprès de deux grans roys, 
pour faire que l’un par l’autre ils procurassent de nou¬ 
veaux biens à leurs sujets ; et sur-tout elle desiroit 
establir la gloire de celuy qui seul est le maistre des 
Roys. De si beaux desseins ne pouvoyent qu’ils ne 
réussissent, estant conduits par une telle Princesse ; 
aussy, quand elle revint de cette entreprise, elle se vit 
adorer de l’un et l’autre Royaume, po’^ qui elle avoit tra¬ 
vaillé, quand Dieu, par ses ordres profonds, à qui il 
faut estre soumis sans murmure, voulut trancher ses 
jours, et l’ayant frapée d’un coup mortel, luy osta en 
un instant, les plaisirs, les grandeurs, les autres avan¬ 
tages, et enfin, tout ce que le monde fait, et admire. Les 
charmes et les grâces, en compagnes aymables et trom¬ 
peuses, qui depuis la naissance de cette Princesse, 
avoyent suivy ses pas, et l’avoyent environnée de tous 
costez, l’abandonnèrent, et à leur place, les seules dou¬ 
leurs vinrent s’emparer d’elle, et commencèrent à l’or¬ 
ner de toutes les beautez nécessaires, et po>^ plaire aux 
yeux de Dieu, et pour oser paroistre devant son redou¬ 
table Trône, et par un bienheureux échange, ayant tout 
perdu, elle trouva la grâce. Les agrémens, comme infi¬ 
dèles amis, la laissèrent ; mais les vertus la vinrent 
secourir ; elle les receùt toutes, et les exerça avec tant 
de ferveur, qu’elle se trouva avoir regagné, en six 
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heures de temps, ce qu’auroit pu mériter une longue 
suite d’années ; et sans regret de quitter la vie, ni de 
souffrir la mort, elle sortit du monde avec des senti- 
mens qui no^ permettent d’espérer de son éternel 
bonheur. Passant, après avoir arrosé d’inutiles larmes 
cette tombe, puis-que tu n’en saurois tirer celle que l’on 
y vient d’enfermer, ne feras-tu rien po*" toi mesme, et 
pourras-tu bien voir cette mort, sans changer ta vie, 
puis-que le bon-heur en est si traversé, et la durée si 
incertaine. Que cela t’inspire le courage de répondre, à 
la dignité du nom chrestien, qui veut que l’on méprise 
tout ce qui n’est pas éternel, et que l’on ne conte, ni 
pondes biens ni po’’ des maux,,ce qui arrive dans la 
vie, dont le seul usage doit estre de nous aquérir un 
bon-heur qui ne finisse jamais. 

Par Madame de Brégis 

(Bibl. de FArsenal, Recueil Conrard, Pièces manuscrites^ 5422^ 
p. 775.) 


LV 

Testament de de Brégis. 

(I Au NOM du Père, du fils, et du Esprit et de la 
glorieuse vierge Marie l’advocate des pécheurs. Cecy est 
mon testament quej’ay faitte seine de Corps et d’Esprit. 
Quand l’heure de ma mort sera venue après avoir mis 
en la seule miséricorde de Dieu L’Esperance de mon 
salut, ne croyant pas avoir jamais fait aucune bonne 
œuvre qui me pût aj’^der a L’obtenir, n’ayant donc con¬ 
fiance que dans le prix du précieux sang de Jésus 
Christ mon bon maître qu'il a bien voulu répandre pour 
les pécheurs, Supliant aussi la très sainte Vierge d’ob¬ 
tenir pour moy de son très Cher fils cette grâce finalle, 
qui fait que l’on finit heureusem*^ la vie et qui bien 
asseure le salut lorsqu’une pauvre asme vient a paroitre 


« 
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devant cette grande et redoutable maj^é de dieu, Espé¬ 
rant par sa grande bonté et le regret sincere Le pardon 
de mes fautes. » 

« Quant a mon corps Je desire q' ne soit point 
ouvert mais seulem^ qu’il soit gardé deux fois vingt 
quatre heures et qu’il y ait toujours deux prestres et 
deux capucins, jusqu’à ce qi soit enterré, et si Je meurs 
a Paris Je desire qi soit porté sans aucune ceremonie 
au Cimetiere Nicolas et qi soit tout au bout du 
cimetiere et tout cela apres avoir amplem^ payé les 
droits de ma paroisse ou Je seray morte, Je ne veux 
ny Ceremonie, ny armoiries, ny tenture ; mais seu- 
lem^ que l’on fasse dire trois cents messes et quelles 
soient payées quinze sols Pièce et dites moitié par les 
Capucins de La Rüe honoré et l’autre moitié par les 
peres Capucins du fauxbourg Jacques, et que Ion 
dise lesd. messes Le lendemain de mon deces. J’ordonne 
qi soit donné a deux cent Pauvres le jour que je seray 
enterrée a chacun un sols et qu’ils soient payés a la 
porte du cimetiere ou Je seray mise. Je suplie les dames 
pieuses de la Charité de la paroisse ou je mourray de 
vouloir bien m’ensevelir elles mesmes et si elles pren¬ 
nent cette peine J’ordonne q* leur soit donne 50 liv. 
pour les pauvres de la paroisse. J’ordonne que mon 
corps ne soit mis qu’en une bierre de Bois et je prie 
celles qui hont esté de mes amies de ne pas quitter 
mon corps qi ne soit enterré et je les prie d’y estre 
Lune apres Lautre si cela ne les incommode point. 
Pour ce qui regarde Le temporel, J’ordonne que sur 
mes biens q' soit donné deux mil livres une fois payé 
pour Mad'ie Chasan ma Niece. et qu’il en soit pris 
autant une fois payé pour sa sœure et pour mon 
Neveu de Chasan l’ainé leur frere je donne et légué 
400 liv. de rente viager a prendre sur tout mes biens et 
qi n’en soit payé que de quartier en quartier. Je suplie 
aussy mad® la duchesse d’Angoulesme si elle est en vie 
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lorsque je mourray de recevoir et prendre sur tous mes 
biens la somme de quinze cens Livres que je luy donne 
et Légué pour être employée a une croix de diamans 
que je la suplie de porter pour Lamour de moy qui l’ay 
toujours parfaitem'' honorée. » 

« Je DESIRE aussy que des mil Livres qua a moy 
madame La marquise de Marçonnet qui demeure aux 
Anglaises et dont je n’ay point encore de Billet qu’il 
en soit pris La somme de cinq cent Livres Pour lesd. 
Dames Anglaises Religieuses qui demeurent sur les 
fossez de Victor Et pour les autres 500 liv., je desire 
et ordonne qi soit pris. La moitié des 500 liv. Restant 
des 1000 liv. qui sont a moy entre les mains de Mad® de 
Marçonnet quelle donne lad. moitié des 500 liv. aux 
Petits Enfants trouvez et le reste aux bons Peres Carmes 
dechaus du fauxbourg Germain et que lad. dame de 
Marçonnet en soit crue a son serment si elle ma rendu 
lesd. mil livres. Je suplie aussy les dames religieuses 
anglaises a qui je laisse 500 liv. de me faire La grâce 
un mois durant de faire touttes leurs communions pour 
demander le repos de mon ame. Je suplie aussy Les 
peres carmes a qui j’ay donné ce qui est mentionné 
de dire cent messes pour le repos de mon ame./. » 

« Au SURPLUS Pour les trois Enfants que j’ay dont 
Lainé se nomme Jean Baptiste de flecelles duquel jay 
receu tous les outrages imaginables en mon honneur, 
en mes biens q* a pris par force et par violence je le 
Réduis a sa Légitimé, selon les vingt mil Escus que j’ay 
apporté en mariage en priant dieu quil veuille luy par¬ 
donner tous Les maux quil ma faits. » 

« Quant a mon second fils qui se nomme Eleonor de 
flecelles, duquel je n’ay jamais Receu aucun Respect, 
amitié ny assistance je le Réduis pareillemt a sa Légi¬ 
timé selon les 60 000 liv. que j’ay apporté en mariage, 
ce qui me reste étant purem^ des acquêts dont les 
Loix me permettent de disposer. » 
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« Je donne encore à Eleonor de flecelles mon second 
fils la somme de 20.000 liv. a prendre sur une rente de 
60.000 liv. par fond et de 3.000 par an a prendre sur 
Monseig** le Prince de Conty, et pour le reste de mes 
biens je fais ma legatrice universelle Elizabeth de fle¬ 
celles ma fille veuve de M*" Le Marquis d'Escots a con¬ 
dition de satisfaire a tout ce que j’ordonne par mond. 
testam^ par lequel Je donne et légué a mes deux petits 
fils de ma fille Elizabeth de flecelles a chacun deux la 
somme de 20.000 liv. pour leur donner moyen de savan- 
cer dans le service et de servir l’etat; et comme ce sont 
deux gentilshommes qui sont et qui se portent au bien, 
je suis bien aise de Leur en faire et d’aider a leur for¬ 
tune ; et pour cela je veux et entends que Leur raere 
que je fais ma legatrice universelle, si je meurs devant 
Elle, ne pourra disposer que de douze mil Escus, et 
que du reste elle n’en sera simplem^qu’usufritiere sa vie 
durant, je la convie d’aider ses enfans sur son usufruit 
Mais je ne luy ordonne pas et c’est pour La laisser en 
liberté quej’ay a chacun de ses fils Laissé 20.000 liv./; » 
« Comme aussy je pardonne a ceux qui m’ont offencez 
et qui m’ont dérobé mon bien qui sont en grand nombre 
Les convient pour le salut de leurs araes de donner aux 
Pauvres et aux hôpitaux tous les vols qu’ils m’ont fait, 
que Dieu et moy, si je moze nommer avec luy tiendront 
pour une entière restitution, je laisse et legue au surplus 
a M*^ Rouiller, P*" au parlera^ et a M*" Sauvage P*^ au 
Châtelet, a chacun deux la somme de mil livres si ils 
sont en vie au moment de mon deceds et pourveu qu'ils 
se rendent exécuteurs de mon testament que jay fait 
signé et tout Ecrit de ma main désavouant tout autre 
testam^ sil sen rencontrait en foy de quoy j’ay signé 
mon nom fait a Paris ce 2. juillet 1692. » 

Signé : Charlotte de Sommaise de Chasan. 

(Bibl. de l’Arsenal, Recueil Le Camus, Recherches curieuses, 
t. V, fol. 488.) 
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Quittances de deux capitaines d’infanterie. 

t- 

Nous Eleonore de Bregy capitaine d’une comp® d’in¬ 
fanterie au régiment d’harcourt confessons avoir receu 
de Messire antoine Jossier conse^ du Roy trésorier 
gnal de lex^® des guerres par les mains de Maturin 
moreau aussy con®*' du Roy trésorier provin®* dudit 
ex*"® des guerres en picardie artois flandre la somme de 
sept cens livres a compte de la sub®® de lad® compagnie 
pendant le mois de janvier et février de la pnte année 
dont nous nous tenons content faict ce xxix® jour de 
février mil six cens soixante sept 

Signé : De Bregy 

Bibl. Nat , Pièces originales, 497. 

Nous Jean de Bregy cap"® réformé a la suite de la 
Comp® de la clergerie lieutenant colonel du régiment 
d’Infri® de Crussol Confessons avoir receu comptant de 
Mr® antoine Jossier Con®® du Roy Trésorier General de 
lextraordinaire des guerres p. Cavallerie legere par les 
mains de M^® Benoit de Chaleroy aussi Con®® du Roy 
Trésorier provincial en Champagne. La somme de 
SOIXANTE QUINZE LIVRES en louis d’argent a Nous ord®® pour 
nous app®"'® en lad. qualité pendant le présent mois de 
May et celuy de janvier de la pnte année Delaquelle soe 
de soixante quinze livres nous quitons iesd. s®® très®®® et 
tous autres fait ce dernier May mil six cens soixante 
dix 

Signé : Bregy 

Bibl. Nat.J Pièces originales 
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Généalogie de TARTEREAU et de DUBUISSON 
avec leurs alliances de Saumaise, d'Hébert, Flexelles, Petit, Duroyer, Cuestre, etc. 


Nicolas Taiiti;ueai 
Louise Liicaut 


Freres 


jiisins 

jinains 


■ousins 
sus de 
rctinains 


'•ousins 

au 

degré 


•Ousins 

au 

•degré 


Louis Tarte- 
REAU, gouver¬ 
neur de Cor- 
beil, Marie de 
Berthemont. 


Félix Tartereaü 
Lieut. de Roy 
deham, Leonne 


1 

Anne Tarteueau. en i iiop, 
Jean de Maroi.les, gouver¬ 
neur de droux, on Je- 
rosinc UL Hlis.son, gouver¬ 
neur de liaïu. 

I 


de Mar 


e. 


A-lexandre du 
Buisson, chel‘ 
du vol, gouv. 
de ham, Mar¬ 
guerite Païen. 
fille du treso 
rier de l’es- 
pargne. 


Antoine du Buisson, 
chef du vol de riviere, 
espousa genevieve 
Païen sœur de la P 
de son frere, dont 
5 fils et liJ filles. 


Eléonore du Buis.son e.sp. en i. nnpccs Bénigne Saumaisk de (lliasna, 
en a*'"* Christophe IIehkut, .surinicndanl des vivres de l'’|•î^ll(•e. 


MERLE. 


Jean Claude Tar- noel du Buisson 
TEREAU, Barbe colonel de drag. 
de Chante- — 

Pierre abbé com. 
de lab. de ham. 

.Marie P de 
Charles 
DE BrAGELONE 


Alexandre du 
Buisson 
barbe de 
Ghantemerle 
veuve de 
Jean claude 
Tartereaü. 


Augustin Tarte- 
REAu Lieut. col. 
et clP de S‘- 
Louis. 


Nicolas 

pierre 

Louis 

Madeleine 
P de M' G OU- 
LA incou RT 

Marguerite 

Gencvicsve. 


Alexandre de Saumaise 
cap. aux 

gardes françoises. 

Louis DE Saumaise 
francoise de la Vergxe 
dont 3 fils 2 filles. 


Charlotte Saumaise 
dame d’honneur de la 
reine. 

Nicolas DE Flexelles, 
comte de Brégis, 
Lieut. general des 
armées du roy. 


I 

Cbrislojilic fran 
cois, cap. aux 
gardes franc. 


Marguerilc IIkiikut, 
l'einnie 

d’Alexaiidrc nu Hoveii 
de nournonville. 


I 

Anne 

IIeukiit 


Charles, cap. 
cavalerie. 


de 


.Antoine cap' au 
rég' de Piémont 
tous morts sans 
hoirs. 


I''ranc()is(^ l'iierese ilint 
P de Charles Petit ci 
de la Selle, gon. de. i 
taigis et g'' hailly 
(illisilihp. 


Antoine 
Jerosme 
DU Buisson. 


Jean francois, 
cap"' au rég. 
de Picardie. 

Dorothée Lamy. 


Dont huit en- 
fans, sept fils 
une fille. 


Louis 

.Antoine 

hipolile 

henry 


Louise 

Marie 

Anne P de 
Philipe DE 
Gourson 
s5' dande- 
ville. 


Nicolas DE 
Flexelles 

n. 

Thumery 
DE Boissise. 


Eléonore 
(sic) DE 
Flexelles 
.Marie 
Descroi- 
settes 
et .Marie 
jAusanete. 


Elisabeth 

DE 

Flexelles 

n. 

de l’hôlcl 
marquis 
descots cl 
le marquis 
d’usson. 


Charles 
DU Rover 
Marie 
francoise 
DE Lvonne 
dont cinc| 
en fa ns. 


Alexandre, cap' au 
rcg‘ de Chain[lagne. 

Alexandre Joseph, 
cap. de dragons. 

.Marie Anne LIeonore 
Marguerite dl Itou'in 
esp. de Charles 

I)i; Pl.ESSIER, 
s»' de fransarl. 


Theraise Eleoiiore I* 
P de Micliid Cuesti 
Previil, garde, des r 
des ollices île franc 


un fils 
une fille 


deux fils 
morts sans 
hoirs. 
Une fille 
rcl. à 

.Melun aux 
dix ver tu.s. 


Cliarles 

Michel 

Jacques 

Charles 


Maric- 

francoisc 


Charles Alex. 
Bocli Kugène 
Louis Joseph 
Fr. Joseph Louis 
Jacques aune 

ou l’i.ESSIKIl 


Aîine 

Cliarles 

Piorrn 

Tlior 

— 

philipe 

Isamborg 

Kl CO 

Mario 

Cuestre 

(iCKSTHE 

(lujv 

— 

chanoine 

IJciil. 


blanclio 

reg. de s" 

aux 


l'Misahelli 

geneviefve. 

ga rdes 



1)1 

Pl.ESSIEU 


(tllbl. Nat., DoÉsiers bleus, fiaOj Tarteroan). 


.Au dos est écrit 

Cette table 
que nous en possédons 
Bant bien prcüve que 


%f 

Monsieur l’abbé de Saumaise à riiôtel S' Michel, 


près la porte S' Michel à Paris. 

fut donc atlressée à 



l’abbé de Saumaise. Bans un donhle 
avec la mention de de cujas, celle inenlion prodm- 
oir lester en connaissance de cau.se. 
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LVIII 


Richard Petit Ch®'' Comte de la Selle, M® d’hotel ord"‘® du 
R. qui créa lui et Je gratifia de la charge de garde 
des rolles des ofTiccs de france par lettres patentes du 
1 . avril i 632, et le fît con®" d'Etat, Il avoit ép^ p. c. 
passé dev^ Plastrier et Chapelain le jeune no"'®® a Paris le 
3o 9 ^ i 6 i 8 . Marie de Laveunot fille unique et seule 
héritière de jean de Lavernot audit" des Comptes a Rouen 
et d'Anne des Chenets. 


Charles Petit Ch®" 
comte de la Selle 
epa françoise the- 
rese Hebert. 


Jean B^® Petit 
de Villiers Licut. 
colonel d'inf® se 
trouva avec son 
regim^ au com¬ 
bat de Gigery 
contre les Turcs, 


Marie Petit ép‘ 

DE Mailî^y Ch®" 
dTiaucourt et 
d'assigny sec. 


(Bibl. NaL, Pièces originales^ 2260 , dernière page du volume). 


LIX 

Appointements d’un gouverneur de Montargis- 

Nous Charles Petit Chevalier comte de la Selle sur 
le Bied seigneur de Villiers-Chauvan et aues lieux 
conseiller du roy en ses conseils gentilhomme ord*^ de 
sa chambre capitaine bailly et gouverneur des ville et 
chasteau de Montargis, capitaine des chasses pour 
les plaisirs du roy et de son altesse royalle en la 
forest dud. lieu, bois, buissons et plaines qui en dep- 
pendent 

Confessons avoir receu de M® hierosrae Salomon 
receveur ordinaire du domaine dud. Montargis la 
somme de deux cens cinquante livres pour une année 
escheue ce jour Saint Jean baptiste mil six cens 

11 
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soixante huict dernier des gaiges attribués a nos 
charges de Capitaine et Gouverneur, de laquelle 
somme de deux cens cinquante livres je quicte led. 
sieur Salomon et tous autres, faict a Montargis ce 
vingt un® Mars mil six cens soixante neuf 

Signé : Charles Petit Comte De l,\ Selle. 

(Bibl. Nat., Pièces originales, 2250.) 


LX 

Une demoiselle Hébert, petite-fille de Jérôme du 
Buisson, ayant épousé un comte de la Celle (vo^l pp. 74 
et 155), il nous a paru à propos, avec l'autorisation de 
l’auteur, d’insérer parmi nos pièces justificatives, le 
long extrait qui va suivre de l'importante notice que 
M. l’Abbé Augustin Berton, curé-doyen de Beaune- 
la-Rolande, a consacré au comté de la Celle-sur-le- 
Bied : 


Le comté de la Celle-sur-ïe-Bied. — Louzouër 

et Saint-Loup de Gonois. 

Montargis J s* d. 

■ (Extrait) 


La Celle-sur-le-Bied est située dans une charmante 
vallée, sur la Clairis (Clareia) qui dans ce pays prend le 
nom de Bied. Cette petite ville est à 13 kilomètres de 


Courtenav, chef-lieu du canton, à 12 de Montargis, 
chef-lieu de l’arrondissement, et à 82 d’Orléans, chef- 
lieu du département. Son territoire se compose de 
3,968 hectares de terrain tertiaire-moven assez fertile et 
bien cultivé. 11 produit des céréales, un peu de vin, des 
bois surtout au nord, des foins, des luzernes, des colzas, 
des fruits à cidre, etc. En 1880, la Celle compte plus de 
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onze cents habitants, dont la moitié dans le bourg, le 
reste disséminé dans de nombreux hameaux. Il y a 
aujourd’hui, dans la commune, un notaire, un médecin, 
un percepteur, un bureau de contributions indirectes, 
un bureau de poste, un vétérinaire. Chaque semaine il 
y a un marché. L’église se compose de diverses parties 
de différents styles. Il y a des morceaux du xii^ siècle, 
d’autres du xiii® et en dernier lieu du xvi* siècle. Elle 
est sur l’ancien cimetière, et près du presbytère. Elle a 
24 mètres de longueur sur 12 de largeur et peut contenir 
500 personnes. Elle a conservé, malgré la Révolution, 
la propriété de deux bonnes prairies, débris de son 
ancien patrimoine. Le vocable de l’église est le mystère 
de la S‘® Trinité; Sainte Radegonde, reine de France, 
est regardée com me la patronne secondaire. Depuis 1803, 
une ordonnance de Monseigneur Dernier, évêque 
d’Orléans, et un arrêté des consuls, ont réuni en une 
seule et même paroisse les communes de la Celle, 
Saint-Louis de Gonois et Mérinville. Mais depuis déjà 
longtemps, pour la commodité du service religieux et 
des paroissiens, l’évêque d’Orléans fait desservir Saint- 
Loup par MM. les curés de Courtemaux, et Mérinville 
par MM. les curés de Chantecoq. 

Au dernier siècle, la paroisse de la Celle-sur-le-Bied 
était du diocèse de Sens, de l’archidiaconé du Gâtinais, 
du doyenné et de la conférence de Ferrières, de l’inten¬ 
dance d’Orléans, du baillage, grenier-à-sel et élection 
de Montargis, et de la province de l’Orléanais, tandis 
que Chuelles, Chantecoq, Mérinville et Pers étaient de 

risle de France. Comme tant d’autres communes 

aux environs de Ferrières, la Celle-sur-le-Bied a été 
une colonie, une « Celle » de cette puissante abbaye, 
jadis si florissante à l’époque carlovingienne : Griselles, 
{ecciesiola, petite église), Pers, Ltipiis ad patres), 
Louzouêr [oratorium, oratoire) la Celle-en-Hermois 
[Cella in eremo le couvent au désert), sont autant de 
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paroisses qui rattachent leurs origines à la grande 
abbaye bénédictine. La Celle-sur-le-Bied a la même 
origine monacale, et c'est pourquoi nous ne suivons 
pas l'orthographe moderne qui écrit la Celle par un S 
au lieu d’un C : ce qui est un contre-sens historique. 

L'abbé de Ferrières était primitivement seigneur 
temporel et spirituel delà Celle-sur-IeBied, c'est-à-dire 
qu'il J avait la puissance féodale, et la charge pastorale 
tout ensemble. Il se déchargea de celle-ci en établissant 
à la Celle-sur-le-Bied un prieuré bénédictin, composé 
de quelques religieux placés sous la conduite d’un 
prieur. L'administration paroissiale leur fut confiée, et 

le prieur fut en même temps le curé.La fortune du 

prieuré ne fut jamais exorbitante. En 1650, le prieur 
en affermait tous les revenus en raison de 500 livres, ce 
qui, de nos jours, vu la dépréciation monétaire, vaudrait , 
peut-être 4,000 francs. Pour trois ou quatre religieux, 
c'était assurément modeste. Mais ce fut un revenu con¬ 
sidérable, lorsque le prieur régulier cessa d’exister. 

Les grands prieurs de Ferrières étaient chargés le plus 

souvent du prieuré de la Celle.L’abbé de Ferrières 

était aussi seigneur temporel de la Celle, Louzouër et 
Saint-Loup. Ces trois paroisses avaient été inféodées 
avec haute, moyenne et basse justice, en sorte que 
l’abbajre ne fut plus que la suzeraine de ces paroisses, 
et ne garda plus que la seigneurie directe de Pers et de 
Courtemault, sur le territoire du canton actuel de 
Courtenay. En effet, dans une déclaration censuelle ou 
reconnaissance de redevances féodales, faites le 
17 avril 1771 par du Deffand, comtesse de la Celle, 
à MM. les abbé, prieur et religieux de Ferrières, cette 
dame reconnait que les seigneurs de la Celle, ses prédé¬ 
cesseurs, ont pris possession du Moulin Enj^^ard, assis 
en la baronie de Courvilaine, terre de l'abbaj'e, le 
13 octobre 1464. Richard Petit, seigneur de la Celle, 
dans son acte d’aveu et dénombrement, déclare qu’il n’a 
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que deux actes semblables de ses prédécesseurs, l’un de 
1401 sous Charles VI, l’autre de 1355 sous Jean le Bon. 
La Celle était donc déjà à cette époque une seigneurie 
distincte et particulière. Malheureusement l’état civil 
de la Celle ne nous permet pas de remonter au delà de 
1613, et encore y a-t-il des lacunes... Au xviii® siècle, 
les comtes de la Celle prenaient dans leurs qualités 
celles des seigneurs de Notre-Dame de Gonois et Saint- 
Loup-de-Gonois. 

A cette époque, le seigneur de la Celle et Louzouër 
devait être (nous ne l’affirmons pas) noble homme 
Michel de Randal, qui avait pour femme Loyse de 
Soubzmermont. Dans un procès intenté au prieur de 
Ferrières, Edme de Randal, écuyer, seigneur de Gon- 
dreville et de Grammont dit que son père « avait été 
seigneur de la Celle » et que lui-même ne quitta la Celle 
qu’en 1653, où il alla résider en sa terre de Gondreville. 
Ce qui confirmerait cette parole équivoque, « de », c’est 
le nombre de fois que les Randal sont parrains ou 
marraines. Car, en ce « temps d’oppression de la part 
des grands et de haine silencieuse de la part des petits », 
comme parlent aujourd’hui les historiens de l’école 
révolutionnaire, le paysan et l’ouvrier franchissaient 
souvent le pont-levis du château et venaient simple¬ 
ment prier leur seigneur ou leur dame de tenir leurs 
enfants, les enfants du peuple, sur les fonts baptis¬ 
maux. Et ces « tyranneaux » acceptaient avec bienveil¬ 
lance. 

Eh bien, je conseille aujourd’hui aux petites gens de 
la Celle, Louzouër, Saint-Loup et autres lieux, d’aller 
demander le même service, la même marque de sympa¬ 
thie et de protection, aux bourgeois et bourgeoises, ou 
même à un commerçant qui ait tant soit peu de surface ! 
Mon Dieu! Comme on fabrique l’histoire 1 Pour voir 
qu’elle est, de la part de certaine école, une perpétuelle 
conspiration contre la vérité, il suffit de feuilleter 


T 
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nos actes paroissiaux, l’état civil de l’ancien régime. 

Pierre-Jacques Tacquet, vicomte de Corbeil, — En 
1637 nous rencontrons, comme marraine d’un enfant 
pauvre, noble dame de Saulx, veuve de Messire Jean- 
Pierre Tacquet, vicomte de Corbeil, conseiller du roi en 
ses conseils d’Etat et Privé, surintendant de la Maison 
de Sa Majesté la reine Marie de Médicis, mère du roi, 
seigneur de Tigerj, seigneur de la Celle-sur-le-Bied, 
Louzouër et autres lieux. Il l’était déjà en 1630 et vivait 
encore eu 1636, 

Anne de Saulx de Tavannes, — Sa veuve posséda 
après lui la seigneurie de la Celle. Elle continue à en 
porter le titre, à jouir des droits et honneurs y attachés, 
et à demeurer au château seigneurial. Nous rencontrons 
souvent son nom aux baptêmes comme marraine, aux 
mariages comme témoin. Le 20 décembre 1641, elle 
vendit sa terre à son successeur. 

Richard Petit. — L’acquéreur était messire Richard 
Petit, chevalier, maître d’hôtel ordinaire de Sa Majesté, 
demeurant à Paris rue Cloche-Percée. L’année suivante, 
nous voyons le nouveau seigneur qualifié « conseiller 
secrétaire du roi. Maison et couronne de France et de ses 
finances. » 11 avait épousé, en 1619, Marie de Lavernot*. 
Ils avaient deux enfants, Charles et Marie Petit qui 
sont parrain et marraine je ne sais plus combien de fois. 

En 1653, Charles Petit avait été créé, du vivant 
même de son père, seigneur de Louzouër, et en portait 
le nom. 

En devenant seigneur de la Celle, Richard avait fait 
acte de foi et hommage a Monseigneur Jacques de 
Neufchaise, évêque de Chàlons, abbé de Ferrières, et, en 
cette dernière qualité son suzerain. Cette cérémonie, 
honorable pour le suzerain, était suivie d’un acte plus 
avantageux. C’étaitl’acted’aueM et déno}?^6rcmeï^^ accom- 

1. Voj. p. 147. 
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pagné du payemeiit du droit de relief. Les biens nobles, 
on le sait, ne payaient pas l’impôt annuel de la taille, 
mais à chaque mutation de possesseur, chaque seigneur 
payait au suzerain un droit énorme, nommé droit de 
relief. Ce droit s’élevait au quint ou cinquième du prix 
d’acquisition de chaque fief, auquel la coutume ajoutait 
le requint ou cinquième du quint. Et comme les suze¬ 
rains, vassaux immédiats de la couronne, avaient la 
même obligation vis-à-vis du roi, pour leurs terres et 
les fiefs et arrière-fiefs qui en dépendaient, la noblesse 
française en définitive, directement ou indirectement, 
payait à la France un impôt foncier, tout comme les 
rôturiers. On peut voir du reste par des chiffres que ce 
droit n’était pas insignifiant. Richard Petit eut à payer 
à l’abbé de Ferrière, le 10 janvier 1642, la somme de 
quatre mille deux cents livres. Cela valait à la fin du 
règne de Louis XIII trente mille francs de nos jours, à 
peu près. Et, s’il fut mort le lendemain, son fils, pour 
lui succéder, aurait eu à payer la même somme. 

Au reste, sa prise de possession ne fut pas exempte 
de difficultés. En 1658, le grand-prieur et les religieux de 
Ferrières firent saisir féodalement la terre et seigneu¬ 
rie de la Celle, prétendant que la suzeraineté en appar¬ 
tenait à eux, et non à leur abbé. Mais ils perdirent leur 
procès. 

Richard eut aussi un procès avec un de ses voisins 
d’Ervauville, Messire Michel de Vièvres, écuyer, sieur 
de Givraines, seigneur du Cenan, du Tremblay et autres 
lieux. Celui-ci prétendait que le fief de Digny « aultre- 
ment dict Sainct-Loup de Gaunnois » relevait et était 
vassal de Cenan. C’eut été bien étrange qu’un seigneur 
ayant droit de haute justice, ayant son tribunal féodal, 
fut vassal d’un petit seigneur censitaire, sans justice 
justiciable lui-même du prévôt de Chantecoq, et, en 
appel, du bailli de Courtenay. Le seigneur de Cenan 
perdit son procès, d’abord au Châtelet de Paris. Mais 
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il y mit de l’obstination, et en appela à « nos seigneurs 
du Parlement»? Battu naturellement une seconde fois, 
il fut heureux plus tard de transiger avec le fils et 
successeur de son adversaire, qui lui fit remise de toutes 
les indemnités et amendes qu’il eût pu exiger. 

Richard Petit agrandit la seigneurie de la Celle. Il y 
ajouta une partie de Saint-Loup de Gonois, la moindre, 
car lui et ses successeurs ne prennent pas encore la 
qualité de seigneurs de Saint-Loup, tandis que Michel 
de Minagier, au contraire, prend encore celle de sei¬ 
gneur de Saint-Loup en partie ou même celle de sieur 
de Saint-Loup, sans restriction. Une troisième partie 
de Saint-Loup, dont étaient seigneurs MM. les cha¬ 
noines de Sens était celle de l’Epinay ou Epinois, située 
en effet sur Saint-Loup mais dont nous ne pouvons 
déterminer la situation précise.,.. 

Richard réunit aussi à sa terre le fief de Villiers- 
Chauveau, situé en grande partie sur la paroisse de 
Chuelles et relevant du comté de Courtenay. En 1383, 
Villiers rapportait au seigneur Guillaume Garreau, 
24 livres parisis. En 1410, un acte indique que Villiers- 
Chauveau se trouvait sur la paroisse Chantecoq ; les 
limites de Chuelles et de Chantecoq ont donc été chan¬ 
gées, depuis lors, au détriment de Chantecoq. En 1574, 
ce fief appartenait à Catherine de Minager, en 1656 à 
Jean Petit, écuyer, qui le transmit au sieur de la 
Celle. 

Richard Petit mourut en 1661 à l’àge de quatre-vingt- 
dix ans, et fut inhumé dans le chœur de l’église de la 
Celle. Le 11 avril 1647 il avait fait une fondation de 
36 livres par an pour entretenir la lampe du Saint-Sacre¬ 
ment. Le l'^i^ juillet de l’année suivante, il avait fait 
avec l’église de la Celle un échange de plusieurs mor¬ 
ceaux de prés, enclavés dans sa propriété et avait 
donné à l’église beaucoup plus qu’elle ne demandait. 

Charles Petit. — Il eut pour successeur le sieur de 
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Louzouér, Charles Petit, son fils, qui avait épousé à 
Paris, dans l’église Saint-Roch, damoiselle Françoise- 
Thérèse Hébert. Depuis quelques années déjà, Charles 
prenait le titre de seigneur de la Celle ; sans doute il en 
exerçait déjà les droits à cause de la vieillesse de son 
père. 

Cette même année 1661, Michel de Minager, écujer, 
sieur de Saint-Loup, succéda à son père dans le fief de 
Digny, comprenant sur son territoire l’église et la plus 
notable partie du territoire de Saint-Loup. C’est 'ce qui 
permettait à sa famille de prendre le nom de Saint- 
Loup. La résidence seigneuriale était au manoir de 
Digny. Ce petit château, abandonné et loué à ferme 
avec la seigneurie, ne logeait plus que le régisseur ou 
receveur de la terre. De là, il a pris et garde encore 
aujourd’hui le nom de la « Recette ». Le nouveau sei¬ 
gneur fit un acte de foi et hommage au seigneur de la 
Celle, son suzerain, avec le cérémonial accoutumé. Un 
notaire a ssistait à cette cérémonie et en rédigea le procès- 
verbal. Nous donnons ici dans toute son intégrité cette 
pièce, d’autant plus curieuse qu’elle est la seule du 
genre dans les trois études du canton de Courtenay, 
qui ait échappé à l’attention des révolutionnaires : 

« Ce jourd’hui vendredi vingt-sixième jour d’octobre, 
après midy, l’an mil six cent soixante-trois, par devant 
moy, Estienne Demoncelles, notaire royal à la Celle- 
sur-le-Bied, est comparu en sa personne Michel de 
Minagier, escuyer, seigneur de Saint-Loup, et autres 
lieux, le quel m’a pryé et requis me voulloir transporter 
avec luy au château de la Celle-sur-le-Bied, afin de 
rendre par luy la foy et hommage de vassal qu’il doibt 
et est tenu faire à messire Charles Petit, chevalier, 
seigneur dudit lieu de la Celle-sur-le-Bied, Lousoir, 
Villiers, Chauveau et autres lieux, à cause du fief de 
Digny et des dépendances d’icelluy, assis en la 
paroisse de Saint-Loup-de-Gonois, dont le dit sieur de 
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Minagier est possesseur et détenteur, comme vassal 
du dit seigneur de la Celle, duquel ledit fief est mouvant 
et relevant : 

A quoy obtempérant, je me suis avec ledit sieur de 
Minagier, et en la présence des témoins cy-après nomez, 
transportez au bout du pont de la grand’porte du dit 
château de la Celle, ou estant le dit sieur de Minagier a 
cryé à haute voix par trois diverses fois : « Monsei¬ 
gneur, Monseigneur, Monseigneur, est-il cy coi ? » Et 
seroit apparu Louis Morisson, laquais du dit seigneur 
de la Celle, lequel a demandé au dit sieur de Minagier : 
« Que voulez-vous à Monseigneur? » Le dit sieur de 
Minagier a répondu qu’il estoit venu pour rendre et 
faire la foy et hommage et debvoir de vassal qu’il est 
tenu faire à cause du fief de Digny et dépandances 
dont il est détenteur. 

Ce faict, le dit seigneur de la Celle seroit comparu, 
auquel ledit sieur de Minagier, tête nue, son chapeau 4 
la main, sans épée ni espérons, auroit faict la soumis¬ 
sion requise parle coustume envers le dit seigneur de 
la Celle, lui déclarant qu’il estoit son vassal, à cause du 
dit fief de Digny et dépendances, et juré et protesté 
et faict vœu de fidélité de vassal envers le dit seigneur 
de la Celle, suivant qu'il est requis par la coustume, et 
maintenir les droits du dit seigneur de la Celle, en tous 
temps et quand le cas le portera, promettant bailler 
l’adveu et dénombrement et situation du dit fief de 
Digny et dépendances d’icelluy de jour en jour et dans 
huictaine. 

Ce faict, le dit seigneur de la Celle, de sa main droite 
a pris la main du sieur de Minagier et l’a relevé et 
accepté, et eu pour agréable la dite foy et hommage du 
dit sieur de Minagier, promettant s’y maintenir, sans 
préjudice de l’adveu et dénombrement du dit fief qu’il 
sera tenu de lui délivrer en forme, de jour en jour, et 
des frais de la saisie qui en a été faite cy-devant à 
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requeste de feu Messire Richard Petit, son père, 
vivant seigneur de la Celle, conseiller et secrétaire 
ordinaire de Sa Majesté, Maison et Couronne de 
France, sur le deffunct, sieur Michel de Minagier, père 
du dit sieur, vivant seigneur dudit fief et autres lieux. 
Dont et de tout ce que dessus, moy, notaire royal 
soussignez j’ai fait acte aux parties pour leur servir et 
valloir en temps et lieu, ainsi que de raison. Et bailla 
en outre le dit sieur de Saint-Loup les présentes en 
forme au dit seigneur de la Celle. Car ainsy et sy 
comme, promettant, obligeant, renonçant, faict et 
passé en présence de François Anthoinat, greffier de la 
prévosté de Courtemault et (illisible). 

Signé en la minute : Petit, seigneur de la Celle, M. de 
Minagier, Anthoinat, N***, Louis Morisson, Demon- 
celles, notaire royal. » 

. A son tour, l’année suivante, Charles Petit faisait 
hommage pour le fief de Villiers-Chauveau au comte de 
Courtenay, haut et puissant seigneur Messire Charles 
de Rambures-Boulainvilliers, marquis de Ram bures, 
seigneur de Dompierre, comte de Courtenay : 

« .... Item y a le dit ad vouant justice et seigneurye de 
vassal, telle comme les autres vassaux ont en la chas- 
tellenie dudit Courtenay, et la chasse aux Hayes de 
Courtenay, aussi comme les autres vassaux y ont. En 
quoy faisant doibt garde audit chasteau de Courtenay, 
le temps de quarante jours et advoue le dit sieur 
advouant les choses tenir en fief, à foy et hommage de 
mon dit seigneur de Courtenay, comme son très cher 
et honoré seigneur,., » Ce fief était peu de chose :1e 
15. décembre 1661, Charles Petit loue à Louis Marteau 
demeurant à Triguères le revenu temporel de Villiers- 
Chauveau, annuel et casuel pour cent-cinquante livres 
par an. 

En 1664, et à partir de ce moment, nous le voyons 
recevoir et prendre dans tous les actes le titre de Comte 


de la Celle. Sa terre avait donc été érigée en comté par 
Louis XIV. Le 27 novembre 1664, il recevait le brevet 
de gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. En 
1665^ le marquis de Crèvecœur se démettait en faveur 
de Charles Petit de sa charge de capitaine-bailli et 
gouverneur de Montargis. Le duc d’Orléans, comte de 
Montargis, présentait au roi cette nomination et 
Louis XIV la signait le 12 mars 1665. Le même mar¬ 
quis de Crèvecœur se démettait en même temps en 
faveur du comte Charles, de sa charge de capitaine des 
chasses du baillage de Montargis, et obtenait ainsi pour 
son protégé la nomination du duc d’Orléans et la confir¬ 
mation du Roi. Charles Petit ne sut pas garder long¬ 
temps les bonnes grâces royales dans ses nouvelles 
fonctions. Il avait prêté serment le 30 juin. Or, à ce 
moment, le duc d’Orléans faisait travailler à son châ¬ 
teau de Montargis, et avait donné ordre d’abattre plu¬ 
sieurs bâtiments. Le bailli s’y opposa, je ne sais pour¬ 
quoi. Le 25 juillet, le prince lui envoyait injonction de 
cesser son opposition. La démolition se fit donc, mais 
alors le comte de la Celle défendit d’enlever les 
décombres et matériaux qui en provenoient, et signifia 
son opposition par devant notaire le 20 février 1666. 
Sans doute le duc d’Orléans se plaignit au roi. Toujours 
est-il que le 3 mars, une lettre de cachet, datée de Ver¬ 
sailles, et signée : Louis, enjoignait au comte de la 
Celle de se rendre à Aurillac et d’y rester jusqu’à 
nouvel ordre. Le l" avril, Charles Petit comparaissait 
devant le lieutenant-général d’Aurillac pour y faire cons¬ 
tater son obéisssance aux ordres du Roi. L’exil du 
comte ne fut pas long : un ordre royal du 10 mai lui 
apportait son rappel. 

.... Le 22 février 1668, Charles Petit « admodiait » sa 
terre et seigneurie de la Celle et Louzouër tout entière 
à Estienne Noret 3600 livres par an, ce qui était alors 
un assez beau denier. 
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Charles Petit avait eu quatre enfants. Le 26 mars 
1663, après la perte des trois premiers, sa femme et lui 
se firent donation mutuelle de tous leurs biens. Mais 
ensuite ils eurent une fille « pour remplacer ceux qu’il 
avait plu à Dieu appeler de cette vie en l’autre ». Ce fut 
Eléonore-Thérèse Petit, laquelle hérita du comté de la 
Celle. 

La mort du premier comte de la Celle fut presque 
subite. Voici une note qui en fixe la date : « Et le dit 
seigneur de la Celle, écrit le notaire, est parti de son 
château de la Celle, le dimanche 17 janvier 1672, pour 
aller à Paris avec Madame. Il mourut à Paris le 30 jan¬ 
vier et fut enterré le dimanche 31 janvier 1672 à Saint- 
Eustache de Paris. » 

Le droit le plus noble du comte de la Celle était le 
droit de justice. C’était celui qui rappelait le plus la 
souveraineté du seigneur féodal. Le comte avait direc¬ 
tement sur la Celle et Louzouër, et, en appel, sur le 
seigneur de Saint-Loup, son vassal, droit de haute, 
moyenne et basse justice. Mais on pouvait aussi appe¬ 
ler des sentences de son tribunal à celui de son suzerain 
l’abbé de Ferrières, de là à celui du suzerain de Fer¬ 
rières, le duc d’Orléans, et de là enfin au roi en sa 
Cour de Parlement, sauf pour les « cas royaux » qui se 
jugeaient au présidial de Montargis, et en appel au 
Parlement. C’était par son prévôt que le comte de la 
Celle exerçait ce droit de justice régi par la coutume 
de Lorris. Auprès du prévôt, était un procureur fiscal, 
chargé du ministère public et de la police du comté. Un 
greffier qui était souvent le notaire ou le maître d’école 
rédigeait et gardait les sentences et décisions de la 
justice seigneuriale. Le prévôt achetait sa charge et dès 
lors il était de fait inamovible et indépendant du comte. 
Le greffier louait la sienne pour un temps déterminé, 
qui ne dépassait pas neuf ans. En 1658, Nicolas Chan- 
dart l’avait louée à raison de 12 livres par an. En 1662 
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elle était louée par François Anthoinat pour 15 livres 
et deux chapons. Le prévôt avait souvent un Lieutenant, 
et le procureur un substitut, surtout lorsque les titu¬ 
laires de ces deux charges ne résidaient pas dans la sei¬ 
gneurie. Car il n’était pas toujours facile aux comtes 
de la Celle de trouver dans leurs terres des hommes 
capables de remplir ces magistratures de village, 
quelque modestes qu’elles fussent. Ils les empruntaient 
le plus souvent aux baillages de Montargis, Ferrières 
ou Courtenay. En réalité le régisseur de la terre avec 
la qualité de lieutenant et substitut était chargé de fait 
de l’administration publique et privée, à la place du 
comte. Il y avait à la Celle un notaire royal dont le res¬ 
sort s’étendait aux trois paroisses de la Celle, Louzouër 
et Saint-Loup, à une partie de la Celle en Hermois, à la 
paroisse de Thorailles, et à la partie d’Ervanville qui 
relevait de la justice royale de Montargis. Un peu avant 
la Révolution il y avait à la Celle deux notaires, un 
notaire royal et un notaire seigneurial et garde du scel. 

Le comte avait dans les églises du comté les grands 
honneurs réservés aux seigneurs hauts-justiciers, et 
surtout aux patrons et bienfaiteurs. Le curé lui présen¬ 
tait l’eau bénite à la grand’porte de l’église et le condui¬ 
sait ensuite au banc seigneurial, placé à la Celle, dans la 
chapelle de la Sainte-Vierge. Le comte avait le pas à 
l’offrande. On lui présentait la première part de pain 
bénit. A Magnificat, le curé, après avoir encensé les 
autels et le clergé, venait au banc seigneurial, et encen¬ 
sait le comte comme représentant héréditaire de l’auto¬ 
rité royale. Au prône, après avoir prié pour le Roi, la 
Reine et le Dauphin, la famille royale, les princes et 
princesses du sang, le curé ajoutait : « Nous prie¬ 
rons aussi mes frères pour haut et puissant seigneur 
Messire Charles Petit, chevalier, comte et seigneur de 
ce lieu, patron de cette église, que Dieu longtemps 
nous garde I » 
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.... Au sommet du rétable, au banc seigneurial, aux 
clefs de voûte, sur chaque pilier et sur les murailles 
intérieures, de six pieds en six pieds, étaient les armes de 
la famille seigneuriale et patronale. En outre, à la Celle, 
un pont spécial réunissait le château à l’église, et le 
comte-patron avait sa clef particulière. Ajoutons que, 
comme patron, les décisions des assemblées de fabrique 
n’étaient exécutoires qu’après avoir obtenu son appro¬ 
bation. Enfin les comte de la Celle, comme hauts justi¬ 
ciers et fondateurs pouvaient seuls prétendre à la 
sépulture dans le chœur de l’église, avec les curés. En 
1651, Richard Petit étant à Paris, Edme Randal ayant 
perdu sa femme Madeleine de Minagier, la fît enterrer 
« dans le chœur et chancel de l’église. « Richard en 
appela au Parlement, et puis s’apaisa par les excuses 
notariées qu’il reçut du délinquant. 

Sauf le droit de voirie, qui lui donnait la police des 
chemins et lieux publics, les autres droits du comte 
n’étaient plus que des droits Êscaux. Ainsi, par exemple, 
il avait le droit de boucherie et charcuterie. Nul ne 
pouvait tuer et vendre de la viande, s’il n’était agréé 
par le seigneur. En 1662, le comte Charles Petit louait 
le. droit de boucherie de la Celle 25 livres par an, se 
réservant en outre, pour lui ou ceux qu’il désignera les 
langues de tous les bestiaux qui seront tués. 

Le seigneur de la Celle avait, en outre, le droit de 
« moulin, four et pressoir bannal, le droit de ban du vin 
qui se vend au dit lieu depuis Pâques jusqu’à l’Ascen¬ 
sion, les proffits de la foire de Saint-Brisson, le droit de 
chasse et de pesche dans toute l’étendue de la terre et 
seigneurie... » 

Le comte de la Celle avait des fiefs vassaux. En voici 
la liste donnée par Richard Petit, d’après un acte de 
1401: « Un fief à Bazoches, un fief à Saint-Loup de 
Gonois, un fief au Bignon, un fief à Dordives, un fief 
aux Puiseaux, la terre, fief et seigneurie de Louzouër. 



... Les registres paroissiaux de Louzouër sont les plus 
anciens du canton de Courtenay : Ils remontent à 1577, 
aux premières années du règne d’Henri III. Louzouër 
dépendit jusqu’à la Révolution du comté de la Celle, et 
eut les mêmes seigneurs... 

ELÉONORii-THÉRÈSE Petit. — Eléonore-Thérèsc Petit, 
fllle du dernier comte, était une enfant; aussi demeura- 
t-elle jusqu’à son mariage sous la tutelle et garde- 
noble de dame Françoise-Thérèse Hébert, sa mère. 

En 1(381, elle épousa Michel Guestre, chevalier, sieur 
de Préval, garde des rôles des offices de France. Ce fut 
lui qui réunit au comté de la Celle la seigneurie de Saint- 
Loup, sans doute par voie de rachat. Depuis cette 
époque jusqu’à la Révolution, les seigneurs de la Celle 
prenne le titre de « comtes de la Celle-sur-le-Bied, Lou- 


zouer et Saint-Loup-de-Gonois. » 

... Mais revenons aux Comtes de la Celle. Sans doute 
que le titre de « comte de la Celle » fut contesté à M. de 
Préval, car, en 1694, il obtenait de Louis XIV de nou¬ 
velles lettres d’érection. L’année suivante, il vendit son 
comté à M. d’Aquin, son successeur. Madame de Pré- 
val mourut en 1710. Elle se souvint en mourant qu'elle 
avait été comtesse de la Celle, et que son père et son 
aïeul en avaient été seigneurs. Elle laissa par tes¬ 
tament une somme de milte livres, à distribuer aux 
pauvres du comté, par les curés des trois paroisses... 


A la suite de ce long extrait, relevoos encore dans 
l'ouvrage de M. l'abbé Berton, les noms des personnes 
qui, après Michel de Préval et îusqu'à la Révolution, 
eurent la possession du comté die la Celle : Marie- 
Thérèse Fiton, comtesse d'Aquin, 1690; Marguerite- 
Octavie de. Reequelevne-'Graslini, dame Dupuis de 
■Digtty, .Marie IDupyy de Digniv', ïïia5"'Cjiiiise du 

Deuand, T7(39; et, AdélaMe-Charïotte-.Marie du DelTand, 

comtesse de Béthisv, iT81>>{7!;3nh 

^ - - - - 
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LXI 

Liste des seigneurs et propriétaires du domaine 

de la Marsaudière. 


En 1597. Hiérosme du Buisson. 

En 1622, Antoine du Buisson. 

En 1654. Alexandre II du Buisson, 

(Archives de M. de la Farelle.) 

En 1719. Geneviève du Buisson, 

En la même année 1719, M® Martineau et sa fille. 

(Communication de M. le docteur Goulard.) 

24 mars 1721. Vente de la maison et ferme de la Mar¬ 
saudière, paroisse de Chevry en Brie au sieur Daujon, 
bourgeois de Paris, par M® Alexandre Martineau, con¬ 
seiller du roi, maître ordinaire en sa Chambre des 
Comptes, et dame Turgot de Sousmont de Brucourt, 
sa fille h héritiers et légataires universels de demoiselle 
Geneviève du Buisson de la Marsaudière, leur cou¬ 
sine. 

14 octobre 1724, Par contrat passé par devant M® Bap¬ 
tiste et son confrère, notaires à Paris, vente du domaine 
de la Marsaudière au sieur Carnet de la Bonnardière, 
ci-devant secrétaire de M*" de Chasteauneuf, conseiller 
d’Etat et prévôt des marchands. 

15 octobre 1755. Par contratpassé par devantM® Jour¬ 
dain et son confrère, notaires à Paris, furent vendus au 
sieur Jean-Antoine Le Sueur Florent, entrepreneur des 
Ponts-et-Chaussées, et à damoiselle Suzanne-Louise 
Rousselot, son épouse, les maison, ferme, terres, prés, 
bois, postures de la Marsaudière et autres héritages, qui 

1. Voyez p. 21 et Pièces justificatives, XXXXII. 
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avaient appartenu au sieur Daujon au moyen de la 
vente qui lui en avait été faite par Jean Le Méta 3 ’er, 
sieur d’Estournailles, au nom et comme procureur de 
M‘® Pierre-Jean-Baptiste Guestre de Préval, chevalier, 
seigneur de PrévaL, donataire entre vifs de demoiselle 
Anne Hébert, fille majeure, sa tante, des biens de la 
sucession de demoiselle Geneviève du Buisson, aussy 
fille majeure, suivant et par acte passé devant ledit 
M® Baptiste et son confrère, le huit novembre mil sept 
cent dix neuf, insinué à Paris le 4 mars suivant, dans 
lesquels biens étaient compris les quatre quints des 
propres paternels de ladite D®"® du Buisson qui appar¬ 
tenaient à ladite D®''® Hébert en qualité de son héritière, 
de M®® Alexandre Martinot {-sic), conseiller du Roy, 
maître ordinaire en sa Chambre des Comptes, et de 
M® Claude Martin, Bourgeois de Paris, au nom et 
comme procureur de M®® Etienne Turgot de Brucourt, 
chevalier, seigneur d’üssy (?) ou Oisy, conseiller du 
Roy en ses conseils, président au Parlement, et de Dame 
Françoise Martinot (sic), son épouse, lesdits sieur Mar¬ 
tinot et Dame Turgot de Brucourt, légataires univer¬ 
sels conjointement de la dite D®^'® Geneviève Du Buis¬ 
son, leur cousine maternelle Et Encore laditte Dame 
Turgot de Brucourt légataire des meubles de laditte 
Demoiselle Du Buisson, le tout suivant le testament de 
laditte feue D®"® Du Buisson fait olographe le douze 
novembre mil sept cent dix sept, déposé à M® Fromont, 
notaire à Paris, le 20 septembre mil sept cent dix neuf 
et confirmé par deux autres testaments olographes des 
25 mars et 6 juillet mil sept cent dix huit déposés, à 
Pichot, notaire à Brie-Comte-Robert le '16 novembre 
mil sept cent dix neuf, la délivrance des quels legs a été 
faite et consentie par acte passé devant ledit M® Fro¬ 
mont le vingt quatre janvier mil sept cent vingt, tous 


1. V'oycz p, 77. 
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lesquels biens appartenaient savoir pour quatre cin¬ 
quièmes audit seigneur de Préval et pour l’autre cin¬ 
quième à mesd. s'" Martinot et Dame Turgot de Bru- 
court chacun par moitié. — Le 23 avril 1767, érection 
de la terre de la Marsaudière en fief par les Dames Reli¬ 
gieuses de l’Abbaye royale d’Yerre au profit du sieur 
Le Sueur Florent. 

19 juillet 1783. Par contrat passé par devant M® Du- 
clos Dufresnoy et son confrère, notaires à Paris, fut 
vendu le domaine de la Marsaudière à M® Pierre-Au¬ 
gustin Chenot, secrétaire ordinaire de S. A. R. Mgr le 
comte d’Artois, et à Dame Marie-Jeanne-Louise-Phi¬ 
lippe Couppe}'^, son épouse. 

6 nivôse an III. Par contrat passé par devant 
M® Péan de Gilles et son confrère, notaires à Paris, 
fut vendu lè domaine de la Marsaudière au citoyen 
Colas des Francs, négociant raffineur, demeurant à 
Orléans. 

24 pluviôse an IX (13 février 1801). Par contrat passé 
par devant M® Péan S* Gilles et Massé, notaires à 
Paris, fut vendu le domaine de la Marsaudière à M. 
Claude-Auguste Petit, qui fut député du département 
de la Seine et qui avait été créé baron de Beauverger 
en 1811 par l’empereur Napoléon I®^- 

En 1819 le baron Auguste de Beauverger, fils du 
précédent et préfet du Premier Empire, fut proprié¬ 
taire du domaine de la Marsaudière après la mort de 
son père. 

En 1858 le baron Edmond de Beauverger, fils du pré¬ 
cédent et ancien député de Seine-et-Marne. 

En 1873 et actuellement encore, le baron Arthur de 
Beauverger, fils du précédent. 

(Archives de M. le baron Arthur de Beauverger.) 




INDEX DES NOMS DE PERSONNES 

(non compris ceux qui se trouvent dans les planches) 


A 

Aix (Anne d’), 10, 

Accart (Pierre), 109. 

Albret (Chevalier d’), 19. 

Alêgre (Vicomte d’), 123. 

Alès (Pierre d’), ix. 

Amelot (Madeleine), 98. 

Ancre (Concini, maréchal d’), 27. 

Angoulême (Duchesse d’), 142. 

Angoullement (Le S^), xx. 

Anjou (Duc d’), 24, 25. 

Anne d’Autriche, vi-xii, xiv, 
6, 23, 24, 29, 31, 43, 50, 61, 
62, 133, 135. 

Antheaume (Victor), 132. 

Anthoinat (François), 157, 160. 

Antin (François de Pardaillan, 
marquis de Gondrin, marquis 
d’), 78. 

Aquin (Thérèse, comtesse d’), 
162. 

Arblaincourt (Célina Fayard 
d’), 70. 

— (Gaspard - Jac¬ 
ques), 69. 

— (Jacques-Marie- 
Louis), 69. 

Armaïllé (François-Pierre de la 
Forest d’), 131. 

Arpajon (Vicomte d’), 134. 

Abroüé (Gabrielle de Boislève 
d’), 131, 132. 


Artois (Comte d’), 165. 
Aspremont (François de La- 
mothe-Villebret, comte d’), 
60. 

Aubéry (Claude), 73. 

— (Elisabeth), 54. 
Aumale (Antoine d’), 8, 102. 

— (Claude), 8. 

Aumont (Marquis de Guiscard, 

duc d’), 67. 

Auzannet (Barthélemy), 54. 

'— (Catherine - Jeanne , 

allas Marie), 54, 146. 

Avenel (Vicomte d’), 2. 
Averne (François Ferrand, sieur 
d’), 54. 

B 

Bachelier (Le S^), 128. 

— (François), 88. 

Baillie (Marie de), 9. 

Balson (Le S**), 104. 

Bar (Maison de), 101. 

Barneau (Nicolas de Revier, 
sgr de), 92. 

Baschet (Armand), 6. 

Batippol (Louis), vi, vu, 25, 
27. 

Baudot (Le S**), 104. 

Baudry (Le S**), 103. 

Bazanier (Claude), 118. 
Beaumont (D^^^f^ de), 35, 36. 



168 — 


Beauvats (Louis de), xx. 
Beauvehger (M. de Chaulnes 
de), 90. 

— (Arthur Petit, ba¬ 

ron de), XX, 58, 165. 

— (Auguste Petit, ba¬ 
ron de), 165. 

— ( Claude - Auguste 
Petit, baron de), 105. 

— (Edmond Petit, ba¬ 
ron de), 165. 

Bellenger (F.), 3. 

Bengeier (Denis), 126, 127. 
Benoist (Antoine), 100. 
Benserade (Le S*‘), 44. 

BfoRAiiD (Gabriel), 91. 

— (Marguerite), 91. 
Béring HEM, 30, 59. 

Berna DOTTE (Maison), 58. 
Bernet (Le de), 112. 
Berrurier (Le S^'), xix. 
Bertaut (Françoise), (M"^^ de 

Motteville), ix, 23, 32-34, 30, 
37, 41, 49. 

— (Le poète-evôque), ix. 

— (Pierre), ix. 
Berthemont (Marie de), 9, 114, 

146. 

Berton (M. Tabbé Augustin), 
75, 148, 102. 

Besse (Le S'), 104. 

Béthisy (Comtesse de), 162. 
Bezac (François d’Usson de), 55. 
— (Jean d’Usson, marquis 
de), 55, 140, 

Binet (M***^), 96. 

Blaire (Marguerite), 73. 
Blanche de France, 3. 
Boisbüudran ( Antoine de 
Meaux, baron de), 86. 

— Hé¬ 

bert), 80. 

BoissÉ (Claude de Préaulx, 
de), 89. 

Boleyne (Anne de), 118. 
Bonaparte (Maison de), 58. 
Bonnelles (Anne de), 99. 

— (Marguerite de), 99. 


Bonnexjil (M«^c de), 24. 
Bordeaux (Françoise de), 1J(?. 
Borringant (Henri de), 95. 
Bossuet, 49. 

Bourbon (Cardinal do), 105. 

■—- (Maison de), 58. 

Bourbon-Vendôme (Maison de), 

101 . 

Bourbonnois (Le duc), 119. 
Bousiers (Le sire de), 101. 
Boute VILLE (François de Mont¬ 
morency, comte de), 37. 
Bouthillier de la Cochére 
(Le S"), 26. 

Boutillat (Louis), 94. 
Bouvelles (Jean de), 102. 
Bragelogne (Charles de), 12, 
146. 

Brancas (Louis de Brancas, 
M^s de Céreste, M^® de), 78. 
Brancas-V iLLARS (Elisabeth- 
Charlotte-Candide de), 79. 
Bréda (Thibault de Berg de), 91. 
Brédif (Le SO. 39. 

Brégy (Anne-Marie de Flessellcs 
de), 136, 137. 

— (Éléonor de Flcsselles de), 
54, 137, 138, 143, 144. 

— (Elisabeth de Flesselles 
de), 55, 143. 

— (Gabriel de Flesselles de), 

X. 

— (Germain-Christophe de 
Flesselles de), 53. 

— (Jean de Flesselles de), 
144. 

—■ (Jean-Baptiste do Fles¬ 

selles de), 52, 142. 

—• (Marguerite de Flesselles 
de), X. 

— (Marguerite-Madeleine de 
Flesselles de), 54. 

— (Nicolas do Flesselles de), 
30, 31, 52, 61, 133-135, 146. 

— (Renée de Flcsselles de), 
53. 

Bretagne (La reine Anne, du¬ 
chesse de), 121. 



— 109 — 


Bri CHANTEAU (FrançoiSG de), 
92. 

Brienne (De Loménio de), ix. 
Brosse (Judith-Cécile de), 98. 
Brouilly (Jeanne), 98. 

Broyé (Michel de), 98, 99. 
Bugny (De), 102. 

Buisson (Alexandi'e I, du), xvi, 
2, G-10, 28, 81, 85-89, 91, 94, 
98, 99, 102, 116, 146. 

— (Alexandre II, du), 
XIV, 2, 16, 17, 21, 96, 97, 124, 
126-132, 146, 163. 

— (Antoine du), 13, 16, 

20, 85, 86, 90, 92-95, 100, 
114, 116, 146, 163. 

—- (Antoine-Jérôme du), 

17, 146. 

— (Charles du), 22. 

— (Éléonoro du), xi, xii, 
XIV, XVII, XVIII, 2, 3, 9, 22-25, 
36, 56, 57, 60, 81, 83, 85-87, 
91, 93, 106, 114, 146. 

— (François du), 12, 92. 

-— (Françoise du), 21, 94. 

— (Geneviève du), 21, 22, 

94, 96, 163, 164. 

-— (Isabelle du), 20, 94. 

— (Jérôme du), xvi, 2-5, 

12, 23, 58, 81-86, 91, 92, 114, 
146, 148, 163. 

— (Louis I du), 3, 5, 12, 

13, 86, 92, 114, 146. 

— (Louis II du), 20, 94. 

— (Louis III du), 22, 95. 

— (Madeleine du), 23. 

— (Marguerite du), 23. 

— (Marie-Marguerite du), 
12, 99, 100. 

— (Nicolas du), 14, 20, 

95, 146. 

— (Noël du), XV, 10, 11, 

90, 97, 99, 100. 

— (Pierre I du), xv, 11, 
12, 99, 100, 105, 106, 111, 
112, 146. 

— (Pierre II du), 22, 95. 

Bullion (Claude de), 3. 


Buny (Françoise de), 98. 
Bussy-Rabutin (Comte de), 39. 


C 

Cag^ny (Le de), S, 9. 

Catsne (Le S*’ de), 113. 

Canisy (Gaspard-Claude de Car- 
bonnel de), 77. 

— (Pierre - Charles - Henri 
de), 77. 

— (René-Anne de), 77. 

— (Renée-Françoise de), 78. 
Capelin (Madeleine de), 118. 
Carrère (Le S^), 104. 

CaTE AU -CaLLE VILLE, 43. 

Cavoye (Marie-Ogier de), 72. 
Cécile-Renée, reine do Pologne, 
31. 

CÉRESTE (Louis de Brancas, 
marquis de), 78. 

Chandart (Nicolas), 159. 
Chandenier (Rochechouart, 
Mis de), 36. 

Chantemerle (Barbe de), xiv, 
16, 81, 97, 146. 

— (Jean de), 16. 

Chapuis (Pierre de), 102. 
Charles VI, 151. 

Charles VII, 7. 

Charmolue (Le S*’), 112. 
Charron (Guillaume), 90, 91, 
Chatillon (Isabelle de Montmo¬ 
rency, duchesse de), 37, 39. 
Chaulnes (Comte de), 121. 
Chaulnes (Duc de), 7. 

Chazan (Alexandre de Saumaiso 
de), 28, 51, 60, 146. 

— (Anne de Saumaise de), 
VIII, 29, 146. 

— (Antoine-Hippolyte de 
Saumaise de), 28, 29, 142, 146. 

— (Bénigne de Saumaise 
de), XIII, 24-27, 36, 84, 85, 
114, 146. 

(Charlotte de Saumaise 



— 170 


do), (comtesse de Brégy), viii, 
XII, xnr, XVII, 23, 28, 29, 

32-45, 49, 51, 52, 54, 62, 133, 
135, 137, 140, 144. 

Ch A Z AK (Claude de Saumaise de), 
25. 

— (Henri de Saumaise de), 
28, 29. 

— (Jérôme de Saumaise 
de), 24, 135. 

— (Louis I de Saumaise 
de), 28, 29, 146. 

— (Louis II de Saumaise 
do), 28, 140. 

— (Louise-Marie de Sau¬ 
maise de), 29, 142, 146. 

CiiAZAUD (Le S^'), 103. 

Chenest (Anne des), 74. 
Chekot (Pierre-Augustin), 165. 
Chepoy (R. de), 102. 

Chéruel (A.), 14. 

Chevreuse (François, prince de 
Lorraine, duc de), 61. 

Chevrik (Gaëtan), 70. 

Choart (Louise), 5, 86, 140. 
CiroçQUET (Alexandre), 98. 

— (Jean), 98, 99. 

Chois Y (Comtesse de, née Hu- 
rault de THopital), 32. 
Christine de Suède (La reine), 
42, 44, 133, 134, 136. 

Cinq- Mars, 32. 

CiiARY (Maison), 58. 

Clément (Le pape), 120. 
Clugnet de Brabant (Le S‘‘), 
101 . 

COCQUELARD DE PrÉFOSSE (JaC- 
C|ues de), 53. 

— — ( Mar¬ 

guerite-Perre ttc de), 53. 
CcEuvRE (Marquis de), 26. 
CoLiGNY (Le maréchal de France 
de), 43. 

Collet (Le S^), 103. 

CoMHiNGES (Gaston de Pechpé- 
roux-Guitaut-), 36. 
Compagnon (Abraham), 99. 

— (Marie-Marguerite), 99. 


CoMPANS (Louise), 116. 

CoNDÈ (Le grand), 58. 

CoNDÉ (Le prince de), 9, 13, 37, 
58, 87. 

Conrard (Recueil), 37, 49, 140. 
Conti (Le prince do), 143. 

— (La princesse de), 27. 
CoRBEiL (Pierre-Jacques Tao- 
quet, vicomte de), 75, 152. 
CoRTE (Le S^), 103. 

CoucY (Maison de), 101. 
CouRBON (de), 102. 

CoURCELLES (De), 5. 

CouppEY (Marie-Jeanne-Louise), 
165. 

CouRSON (Philippe de), 29, 146. 
Courtin (Catherine), p. 120. 
Couvreur (Le S**), 111. 

Creil (Anne de), 55. 

Créqui, 36, 59. 

Creuilly (Antoine de Fil ans, 
baron de), 118, 120. 
Crèvecœur (L. de), 15. 

— (Mis tle), 74, 158. 
Grillon (Des Balbes de Ber ton 

de), 4. 

Crinard (François), 09. 
Croisettes (Marie des), 54, 
146. 

— (Pierre des), 54. 


D 

Dagniau (Pierre), 68. 
Dallon (Le S^), 113. 
Danicourt (Ernest), 8. 

D ARTOIS (Nicolas), 68. 
Daujon (Le S^), 163, 164. 
Davergne (Le S^), 17. 
Deffand (Marcpiise du), 162. 
Delpire (Le SO, 104. 
Demarle (Le S**), 104. 

Denis (Julienne), 99, 
Desbordes, 103. 

Destors (M. et L.), 3. 
Détrimont (Le S^), 104. 



Devise {D’Hervilly de), 106. 
Dignes (Le S^), 129. 

Digny (Dame Dupuis de), 162. 
Dillénius, 103. 

Do (Isabelle), 94. 

Dodexjille (Le S^), 103. 
Dogtjet (François), 127. 
Doublet (Barbe), 100. 

— (Clément), 98. 

— (Marguerite), 98. 
Dreux (Pierre de), 105. 
Druet-Martine (Le S^), 69, 70. 
Dubois (André), xx. 

— (Pierre), xix. 

Dumoulin (Maurice), ix. 
Dupré (André), 68. 

Duval (Le S^^), 105. 

Duval (R.), 65. 

E 

Elbène (Camille d’), 30, 133. 
Elbeue (Le duc d’), 59. 
Elisabeth (Reine d’Angleterre), 

118. 

Épernon (Duc d’Antin, dit le 
duc d’), 78. 

Envron (Louis le Donez), 86. 
Escots (De l’Hotel, marquis d’), 
55, 143, 146. 

— (Claude-Africain d’), 56, 

— (Henri-Nicolas d’), 55. 

— (Marie-Henriette-Yolan¬ 
de d’), 56. 

Estournailles (Jean Le Mé¬ 
tayer d’), 164. 

Estrées (François-Annibal d’, 
maréchal de France), 116. 

— (Gabrielle d’), 26. 

— (La maréchale d’), 32. 
Eval (Léonore), 92. 


Farges (Louis), 136. 
Faudoas (De), 102. 


Faure (Charles), 107, 111. 
Ferte (Jacques d’Ornivilliers, 
baron de la), 118, 121. 

Feure (Charles le), 116. 

— (Louise-Charlotte), 116. 
Fiesque (Gillonne d’Harcourt, 
comtesse de), 38. 

Fleury (Elie), 8. 

Fontenelle (Le S^), 103. 
Fontes (Le S^), 103. 

Foucault (Antoine de), 54. 
Forcalquier (Louis-Bufïile de 
Brancas, comte de), 78, 79. 
Fouquet (Louis), 12, 105. 
Four (Jeanne du), 99. 
Fournier (Catherine), 57, 118. 

— (Charles), 57. 

Francs (Le Colas des), 165. 
Franklin (M. Alfred), 4. 
Fromageot (M. Paul), 37. 
Fromont (Le S^), 21. 
Funck-Brentano (M, Frantz), 

51. 

G 

Galhault (Charlotte-Agnès), 73. 

— (Pierre-André), 73. 
Gallois (René), 9. 

Gandoien (Barbe), 100. 

— (Etienne), 100. 
Gentilhomme (Jean), 99. 

— (Marguerite), 99. 

Gilles (Antoine), 127. 
Girardin (M^® de), 30. 

Glapion (Augustin de), 93. 

— (Guillaume de), 93. 
Gomard (Charles), 7, 104 et 

106. 

Gomeron (Louis de Moy de), 

102 . 

Gondrin (Louis de Pardaillan, 
Mis de), 78. 

Gonzague (Princesse Marie de), 
31, 32 et 134. 

Gorgias (Famille de), 30. 
Gossart (Marie), 100. 


172 


GouÉ (Jean'Baptiste de), 11 G. 
Goupfier (Louis de), 110. 
Gouillard (Anne), JOO. 
Goulatncourt (Le S*’ de), 23, 
146. 

Goulard (Docteur Roger), xx, 
04, 118, 125, 120, 131, 132. 
Goulas (Léonard), 84. 

Grain (Alexandre de), 08. 

— (Claude de), 08. 

— (Françoise de), 100. 

— (Madeleine de), 100. 
Grammont (Duc de), 103. 
Grammont (Maréchal de), 30. 
Granor (Louis de la), 116. 
Grasltn ( Marguerite - Octavic 

de), 102. 

Grignan (M^*^ de), 17. 

Grtselle (Eugène), xr. 
Grivelle (Jeanne de la), 120. 
Guérin (Jeanne), 118, 120. 
Guerlin (Pierre), 112. 

Guion (Le de), 102, 

Guise (Duc de), 27. 

Guitaut (François do Pechpé- 
roux-Comminges-), 30. 
Guitaut (Colonel do Pechpô- 
roux-Comminges, comte de), 
30. 


H 


Habsbourg (Anne d’Autriche-), 

VIT. 

Hallier (François, maréchal do 
l’Hôpital du), 92. 

Haelouin (Le 103. 

Hallu (Louis de), 98. 

— (Marguerite de), 98. 
Haute COMBE (Henriette du Bois 

do), 118. 

Hébergement (Marie de F), 
118, 121, 122. 

— (René), 118, 121. 

Hébert (Ambroise), 121. 

— (Anne 1), 118. 


Hébert (Anne IT), viii, 01, 140, 
104. 

— (Antoine), 00, 140. 

— (Antoinette), 118. 

— (Aubry), 118. 

— (Catherine), 118. 

— (Charles I), 00, 118. 

— (Charles II), 118, 140. 

— (Charlotte), 118. 

— (Cliristopho), vir, 9, 30, 

50-59, 93, 100, 114, 118, 140. 

— (Christophe - François), 
51, 59, 60, 140. 

— (Claude), 118. 

— (François I), US, 119. 

— (François II), 118, 121. 

— (François III), 118, 121. 

— (Françoise-Thérèse), 74, 
140, 147, 148, 155, 102. 

— (Gaucher), U 8. 

— (Geofrine), 118. 

— (Geofroy), 118, 

— (Jacques I), 121. 

— (Jacques II), 121. 

— (Jean I), 118, 119. 

— (Jean II), 118, 121. 

— (Jean III), 118, 123. 

— (Jeanne), 120. 

— (Louis I), 118, 120. 

— (Louis II), 118. 

— (Marguerite I), 118. 

— (Marguerite II), vin, 
10, 02, 03, 146. 

— (Michel), 57, 118. 

— (Pierre), 57, 118. 
Hébrard (Maison d’), 73. 

Hem (Antoine de), 100. 

— (Samalice de), 100. 

Henri III (Roi de France), 2, 
9, 102. 

Henri IV (Roi do France), vi, 
9, 101. 

Henri VIII (Roi d’Angleterre), 
118. 

PIenriette d’Angleterre, du¬ 
chesse d’Orléans, 49. 
Herbault (Raymond Pheli- 
peaux, d’), 84. 



— 173 


Herbert (Charles), 102. 
Herouard (Jean), xix, 59. 
Herviley (Jean de), 100. 
Heurles (Philippe de), xix. 
Hocqtjincourt (Maréchal d’), 
100 , 102 . 

Hôpital (Maréchal de T), 53, 135. 

—- (Antoinette de 1’), 92, 
135. 

Hôpital (Louis de T), 92, 135. 
Hozier (Armorial de d’), 43. 

— (Cabinet d’), 25, 57, 

121 . 

— (Carrés d’), 89. 

— (Le Sr d’), 57. 

— (Nouveau d’), 5, 28, 55, 
56, 92, 93, 128. 

Htjart (Nicolas), 100. 

Huet (Le S^), xx. 

Huguet (M. Adrien), 32. 
Humières (Ml® d’), 102, 
Huncken (Anne-Charlotte, ba¬ 
ronne), 72. 

J 

Jacob (Antoinette), 100. 

— (Marguerite), 100. 

— (Nicolas), 100. 

Jacques II (Roi d’Angleterre), 

55. 

Janvelle (De Haute-Paye, M*® 
de), 103. 

Jars (Le commandeur de), 36. 
Jean le Bon (Roi de France), 
151. 

Jossier (Antoine), 144. 

JuiGNÊ (Fonds de), 44. 

L 

La Bannière (Antoine de), 101. 
La Barthe (Marie-Jeanne de la 
Roche de), 60. 

LaBertine (Marguerite de), 118, 


La Billarderie (Le chevalier 
de), 103. 

La Bonnardière (Le Carnet 
de), 163. 

Lac (Étienne du), 86. 

La Cayne (Le de), 109. 

La Celle (Charles Petit, comte 
de), XIV, 146-148, 152-155, 

157-161. 

— (Jean Petit de), 154. 

— (Jean-Baptiste-Pierre 
Petit de), 147. 

— (Marie Petit de), 147, 
152. 

— (Richard Petit de), 
147, 150, 152-154, 161. 

— (Thérèse-Éléonore Pe¬ 
tit de), 61, 146, 159, 162. 

La CHATAIGNERAIE (Le de), 0. 

Ladislas (Roi de Pologne), 31, 
32, 134. 

Lafore (Jules de Bourrousse de), 
73. 

La Gerre (François de), 92. 

— (Louise de), 92. 

La Hire (Étienne de Vignolles, 
dit), 7* 

La Marck (Le chevalier de 
Monet de), 64. 

La Motte-Vatteville (Le 
de), 103. 

Lanchy (Le de), 113. 

Langeron (La comtesse de), 39. 

La Paluelle (Charlotte de), 
77. 

La Poubelle de), 92. 

La Rochefoucault (Le S** de), 
106. 

La Tour (Catherine de), 24. 

La Trémoille (Maison de), 117. 

Lattre (Barbe de), 99. 

Launay (Catherine), 68. 

Laurencin (Étienne), 124, 125. 

La Vergne (Françoise de), 28, 
140. 

— (Louise de), 29. 

— (Simon de), 28. 

Lavernot (Jean de), 74, 147, 



— 174 — 


Laveknot (Marie de), 74, 147, 

152. 

La viEFVILLE (Le S*" de), 102. 
La VISÉ (Marie), 28- 
Lébiest (Marguerite de), 122. 
Leblond (Denise), 92. 

Le Camus (Recueil), 144. 

Le Carruyer (Claude), 05. 

— (François-Alexan¬ 
dre), 65. 

— (François-Hon- 
ncte), 05. 

Leclerc (Jean), x. 

Leclerc (Marguerite), x. 
Ledieu (Aldus), 73. 

Lefebvre (Charles), 131. 

— (François), 120. 
Lens (Le seigneur de), 101. 

LÉ ré (Pierre), 113. 

Lescalopier (Nicolas de), 105. 
Lesné (Charles), 124, 126, 129. 
Lespinasse (Le S^), 103. 
Lesueur-Florent (Jean-An- 
toine), 163, 165. 

Le Tellier (Le chancelier), 
136. 

Lionne (Hugues de), 10, 116. 

— (Madeleine de), 110. 
Lioux (Le de), 104. 
Longueville (Le duc de), 7, 
102 . 

LGRAND (Pierre), 94. 

Louis XI (Roi de France), 101. 
Louis XIII (Roi de France), i, 
v-xiii, XV, XIX, 1, 3, 6, 26, 
27, 35, 37, 40, 57, 114, 135, 

153. 

Louis XIV (Roi de France), 29, 
120, 133, 136, 158, 162. 
Louvencourt (Adrien, comte 

de), XX. 

— (Antoine do), x. 

— (Charles de), x. 

— (Claude de), x. 

— (François de), x. 

Louviers (Charles de), 118. 
Luxembourg (Lionel de), 101. 

— (Maison de), 101. 


Luynes (Le connétable de), x, 
26, 102. 

— (Le duc de), 15, 95, 
132. 

L YONNE (Henri, comte de), 64, 
129, 130. 

— (Marie-Françoise de), 64, 
146. 

M 

Machault (Louis de), 29. 

— (N...), 116. 

Magen (Le S*'), 104. 

Magne (Émile), 39. 

Mailly (Antoine de), 147. 
Maistre (Augustin le), 93. 
Marçonnet (La marquise de), 

142. 

Marie de Médicis (Reine do 
France), ix, 25-27, 30, 75, 
Marolles (Jean de), xvii, 5, 
114, 146. 

Marle (Jean de), 9. 

— (Léonne de), 9, 146. 
Marsillac (Le de), 26, 
Marsilly (Pierre-François), 68. 
Marteau (Louis), 157. 

Martin (Claude), 164. 
Martineau (Alexandre), 21, 116, 
163-165. 

— (Germaine), 116. 

— (Jean), 116. 

— (Madeleine), 116. 

— ( Madeleine - Fran - 
çoise), 21, 116, 163-165. 

— (Marguerite I), 116. 

— (Marguerite II), 116. 

— (Pierre), 116. 

— (Pierre-Gui II au me), 
116. 

Mazarin (Le cardinal de), 34, 
35, 37, 50, 133, 135, 136. 
Mazurier (Louis), 68. 
Mecklembourg (Isabelle de 
Montmorency, duchesse de), 

37. 



*> 

/O 


Melphes (Antoine Caraccioli, 
prince de), 105. 

Menessîeb-Quépet (Le S**), 101. 

Mebenvol (Le de Chamyson, 
seigneur de), 120. 

Mery-Montigny (Le S^), 103. 

Mesmes (Jean-Jacques de), 3, 
116. 

Messe Y (Jean du Gripel, 
de), 118. 

Millet (Claude), 82. 

Minagier (Catherine de), 154- 
157. 

— (Madeleine de), 161. 

— (Michel de), 154-157. 

Monaco (La princesse de), 24. 

Monaldeschi (Jean de), 4. 

Monchy (Anne de Bournel de), 

53. 

Montagne (Damyen), 88. 

Montausieb (Duchesse de), 32. 

Montaut (Angélique de), 116. 

Montcharmont (Le S*"), 103. 

MontéCLARD (Marie-Jeanne- Ai¬ 
mée Bréheret de), 70. 

Montigny" (Le S^), 103. 

Montmorency (Anne, conné¬ 
table de), 5, 10, 58, 83, 87. 

— (Charlotte-Mar¬ 
guerite de), 58. 

— (F rançois de), 118, 

123. 

— (Françoise de), 118. 

— (Isabelle de), 37. 

•— (Jourdoine - Made - 

leine de), 118. 

Montpellier (Saint-Roch, prin¬ 
ce de), 5. 

Moreau-Mathurin (Le S^), 144. 

Morel (Le S^), 9, 

Morisson (Louis), 156, 157. 

Mortemart (Gabriel de Roche- 
chouart, marquis puis duc de), 
36. 

Motteville (M"^c Langlois de), 
IX, 23, 32-34, 36, 37, 41, 59. 

Moulin (Jacques, alias Charles, 
du), 118, 123. 


Mo y (François de), 91. 

Musset (Alfred de), ix. 

— (Charles de), ix. 

— (François de), ix. 

— (Marie de,) (M*^^^ d’Alcs), 

IX. 

N 

Nangis (Brichanteau, M*® de), 
92. 

Natier (Blanche), 97. 

— (Françoise), 97. 
Navarette (Le S**), 102. 
Neuchâtel (Claude Sanguin, 

Vte de), 118. 

Neuechaise (Jacques de), 152. 
Nicolas (Le tsar), 34. 

Nïélon (Le S*^), 103. 

N o ailles ( Marie - Vict o ir e - S oph ie 
de), 78. 

Noret (Étienne), 158. 

O 

Ognies (Françoise d’), 121. 
Ollezy (Marie-Louise de la Fon¬ 
taine d’), 68. 

— (Marguerite de Hervilly 
d’), 101. 

Orange (Prince d’), 55. 
Orléans (Bâtard d’), 7. 

— (Charles d’), 101. 

— (Gaston, duc d’), 122, 
158, 159. 

— (Louis d’), 101, 120. 

— (Heziriette d’Angle¬ 
terre, duchesse d’), 138. 

Orme (Marguerite de Cornu d’), 
65. 

Orme (Charles de T), 118. 

P 

Palaiseau (Claude de Harville 
de), 14. 



— 176 — 


Pascai. (Félix), 118. 

Paul II (Le pape), 11, 

Paulet (Léon), 113. 

Payen (Charlotte), 116. 

— (Geneviève I), 94, 95, 

114, 116. 

— (Geneviève II), 10, 16, 

116. 

— (Madeleine), 116. 

— (Marguerite), 10, 88, 

98-100, 114, 116. 

— (Marie), 116. 

— (Paul), 116. 

— (Paule), 10, 116. 

— (Pierre I), 10, 94, 95, 

116. 

— (Pierre II), 116. 

— (Pierre III), 116. 

— (Pierre IV), 116. 

PeiON K-Delà COURT (Le S^), 8, 
113. 

Pellet (Claude de), 118. 

— (Gaspard de), 118. 
Penthièvre (Duc de), 137. 
pERDRiEL (Guillaume), 128. 

— (Louise), 128. 
Ih^RÉFixE (Hardouin de), 136. 
PÉRiGNY (Le président de), 47. 
Perrickon (Louis), 125. 
Philippe (Le S^), xix. 

— (Alexandi'e), 99. 

— (Anne), 99. 

PiENNES (M^s de), 38. 

Pi O G EK (Le S^*), 103. 

Plessier (Anne du), (M«^c 

Fossés), 73. 

(Blanche du), 146. 

— (Charles du), 63, 72, 146. 

— (Charles-Alexandre du), 
72, 146. 

— (Charles-Louis du), 72. 

— (Élisabeth du), 146. 

— (Louis du), 63. 

— (Louis-Joseph du), 73, 
146. 

— (Roch-Eugène du), 146. 
PoiGNAN (Anne), 60. 

Poix (Marguerite), 97. 


Poix (Noël), 97. 

PoNTCHARTRAiN (Louis Pliely- 
peaux, comte de), 103. 

Porte (N... de la) 116. 

PréAULT (Claude de), 102. 
Préeosse (Jacques de Cocquo- 
lard de), 53. 

— ( Margu eri te - Per r e t te 
de Cocquelard de), 53. 

Prémont (Alexandre-Auguste le 
Sart de), 98. 

— (Jérôme le Sart de), 
98. 

Pressecq (Le 103. 

Press Y (François-Joseph de 
Partz de), 106, 

Pré VAL (Charles-Philippe Gues- 
tre de), 77. 

— (Michel Guestre de), 76, 
146, 162. 

— (Pierre - Jean - Baptiste 
Guestre de), 77, 146, 164, 165. 

— (Thérèse-Éléonore Guos- 
tre de), 77, 146. 

PuiSiEux (Le S*' de), 25. 

Q 

Quinault (Philippe), 44, 45, 

136, 137. 

R 

Rambures (Charles, de), 

157. 

Randal (Edmc de), 151, 161. 

— (Michel de), 151. 
Reboul (Louis de), 104. 
Riberpré (Charles de Moy, 

Mis de), 102. 

Richard (Thomas), 98. 
Richebourg (Anne-Marie Oudin 
de), 69. 

Richelieu (Cardinal de), 2, 7, 
25-27, 105, 107, 110. 
Richemont (Comte de), 7. 



— 177 


Riverain (Jérôme), 100, 110- 

112 . 

Rives (Marguerite do), 116. 
Roche CHOXTART, Ch an- 

denier, 36. 

Rodière (M. Roger), xvi. 
Rodolphe (Le cardinal), 105. 
Rocier (Le S^), 103. 
Rohan-Montbazon (Marie de), 

X. 

Rolle (Antoine de), 92. 
Rondelet (Guillaume), 120. 
Roquelaure (Gaston J. B., duc 
de), 59. 

Rose (Claude), 10, 114, 110. 
R-osemadec (Sébastien de), 11 S, 
Rouiller (Le S^), 143. 
Rousselot (Suzanne-Louise), 
1C3. 

Royer (Adèle-Louise-Mario du), 
69. 

— (Alexandre du), 62, 63, 
146. 

— (Alexandi’e-Char les-Fran¬ 
çois du), 71. 

— (Alexandre-François du), 
71. 

— (Alexandre-Joseph du), 
146. 


(Antoine du), 69, 
(Charles du), 63, 64, 146. 
(Charles-François du). 


67, 

68. 

— 

(Charles-Jacques du), 65, 

ü6. 

— 

(Charles-Michel du), 04, 

146. 

— 

(Ernest du), 69. 

— 

(François-Gilbert du), 

66. 


(Françoise-Thérèse du), 

14Ü. 

— 

(Henri du), 64. 

— 

(Henri-Alexandz'e du). 

66. 

— 

(Jacques du), 146. 

— 

(Jean-Anne-César du), 06. 

— 

(Joseph du), 71. 


Royer (Mario-Anne du), 65. 

— (Marie - Anne - Flore - Ga- 
brielle du), 70. 

— (Marie-Anne-Nicole-Fu- 
lalie du), 70. 

— ( Marie-Anne-Marguerite- 
Éléonore du), 28, 29, 72, 146. 
—• (Marie-Françoise du), 64, 
146. 

—■ ( Marie-Gabrielle-Eugénie 

du), 71. 

— ( Marie - Henriette - Rose 
du), 71. 

— (Marie-Rose-Félicité du), 
71. 

— (Marie-Thérèse- Gabriolle 
du), 70. 

S 


Sains (Barbe de), 98, 99. 

Saint-Amadour (Gillette do), 
118, 122. 

— (Jean do, de 
Guingamp), 118, 122. 

Saint-Faroeaux (Anne de Bon- 
nelles de), 99, 100. 

— (Louis I de 
Bonnelles de), 100. 

— (Louis II de 
Bonnelles de), 100. 

Sainte-Fl AI VE (Françoise de), 
117. 

Saint-Germain (Claude le Car- 
ruyer de), 65. 

— (François-Alex¬ 
andre le CaiTuyer de), 65. 

— (François-Hon- 
nête le Carruyer de), 65. 

Sainte-Marie (Le cardinal de), 
105. 

Saint-Simon (Maison de Rou- 
vroy de), 115. 

Saisseval (Fi’ançois de Séni- 
court de), 102. 

Salomon (Hiérôme), 147. 

Sarcus (Jean de), 102. 



— 178 — 


Saiîeebrtjche (Allié de), 102. 
Saulx-TaVANNES (Anne de), 75, 
152. 

Sauvage (Le S^), 143. 

ScuDÉRY (Madeleine de), 47. 
Segrais (Jean Regnaud de), 38, 
39. 

Selvois (Françoise de), 04. 
Senlis (Hébert, comte de), 115. 
Sennecey (Marg*^ de la Roche- 
foucault, de), 32. 

Senne VILLE (Philibert-César des 
Fosses de), 73. 

Serge AN T (M. et le), xiv. 

S-i'iîRiGNAN (Le S^ de), 103. 
Sesmaisons (René de), 105. 
SÉviGNÉ (La marquise de), 19, 
42, 43, 110. 

SLvigné de), 18. 

SiLLY (Jacques de), 120. 

Si N CEN Y ( Albéric-Louis-Anatole 
de Fayard de), 70. 

— (Anne - Michel de 

Fayard de), 70. 

— (Gustave de Fayard de), 
70. 

SiNcENY (Marie - Elodie de 

Fayard de), 70, 

SoissoNS (Le comte de), 7. 
SouBZMERMONT (Louise de), 
151. 

SuzE (La comtesse de la), 43. 


ï 

Taboureau (Anne), 98. 
Tallemant des Réaux (Gé- 
déon), 30, 39, 40, 44. 
Tartereau (Anne de), 5, 83, 
85, SG, 91, 92, 114, 128, 146. 

(Arthur de), 128. 

— (Augustin de), 17, 
146. 

— (Félix de), 9, 89, 98, 
102, 146. 

•— (Jean de), 86. 


Tartereau (Jean-Claude de), 
16, 46. 

— (Louis de), 9, 92, 
114, 146. 

— (Marguerite de), 92, 
114. 

— (Nicolas I de), 5, 
10, 91, 92, 114, 146. 

— (Nicolas II de), 98, 
114. 

Teissier (Charles), 131. 
Tellier (Madeleine le), 52. 
Teodobidi (Le S**), 34. 
Thümeby (Anne de), 91. 

— (Christophe de), 52. 

— (Isabeau de), 118. 

— (Marguerite de), 52, 
146. 

Thuring (Le S^"), 103. 
Tournon (Just, baron de), 120. 
Toubnon (Le cardinal de), J 22. 
Tronche (Jean-Baptiste du), 
65. 

— (Marie-Anne-Charlotte 
du), 66. 

— (Pierre du), 65. 
TuriGNY (Barbe), 100. 

Tubgot (Michel-Étienne), 21, 

116, 164. 

U 

UxELLES (Anne du Blé d’), 95. 

V 

Vanoz (Madeleine-Scholastique), 
73. 

Veine (George), 124. 
Vermandois (Hébert, C^^ de), 
101, 145. 

Vernet (M^”^^ du), X. 

VÉBOLA (Paul), 37. 

VîÈvRES (Michel de), 153. 
ViGNOLLES (Anne de), 118. 
Vilain (Le S^*), 92. 



179 


ViliAlN (Marie), 99. 

ViLLARS ( Élisabeth - Charlotte - 
Candide de Brancas-), 79. 
ViLLEQUiEK (Le marquis de), 
42. 

VioiiE (Guillaume, Evoque de 
Paris), 105. 

ViTBY (Louis de THospital, 
de), 82, 92. 

— (Nicolas de l’Hospital, 
puis duc de), 3. 

Vivandier (Le S^), xx. 

Vrely (Louise de Boistel de), 63. 


Vrely (Marguerite de Boistel 
de), 63. 

W 

Walckenaer (Le baron), 42. 
Walle (Le de), 103. 


X 

Xaintratlles (Poton de), 7, 








TABLE DES MATIÈRES 


Pagres, 

Introduction ... v 

É 

Origine de la famille du Buisson de la Marsaudière.. \ 

M. et Jérôme du Buisson, leurs fils, petits-fils et 

petites-filles. 2 

Une pièce de vers adressée à de Sévigné. 18 

Une mission diplomatique de M. de Chazan à Rome. 24 
M* et de Chazan, leurs enfants et leurs petits 

enfants..... 28 

Le comte et la comtesse de Brégy, leurs enfants et 

leurs petits-enfants. 29 

Deux missions de M. de Brég}^ en Pologne. 31 

Mariage de Marie de Gonzague avec le roi de Pologne. 32 

Un mardi gras chez le cardinal Mazariu. 34 

On joue au iiaire chez la duchesse de Châtillon. 37 

Un gâteau des Rois au Louvre,... 41 

La reine Christine de Suède en France.. 42 

Cinq questions d’amour, proposées par M"^“ de Brég}". 45 

Une lettre de M"^"* de Brégy à la reine-mère. 49 

M. et Hébert et leur descendance par les familles 
du Royer de Bournonville, Fayard d’Arbliiicourt, 
Fayard de Sinceny, du Plessier de Fransart, 
du Plessier de Fonchette, des Fossés, Petit de 
la Celle, Guestre de Preval et de Carbonnel de 

Canisy. 56 

Anne Hébert, filleule de la reine. 61 

t 














— 182 — 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 

(Planches pholographiqxies *y'. 

I. — Rue Saint-Nicaise. Bail à perpétuité de la ville de 

Paris et confirmation des dons faits par le roi. 

II. — Rue Saint-Nicaise. Vente par Pierre Vivandier à 

Nicolas Voisin et à Louis de Beauvais. 

III. — Rue Saint-Nicaise. Vente par Louis de Beauvais à 

Christophe Hébert. 

IV. — Rue Saint-Nicaise. Ratification de toute la famille à 

l’hôpital des Quinze-Vingt. 

V. — Contrat de mariage de Christophe Hébert et Blléonore 

du Buisson. 

f 

VI. — Inventaire des titres et papiers d’Eléonore du Buis¬ 

son, contenant ses apports. 

VII. — Acte de baptême et acte de décès d’Anne Hébert. 
AHIL — Achat par Christophe Hébert de la charg’e de surin¬ 
tendant des vivres. 

IX. ~ Transaction pour la charg'e de surintendant des vivres. 

I 

X. — Brevet de dame oi'dinaire de la reine pour Eléonore 

du Buisson. 

XI. ™ Hébert, tutrice de ses enfants. 

XII. — Reconnaissance entre Anne Hébert et sa mère. 

XIII. — Sentence arbitrale sur diverses successions. 

XIV. — Inventaire, après décès, des biens de Hébert. 

XV. — Requête du dépositaire de l’argent comptant, prove¬ 
nant de la succession de Hébert. 

XVI. — Testament de Chidstophe François Hébert, capitaine 
au régiment des Gardes du Roi, mort au siège de Dun¬ 
kerque. 

XVH. — Fondation en Téglise de la Pitié par Anne Hébert. 
XVIII. — Donation à l’Œuvre du lait et de la farine, par 
Anne Hébert. 

XIX. —* Testament d’Anne Hébert. 

XX. — Extrait des Immatricules des rentes du clergé, pour 
Anne Hébert. 

1. Les planches photographiques ne sont pas paginées, f.eurs 
numéros d’ordre serviront à les trouver. 



183 — 


XXI. — Reçu de solde par Alexandre du Buisson comme 
capitaine de la Milice bourgeoise de Bi'ie-Comte-Hobert. 

XXII. — Tableau héraldique et généalogique de la famille 
Hébert et de sa descendance. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 

{Copies], 

Pafres» 

XXIII, — Armoiries de la famille du Buisson. SI 

+ ■ _ _ 

XXIV. — Reçu de solde de Jérôme du Buisson. 82 

XXV* — Quittance de Jérôme du Buisson pour une 
partie de rente constituée au connétable de Mont¬ 
morency. 83 

XXVI. — Quittance de, de Chazan comme tutrice 

de ses enfants mineurs. 83 

XXA^II. — Jérôme du Buisson se rend auprès du roi, 

alors au siège de Montauban. 84 

XXVIIl, — Extrait de rinventaire après décès des 

biens de Louis du Buisson.. 85 

XXIX. — Deux quittances d'Alexandre du Buisson... 88 

XXX. — Commission de lieutenant de roi à Ham pour 

Félix de Tartcrcaii. 89 

XXXI. —Une quittance d'Antoine du Buisson. 90 

XXXII. — Une quittance d'un mestre de camp de 

cavalerie. 90 

XXXIII. — Actes paroissiaux relevés à Brie-Gomte- 

Robert. 91 

XXXIV. — Actes paroissiaux relevés à Chevry-Cossi- 

gny. 94 

XXXV. — Acte de mariage relevé à Servon-en-Bric.. 97 

XXXyi. — Actes de baptême relevés à Ham. 97 

XXXVII. — Châtelains, gouverneurs et commandants 

du château de Ham. 101 

XXXVIII. — Liste des communes qui dépendaient du 

gouvernement de Ham. 104 

XXXIX. — Liste des abbés commendataires de l'ab¬ 
baye de Ham. 105 

XXXX. — Concordat entre Pierre du Buisson, abbé, 

et les religieux de l'abbaye de Ham. 106 



















— 184 — 


Pages. 


XXXXI. — Petit tableau généalogique pour la famille 

Du Buisson. 114 

XXXXII. — Tableau généalogique de la famille 

Payen. 115416 

XXXXIII. — Tableau généalogique de la famille Hé¬ 
bert. 117418 

XXXXIV. — Généalogie des barons d’Ansauvillers 

et de Courcy. 119 

XXXXV. ~ Information faite par le bailli de Brie- 

Comte-Robert . 124 

XXXXVL — Autre information du bailli de Brie- 

Comte-Robert . 126 

XXXXVIL — Vente à Brie-Comte-Robert du fief de la 
Grivelle et de la chapelle de la famille de Tarte- 
reau. 128 

XXXXVIII. — A propos de la seigneurie de Servon, 

érigée en comté. 129 

XXXXIX. — Une déposition d’Alexandre II du Buis¬ 
son. 131 

L. “ Une lettre de Louis XiV à la comtesse de Brégy. 133 
LL — Deux missions du comte de Brégy en Pologne.. 133 
LII. — La comtesse de Brégy (Grande Encyclopédie). 135 

LUI. — Liste des ouvrages produits par la famille de 

Brégy. 136 

r 

LIV. “ Epitaphe d’Henriette d’Angleterre par de 

Brégy... 138 

LV. — Testnment de de Brégy. 140 

LVI. — Onittances de deux capitaines d’infanterie_ 144 

LVH. — Tableau généalogique dressé en vue de 

tester. 145-146 

LVllI. — Tableau g'éncaloglque de deux degrés (fa¬ 
mille Petit de la Celle). 147 

LIX. — Appointements d’un gouverneur de Montargis. 147 

LX, — Lecomtéde la Celle-sur~le-Bied, par M. Tabbé 

Augustin Berton (extrait). 148 

LXI. — Liste des seigneurs et propriétaires du do¬ 
maine de la Marsaudière. 163 

Index des noms de personnes. 


A BUE VILLE. — IMPRIME RTE E. PAIiLl^U^ 


\ — 

\- 




































